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Chaque Canadien de l'Ouest a fourni 
en moyenne trois dollars pour la radio 


QUEBEC -— M. l'abbé P.-E, 
Gosselin, secrétaire général 
permanent du Conseil de la 
Vie française en Amérique, a 
déclaré devant les routiers de 
la troupe de Ja paroisse St- 
Roch, que chaque Canadien 
français de l'Ouest a fourni en 
moyenne trois dollars pour en 


arriver à la somme d'un demi- 
million à laquelle se sont ajoutés 


——— RE en 


deux cents mille dollars recucil- 
lis dans les autres provinces, 
pour l'installation de postes de 
radio français dans l'Ouest. 

Les Can. fr. de Maillardville 


Le conférencier a ensuite bros- 
sé un émouvant tableau de la vie 
des 15,000 Canadiens français de 
la région de Maijllardville, 11 a 
expliqué que cette partie de la 
Colombie Britannique était un 
centre industriel du bois et qu'au 
début de notre siècle, un nombre 
considérable d'immigrants 
Polonais, Ruthènes, 


inlandais, 


J ;: Aer o 
Le dimanche dit ‘’Laetare” (dimanche prochain) est le jour 
choisi chaque année pour recueillir, aux Etats-Unis, les dons des 
fidèles au fonds de secours des évêques américains aux victimes 
de la guerre. Ces pauvres orphelins de Corée représentent un grou- 


pe typi 
du serv 


ed des necessiteux soulagés annuellement par l'entremise 
ce de secours des évêques. (NC) 


Victoire assez facile 
prédite aux libéraux 


OTTAWA — Le ministre 
de l'Agriculture, l'hon. J. G. 
Gardiner, a dit qu’à son avis 
les libéraux n'auront pas 
beaucoup de difficulté avec 
leurs adversaires progressis- 
tes conservateurs ou CCF aux 
prochaines élections, du moins 
dans les régions rurales. 


La raison 
Participant au débat sur le 
budget, M. Gardiner a dit qu’en 
réponse à ceux qui prétendent 
æ les libéraux sont au pouvoir 


derait simplement: ‘Pourquoi 
pensez-vous que nous avons été 
au pouvoir aussi longtemps que 
nous l'avons été?” 

La politique du régime con- 
servateur de M. Bennett au dé- 
but des années 30 avait abouti 
à la vente du blé à 68 cents le 
boisseau, du bétail à $69.13 par 
animal, du boeuf et du veau, à 
cinq cents la livre. 


Le maijor- 


epuis trop longtemps, il deman- | 


énérol J.-P.-E. Bernatchez 


C’est une chose que le cultiva- 
teur canadien n’a jamais oubliée. 

“C'est la raison pour laquelle 
la population canadienne nous a 
laisses ici pendant 17 ans et bien- 
tôt 18 ans.” 

Les libéraux ne s'attendent 
| qu'à peu de difficulté avec les 
progressistes conservateurs à 
moins ‘qu'ils puissent trouver 
une meilleure politique ou déci- 
dent ce que devrait être leur po- 
litique”’. 

Lutte avec la CCF 

M. Gardiner prévoit quelques 
batailles avec la CCF en Saskat- 
chewan. Mais à moins que le 
gouvernement provincial n'ad- 
ministre beaucoup mieux la rè- 
lementation des prix egreois 
ans cette province, ‘la difficul- 


té ne sera pas grande”, 


| 


I1 vaut d'être remarqué, a dit | 


M. Gardiner, que ‘le gouverne- 
ment le plus radical au Canada” 
est celui qui a fait le moins dans 
le domaine des prix agri.oles a- 
lors que c’est ‘‘le plus conserva- 
teur”, le gouvernement provin- 
cial d'Ontario, qui a fait le plus. 


etc. — étaient venus s'y instal- 
ler. Cependant, a-t-il ajouté, l’agi- 
tation et l'instabilité de leur mo- 
de de vie amenèrent les compa- 
gnies à rechercher des ouvriers 
canadiens-français recrutés en 
rticulier dans la région de 
herbrooke. Ces hommes exigè 
rent immédiatement la présence 
d'un prêtre et de religieuses pour 
l'enseignement du français. Il a 
dit que les compagnies ont res- 
pecte leurs obligations. Et de 
1927 à 1948, il n'y eut qu'une 
seule paroisse dans cette région. 
Traitement des cetholiques 
11 a déclaré qu'aujourd'hui, le 
nombre des catholiques atteint 
les vingt mille. Puis, ceux-ci ne 
disposent que de l'école neutre 
anglaise et au surplus doivent 
ayer des taxes publiques sur les 
édifices affrctés à l'éducation des 
leurs. En outre, nos compatrio- 
tes sont forcés de contribuer au 
service de transport des écoliers, 
par autobus, sur des distances 
de 8, 10 milles parfois, mais ils 
ne peuvent utiliser ces autobus. 
Après avoir donné cet exem- 
ple, le conférencier a affirmé 
que c’est dans la province de 
Québer et à Terre-Neuve seule- 
ment que les croyances et les 
droits dans la Confédération ca- 
nadienne sont intégralement res- 
pectés. 
M. l'abbé Gosselin a rendu 
hommage aux religieuses parties 
l'an dernier pour aller prendre 
en main la cause catholique et 
française, à Maillardville, Il a 
émis le voeu que d'autres puis- 
sent se joindre à leurs consoeurs, 
les frais d'entretien des profes- 
seurs laïcs étant forcément assez 
lourds à supporter. 


Un budget record 


au Manitoba 


WINNIPEG -— Le Manitoba 
dépensera environ $54,500,000 
cette année. Ce chiffre représen- 
te les crédits budgétaires plus 
élevés de l’histoire de la provin- 


En déposant les prévisions 
budgétaires pour le prochain 
exercice fiscal, le trésorier pro- 
vincial, M. K. D. Turner, a décla- 
ré que ce chiffre se compare à 
$49,750,000 l'an dernier et repré- 
sente une augmentation de $4,- 
750,000. 


Taxes scolaires trop 
élevées dans l'Unité 
Dauphin-Ochre River 


Les contribuables de la mu- 
nicipalité rurale d'Ochre Ri- 
ver ont présenté une pétition 
au Département d'éducation 
requérant l'autorisation de se 
retirer de la Grande Unité 
d'Administration Scolaire 
Dauphin-Ochre River, qui a 
été organisée le ler janvier 
1947. 


Après un essai de 5 ans, dé- 
clarent les contribuables d’O- 
chre River, les taxes scolai- 
res sont devenues trop élevées, 
et c'est là le motif principal 
de leur demande de se retirer 
de la Grande Unité 

La municipalité rurale d’O- 
chre River comporte sept dis- 
tricts scolaires, fous situés 
dans ses limites. Trois autres 
districts se trouvent partiel- 
lement dans le municipalité et 
partiellement dans des muni- 
cipalités adjacentes. 

{ La pétition n'était pas si- 

gnée par le maire de la rnuni- 

cipalité ou par taus les con- 
seillers, ni par le Commissaire 
ui représente Ochre' River 
ans la Grande Unite. 


a 


% 


SYDNEY, Australie — Pour 4 
seconde fois en vingt-cinq ans, 
les catholiques d'Australie parti- 
ciperont, le mois prochain, à un 
congrès eucharistique national, 
événement qui, habituellement, ne 
se produit qu'une fois dans une 
vie d'homme. 

Le congrès soulignera trois éta- 
pes importantes dans l’histoire 
de l'Eglise ENT de ce pays. 
et aura lieu à Sydney, du 12 au 
19 avril. 


PARIS — Les cardinaux et 
archevêques qui viennent de 
se réunir en assemblée ont re- 
mis à la presse une déclara- 
tion sur les problèmes so- 
| ciaux. 

Répondant à l’appel du pa- 
| pe dans son message de Noël 
1952, les cardinaux et arche- 
vêques demandent aux catho- 


liques de faire porter leurs ef- 
forts sur les problèmes sociaux 
les plus urgents: recrudescence 
de l'alcoolisme, crise du Jloge- 
ment, chômage. 

En présence des ravages de 
l'alcoolisme, les cardinaux et ar- 
chevêques déclarent: “Il est 
grand temps que l'opinion publi- 
que soit alertée et prenne con- 
science de l’étendue du fléau. Les 
intérêts particuliers ne sauraient 
être menacés quand le bien pu- 
blic est en jeu’. 

Rappelant les nombreuses ini- 
tiatives déjà prises dans les mi- 
lieux catholiques pour appuyer 
la campagne du logement, ils prée- 
cisent que le rôle de l'Eglise dans 
ce domaine n'est pas de proposer 
des solutions techniques, mais 
d'éclairer les consciences.de ceux 
qui peuvent agir et apporter leur 
concours financier. 

L'action syndicale 


‘La menace du chômage, pour- 
suit la déclaration, risque par- 
fois d'engendrer la tentation 


Au nombre des 765 victimes de lin 
à bord du navire Groote Beer, se trouvaient M. et Mme Garadus Secker et leurs 7 enfants. Il y a un 
mois, ils durent s'enfuir de leur demeure en Hollande alors que la plus violente inondation depuis 
500 ans faisait de grands ravages dans les Pays-Bas. C'est avec courage que la famille Secker envi- 
sage l'avenir dans son nouveau pays d’aduption. M. Secker est maintenant prit” CR mr 
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ix provinces seront représentées au congrès de l'A 


D 


Un congrès eucharistique commémore 
trois étapes de l'Eglise en Australie 


Trois anniversaires 
Les trois anniversaires que mar- 


duera le congrès sont: 
peer 
ilip Gid- 


1) Le 150ème de la 
tion par le gouverneur 
ley King, au parlement de Syd- 
ney, le 19 avril 1803, accordant 
la permission aux prêtres catho- 
liques, pour la première fois, de 
célébrer la messe en public à 
Sydney. 

2) Le 25ème du congrès eucha- 
ristique international de Sydney, 


épiscopat français insiste 
sur la réforme sociale urgente 


d'exercer certaines pressions sur 
les salaires et de freiner une lé- 
gitime action syndicale. Le fait 
est d'autant | mao regrettable que 


quelques mois ne semble pas a- 
voir évité une certaine baisse du 
niveau de vie des catégories les 
lus modestes parmi les travail- 
eurs et plus encore chez les éco- 
nomiquement faibles.” 


Et affirmant avec force la né- 
cessité d’un progrès économique 
et social indispensable pour la 
vie et l’avenir du pays, les car- 
dinaux et archevêques deman- 


ondation hollandaise qui 


Ur 
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CELF à St 


MONTREAL 
présidence de Mgr A.-M. Pa- 
rent, vice-recteur de l’'Univer- 
sité Laval, l'exécutif de l'As- 
sociation canadienne des édu- 
cateurs de langue française 
(ACELF\) a établi le program- 
me du congrès national qui 
aura lieu à St-Boniface, du 7 


vinces canadiennes. 
Le congrès sera officiellement 
inauguré le vendredi soir, 7 août, 
ir S. Exc. l'ambassadeur Jean 
sy, qui parlera du français 
dans la vie canadienne. 


Samedi 8 août 


Le lendemain matin, samedi 8 
août, les congressistes se réparti- 
ront en trois comités, où seront 
étudiés les sujets suivants: a) Bi- 
linguisme et psychologie; b) la 
langue française à la radio, au 
cinéma et à la télévision; c) l’en- 
seignement spécialisé et le fran- 
çais. Deux autres comités siége- 
ront dans l'après-midi du même 
jour, avec comme thème d'’étu- 
de : a) Méthodologie de l'ensei- 
gnement du français (on cher- 
chera à découvrir les lacunes qui 
existent actuellement dans notre 
enseignement); b) la place du 
français au foyer et dans la vie 
sociale. 


Ces deux séances d'étude se- 


Fate 


arrivèrent récemment à Halifax 


pr 


CREDIT 


-Boniface 


Le R. P. J. d'Auteuil Richard, s.j., 
président du comité d'organisation 


, EST PLUS FACILE DE 
YER SELON NOTRÉ PLAN 
À CREDIT 


JE VVELLERS 


ITED 
271, AVENUE PORTAG 


Sous la!les hôtes au déjeuner de l'Asso- 


ciation des instituteurs et insti- 
tutrices de langue française du 
Manitoba. La causerie à ce dé- 
jeuner portera sur l'enseigne- 
ment de la religion dans les pro- 
vinces de l'Ouest. 

L'après-midi sera consacré à 
la visite de villages franco-mani- 
tobains. 

Le soir, il y aura un festival 
de la chanson française et une 
représentation théâtrale par le 


au 10 août prochain, et qui! Cercle Molière. 
attirera des délégués des dix prô-!} Lundi 10 août 


Le lundi matin, 10 août, les 
cinq comités présenteront leurs 
rapports en seance piénière, Et 
dans l'après-midi, l'assemblée gé- 
nérale des délégués adoptera ses 


' 


en 1928, alors que 200,000 visi- 
teurs envahirent la ville. Ce con- 
grès constituait le 29ème de la 
série des congrès eucharistiques 
internationaux. 

3) Le 25ème de la formation, 
en 1928, de la Holy Name Society 
d'Australie, association pieuse 
d'hommes groupant environ 100,- 
000 membres. 


Règne de la charité 
Le but principal du congrès se- 
ra de prier en vue d'obtenir du 
Ciel que la charité chrétienne rè- 


gne’ chez les catholiques et les|teur à cette messe sera S. Exc, 


citoyens de tous les pays. 


Le congrès sera ouvert à tous | de Québer. 


ceux qui voudront y participer 
et entrer dans son esptit. 
Bien qu'il soit d'envergure uni- 


quement nationale, la présence | l'Ouest, S. Exc. Mgr Provencher, 


de nombreux visiteurs importants 
d'outre-mer donnera à ce congrès 
une véritable atmosphère inter- 
nationale. 

Des archevêques et évêques 
d'Angleterre, d'Irlande, des Etats- 
Unis, du Canada, de l'Inde, des 
Indes occidentales, des Fhilippi- 
res et des missions de l'Océanie, 
ainsi que tous les membres de 
l'épiscopat australien, seront pré- 
sents, 

S. Em. le cardinal Norman Tho- 
mas Gilroy, cinquième archevé- 
que de Sydney, et premier Aus- 
tralien à être élevé à la pourpre 
cardinalice, sera le patron et l’h6- 


dent aux groupes professionnels! te d'honneur à ces assises natio- 


d'étudier et de réaliser les évo- 
lutions nécessaires. 


“Des coalitions d'aide indivi- 
duelle, ajoutent-ils, ne sauraient 
sans faute se refuser à faire pas- 
ser la satisfaction des besoins hu- 
mains essentiels avant un sur- 
croit de profits personnels. 


Présence des chrétiens 


“Au moment où les responsa- 
bles cherchent les moyens de 
réaliser une économie d’expan- 
sion et de plein emploi, les chré- 
tiens n’ont Las le droit d’être ab- 
sents. Ils doivent aussi donner 
un témoignage de justice, de so- 
lidarité et de fraternité aux hom- 
mes d’autres races, soit dans la 
métropole, soit outre-mer, res- 
pectant leurs civilisations, dé- 
couvrant les valeurs humaines 
qu’ils représentent, les ouvrant à 
la charité du Christ, et à la ca- 


Ë stabilisation connue depuis 
holicité de l'Eglise.” 


Les autorités favorisent le bilinguisme 
dans l'expansion rapide des corps armés 


MONTREAL — “La politique 
des autorités est de faciliter l'ob- 
tention d'une bonne représenta- 
tion de Canadiens de langue fran- 
Çaise dans tous les corps, ainsi 
qu'un personnel bilingue dans nos 
nombreuses écoles, afin que l'en- 
seignement puisse. se donner en 
français”. Ainsi s'exprimait le 
major général J.-Paul-E. Bernat- 
chez, C.B.E., D.S.0. CD. officier 
général commandant de la région 
militaire du Québec, devant les 
membres du club des Anciens du 
collège Ste-Marie, réunis en l'hô- 
tel Ritz-Carlton, sous la prési- 
dence de Me À. Laurendeau, CR. 
leur président, 

Traitant de “l'avenir des 
nes dans l'armée”, le major géné- 
ral Bernatchez a tout d'abord rap- 
pelé que, “pour faire sa part aux 
côtés des autres membres des Na- 
tions unies et de l'OTAN, le Ca- 


jeu- 


On trouvero dens urtte édition 
les rubriques suiventes: 


L'Actualité Sportive 
'ilietire 


Problème de Bridge ___.P. | natchez aborde Île 


Chronique medicale 
La Vie de l'Esprit … 


| nada dut augmenter considérable- 
ment ses effectifs militaires au 
cours de ces dernières années”. 

Après avoir rappelé la lutte qui 
existe entre les dictateurs corn- 
munistes et les démocraties chré- 
tiennes, le conférencier ajoute: 
“Le manque de coopération dé- 
| montré par la Russie nous don- 
[ne l'évidence que nous devrons 
rester armés perdant bien jlong- 
temps”. 

Carence d'officiers 

Plus loin, il déclare: “On ne 
peut pas effectuer une si grande 
et si rapide expansion sans créer 
bien des vides et sans accélérer 
les promotions. Et c'est pour cet- 
te raison que nous sommes à court 
d'officiers, de sous-officiers, de 
techniciens et d'hommes de mé- 
tier dans bien des sphéres de l'ar- 
mée. 

“Aussi, 


l'envergure d'une eu- 


| treprise telle que l'armée offre 


| aux jeunes des chances incalcula- 


| bles de trouver un emploi qui 
| s'adapte à leurs aptitudes indivi- 
| duelles. Tous sont assurés d'un 


travail intéressant dont la varié- 
té em e toute monotonie.” 
Après avoir: décrit la vie du 
militaire, le major général Ber- 
roblème mo- 


ral et religieux. “ jeune sol- 


outre-mer, dans l'armée de ré- 
serve ou l'armée active, trouve 
toujours un aumônier à sa dispo- 
sition pour l'aider, le guider et 
le sauvegarder. Dans l'armée ac- 
tive, nous avons une quarantaine 
d'aumôniers catholiques, dont six 
en Corée et quatre en Europe, 
les autres sont répartis dans les 
camps du Canada”. 
La vie morale 

Plus loin, il remarque que, par 
suite de la discipline militaire 
et du contact personnel de l’aumô- 
nier avec les troupes, la conduite 
des soldats se compare favorable- 
ment avec la conduite des civils. 
“En fait, poursuit-il, les statisti- 
+ : ut officielles pour l’année 1950 

émontrent que les militaires re- 
présentaient 2.22 pour cent de la 
population mâle, de 18 à 44 ans, 
au Canada. Par contre, le pour- 
centage des condamnations pour 
délits criminels commis par les 
militaires n'était que de 1.46 pour 
cent du nombre total des condam- 
nations. 

‘Passant aux statistiques du ris- 
que de guerre, le conférencier 
note qu'au 31 décembre 1952, en 
Corée, la 25ème brigade avait vu 
passer 18,041 hommes. Et le to- 
tal de ceux qui sont morts à l'ac- 
tion, morts de 


parus, se chiffre par 272 victimes 
pour cette période, soit 1.5 pour 
cent du total des gens qui sont 
allés dans ce secteur d'opérations 
militaires.” 

L'enseignement français 

Tout en poursuivant son allo- 
| cution, le conférencier remarque 
que la carrière des armes n'est 
“certes pas pour le jeune qui veut 
devenir millionnaire ou même ri- 
che: mais qu’en général, les ré- 
munérations militaires se compa- 
rent assez bien avec les salaires 
accordés à des occupations et res- 
ponsabilités similaires dans la vie 
civile”, 

Abordant la question du fran- 
çais, le major général Bernatchez 
signale le ‘bel effort du ministè- 
re de la Défense nationale pour 
en favoriser l'expansion. . 

“A cette fin, dit-il, nous avons 
ouvert une école spéciale à Val- 
| cartier, où nous enseignons en 
français aux recrues qui se des- 
| tinent à tout corps de l'armée au- 
[tre que l'infanterie. Quand ces 
jeunes ont complété leur cours 
de recrues, ils vont se perfection- 
| ner et se spécialiser dans les éco- 
{les propres à leur arme ou corps. 
| Ces écoles sont pourvues d'un per- 


| 


j eux. leurs blessures, | sonnel enseignant bilingue qui va 
cat, dit-il, qu'il soit au Canada ou | plus ceux qui ont été portés dis- | toujours i vs 


Enthousiasme des cadets 

En passant, il rappelle que l'ar- 
mée se sert même ‘de certaines 
écoles des Arts et Métiers de la 
province de Québec pour former 
des sous-officiers et des soldats 
comme spécialistes dans un bon 
nombre de métiers”. 

Puis il en vient à parler du Col- 
lège militaire royal de St-Jean, 
destiné à la formation d'officiers 
Canadiens de langue française, 
“Je suis heureux de dire que tout 
va à merveille dans ce collège et 
que les cadets et le personnel en- 
seignant sont pleins d'enthousias- 
me et de fierté”. 

“Nous y formerons d'excellents 
officiers bilingues, continue-t-il, 
et sur les 125 cadets qui y sont 
actuellement, il y en a 65 pour 
cent de langue française. La pro- 
portion de l’élément français au- 
rait été plus élevée si nous avions 
reçu plus de demandes de jeunes 
gens suffisamment qualifiés.” 

Le major général Bernatchez 
termine en résumant les différents 
reel d’études subventionnés par 
"Etat pour former des officiers 
dans l’armée active du Canada et 
souhaite que “les jeunes profi- 
tent de l'occasion offerte pour 


| propre place dans cette 
organisation nationale”, 


nales. 


L'hon. Edmond Préfontaine 


ront entrecoupées, le midi, par 
un déjeuner offert par l’Associa- 
tion d'Education du Manitoba, 
avec une conférence sur “l’en- 
seignement du français dans les 
provinces de l'Ouest”, 

Le samedi soir, les congressis- 
tes assisteront à une soirée dé 
folklore et de chant. 


Dimanche 9 août 


Le dimanche 9 août, à 10 h. 
a.m., il y aura messe pontificale 
célébrée par S, Exc. Mgr Mauri- 
ce Baudoux, archevêque coadju- 
teur de St-Bon'face. Le prédica- 


Mgr Maurice Roy, archevêque 


A « il y aura dévoilement 
d'une ue comm ve en 
l'honneur du premier évêque de 


à l’occasion du centenaire de sa 
mort. . 
Pendant que les dignitaires de 
l'Association seront reçus à l’ar- 
chevêché, les congressistes seront 


La religion ignorée 
dans les universités 


LONDON, Ont. — Le prési- 
dent de l’Université de Toronto, 
le Dr Sidney Smith, parlant aux 
fêtes du 75e anniversaire de 
l'Université Western Ontario, di- 
manche, a dit que les universités 


résolutions à la suite de ces rap- 

Lundi midi, les congressistes 
seront reçus à déjeuner par Île 

Le banquet de clôture aura 
lieu lundi soir au collège de St- 

Toutes les séances du congrès 
seront tenues au collège de St- 
Le R. P. J. d'Auteuil Richard, s.j. 
J. d'Auteuil Richard, SJ. est 
dre du comité d'organisa- 

Le 5e congrés de l'ACELF 
coïncidera avec le voy. ge de liai- 
Vie française en Amérique, Les 
voyageurs resteront 4 jours à 
grès. 

A toutes ces manifestations, il 
sitions à l'intention des congres- 
sistes: l’une illustrant la vie fran- 
tres provinces de l'Ouest; l’autre, 
du matériel scolaire et didacti- 

Une dizaine de comités travail- 
lent déjà activement pour rendre 

d'aujourd'hui ignorent la reli- ê 
gion, la fuient et même s’oppo-| et assurer le plein succès du con- 
sent à son enseignement. grès. » 


ports. 

gouvernement du Manitoba, 

Boniface. 

Boniface, dont le recteur, le R. P. 
on. 

son française du Conseil de la 

Winnipeg pour participer au con- 

faut ajouter deux grandes expo- 

çaise au Manitoba et dans les au- 

que. 

agréable le séjour des délégués 


Le comité provincial-municipal fait 
époque dans l'histoire du Manitoba 


WINNIPEG -—— L'hon. Ed- 
mond Préfontaine prit part 
au débat sur le discours du 
Trône vendredi après-midi. Il 
présenta d'abord en français 
ses félicitations à l’hon. N, V. 
Bachynsky, président de la 
Chambre: ‘Vous êtes un digne 
successeur, a-t-il dit, des hom- 
mes éminents qui ont occupé 
cette position depuis que je siège 
au Parlement, nomrmément, 


l'hon. W. C. Miller, l’hon. Robert 
or rvmté et l’hon. P.-J.-A. Tal- 
te 


Reponse à M. Willis 
Continuant ensuite en anglais, 
M. Préfontaine, à qui M. Willis 
avait reproché d’avoir irdûment 


| 


rêtre reconnu dans 
l'histoire de l'Eglise comme 
ayant porté les stigmates du 
Christ, le R. P. Fio, moine capu- 
cin, est photographié ci-dessus 
dans son monastère de San Gio- 
vanni Rotondo, Italie, où il célé- 
bra récemment, dans l'intimité, 
son jubilé d'or de religion. Cette 
année marque également le 
35ème anniversaire de l'appart. 


Le seul 


grande | tion de ses stigmates aux mains, 


aux pieds &t au côte, (NC) 


médiate de certains chemins dans 
des circonstances propres à cons- 
tituer un traitement de faveur 
pour ces municipalités. Si jamais 
un ministre de la Couronne a 
fait une déclaration impropre, ce 
fut bien M. Willis lui-même. 
M. Préfontaine répondit aussi : 
à M. Jack McDowell, député pro- 
ressiste-conservaur du comté 
’Iberville, qui avait prétendu 
que le Cabinet actuel était com- 
posé de vieillards qui devraient 
être à leur retraite, ‘L'âge moy- 
en des membres du Cabinet est 
de 549 ans, tandis que l’âge moy- 
et fit un marché avec eux à l'ef-|en des 9 députés conservateurs 
fet que s'ils approuvaient sa po-| actuels, lesquels seraient sûre- 
litique au sujet du chemin derait ment nommés ministres, si -— 


annoncé à la grande convention 
de l’Union des Municipalités que 
le gouvernement donnerait peut- 
être un cadeau d'un million aux 
municipalités à l’occasion du 
jubilé d'or de cette association 
en 1953, déclara que depuis que 
M. Willis est dans l'opposition 
et qu'il a quitté le département 
des Travaux publics, il semble 
avoir une conscience beaucou 

moins élastique. Il fallait, en ef- 
fet, qu'il eût une conscience vrai- 
ment élastique lorsqu’en 1948 il 
fit venir à son bureau certains 
représentants de municipalités 


son-Winnipeg, il recommanderait | chose très improbable — le parti 


au ministère la construction im- (Suite à la neuvième page) 


Lettre de Paris 


La France devant 
l'armée européenne 


Por Maurice HERR 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote} 


de sortir de la nasse dans la- 
quel le prenier s'est impru- 
emment engagé en janvier 
dernier lorsqu'il a tenu devant ? 
l'Assemblée nationale des pro- 
Los qui lui ont permis de se 
hisser à la Présidence du gou- 
vernement, mais dont le sens 
équivoque pêse aujourd'hui 
d'un poids très lourd sur ses 
propres eue. en même 
temps qu'il risque de ruiner 
les efforts des constructeurs 
de la sécurité et de la prospé- 
rité européennes. 

En effet, dans le but d'arra- 
cher aux parlementaires gaul- 
listes les suffrages qui lui €- 
taient nécessaires pour obtenir 
l'investiture constitutionnelle 
de l'Assembl «, M. René Ma- 
yer a plus ou moins promis 
que le traité concernant l'ar- 
mée européenne ne serait 
soumis à la ratification du Par- 

(Suite à la sixième page) 


Au fur et à mesure qu'ap- 
proche l'heure du choix et des 
décisions, la controverse dont 
l'armée européenne est le cen- 
tre devient plus serrée et plus 
âpre. Mais, fidèle aux engage- 
ments qu'il a souscrits en appo- 
sant sa signature au bas du | 
traité instituant la Commu- | 
nauté Européenne de Défense 
(C.E.D.), le gouvernement fran- 
çais s'efforce d'obtenir. l’adhé- 
sion de l'opinion publique, et 
surtout celle du Parlement, 

ui doit nécessairement rati- 
ier l'accord conclu à Paris le 
27 mai 1952. 

Pressés par les événements ! 
autant que par la nouvelle ad- | 
ministration américaine, MM. 
René Mayer, chef .du gouver- 
nement, Georges Bidault, mi- 
nistre des Affaires Etrangères 
et René Pleven, ministre de la 
Défense nationale, multiplient 
démarches et déclarations, afin 
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Enclusit à ‘’Lo Liberté et le Patriote” 
par Jecques LEMOYNE 


Hockey d'hier et hockey d'au- 
jourd'hui! Que d'interminables 
discussions ont été a s dans 
notre beau pays ce sujet qui 
semble toujours d'actualité, Nous 
ne voulons pas jeter d'huile sur 

aimerions 


le feu, mais nous ai rap- 
peler à nos lecteurs un it fait 
qui sauta sans Aucun te les 
intéresser et qui pourra aider 


ceux qui aiment encore à discu- 
ter des mérites du sport ‘dans 
leur temps” et “aujourd'hui”. 

Disons immédiatement que nous 
croyons que les bons athlètes des 
temps passés auraient fait aussi 
bien de nos jours, comme les ath- 
lètes de nos jours auraient certai- 
nement bien réussi dans les temps 
un peu plus anciens, 

Elmer Ferguson, rédacteur spor- 
tif d'un grand journal de Mont- 
réal, racontait la semaine derniè- 
re qu'un grou d'admirateurs 
des Canadiens de la ligue Natio- 
nale avaient fait cadeau à Dick 
Irvin de deux ‘“serap books”, un 
en français et l'autre en anglais, 
dans lesquels étaient compiles les 
exploits des joueurs de hocke 
depuis 1920 jusqu'aux années 1930. 

Irvin, tout en feuilletant ces 
souvenirs d'un passé glorieux, 
s'arrêta soudainement et dit à 
ses amis: “Si jamais quelqu'un 
vient vous dire que le hockey 
était plus rapide autour de 1929 
et 1920 qu'il ne l'est aujourd'hui, 
voici une preuve du contraire 
qui sera bien difficile de nier”. 

Irvin lut alors des extraits des 
journaux dans lesquels on ra- 
contait la grande rivalité qui exis- 

it entre Howie Morenz et Babe 
Seibert, des Maroons de Montréal. 
Les partisans des deux clubs ne 
fé re s'entendre au sujet de 
a vitesse respective des deux 
joueurs et on organisa plusieurs 
courses entre Morenz et Seibert. 


Le troisième homme! 


Ces deux joueurs firent le 
tour de la glace du Forum en 
poussant devant eux la rondelle 
avec leurs bâtons. En dépit d'ef- 
forts répétés, ni Morenz ni Sei- 
bert ne parvinrent à régler la 
discussion puisqu'ils mirent le 
même temps, soit 17 secondes, 
pour accomplir cet exploit. Com- 
me il arrive souvent lors de tels 
concours, c'est un joueur dont 
personne ne soupçonnait la rapi- 
dité qui gagna finalement ce 
championnat en faisant le tour 
de la glace en 16.2 secondes. Ken 
Kilrea, d'Ottawa, venait de met- 
tre fin à la discussion. 

“Quand je songe que Bill Mo- 
sienko est parvenu à faire le tour 
de la même surface glacée, dans 
les mêmes conditions, en 14.5 se- 
condes et que même le gros Jack 
Portland, qui n’a jamais été con- 
sidéré comme une comète, est 
parvenu à faire le tour de la gla- 
ce en 16 secondes, je me deman- 
de dans quelle clesse il faut pla- 
cer Morenz et Seibert”, ajouta 
Irvin. 

Quelqu'un fit remarquer que 
les montres de l'époque n'étaient 
peut-être pas aussi bonnes, mais 
en lisant encore pius avant l'arti- 
cle litigieux, Irvin remarqua que 
l'un des deux chronométeurs de 
la soirée Morenz-Seibert-Kilrea 
était le chronométeur de la soi- 
rée Mosienko-Portland. 

“Il s'est servi de la même mon- 
tre et comme il avait a 
croire ses yeux, il demanda à 
Mosienko de recommencer. Bill 
s'exécuta de nouveau et une fois 
de plus, il fit le tour de la pati- 
noire en moins de 15 secondes”, 
d'expliquer Irvin. 

. Voilà donc un sujet de discus- 
sion sur lequel les enthousiastes 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF the estate of 
the late Narcisse Deslauriers, of the 
Uity of St. Boniface in Manitoba, Re- 
tired School Teacher, deceased. 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate, duly verified by Statutory Decla- 
ratiun, must be filed with the under: 
signed at their office at room 4, 
Main Street, tp Manitoba, on 
or before the 14th of April A. D. 1953. 


DATED at the City of Winnipeg in 
Afpntobe, this th day of March À. D. 


MONNIN, GRAFTON, DENISET 
DOWHAN 
Solicitors for the Administratix. 


A VENDRÉ PAR SOUMISSION 

Stock d'épiceries, vêtements, merce- 
rie et quincaillerie, à Ste-Anne, Man. 
Des soumissions scellées seront reçues 
au bureau du soussigné à tant sur le 
dollar pour le stock, aménagements et 
biens immeubles appartenant à la suc- 
cession de Georges Lévesque, Ste-An- 
ne, Man. 
Stock, selon l'inventaire 
Aménagements selon la liste 
Bâtisse du magasin, deux éta- 
ges, 25 par 60 pieds — Entre- 

t, 20 par 1 pieds -— Logis, 
2 étages, 11 chambres — Chalet 
d'été, 10 par 22 pieds 

Termes: au comptant — Les soumis- 
sions doivent être accompagnées d'un 
chèque certifié au montant de $300.00. 
(Le dépôt sera retourné immédiate- 
ment après la vente aux enchérisseurs 
non acceptés.) Les soumissions seront 
ouvertes à mon bureau le mardi 17 
mars 1953 à 2 h. p.m. La soumission la 
plus haute ou toute soumission ne sera 
as nécessairement acceptée. Le stock, 
es aménagements et les bâtisses peu- 
vent être visités en s'adressant au ma- 
gasin. L'inventaire et autres informa- 
tions peuvent être obtenus en s'adres- 
sant à mon bureau. 

Daté à Winnipeg, Man, ce 6e jour 
de mars 1953. ne J 

WILLIAM D. CAMPBELL 

222, avenue Portage — Winnipeg, Man. 


$ 3.759.76 
2,623.00 


14,000.00 


eine à en’ 


des “anciens” et des “nouveaux” 
jours t discuter 

gtemps. 11 ne fait aucun dou- 
te que si tous les autres sports 
sont devenus plus rapides de nos 
jours, le hockey n'a pas échap- 
pé à la régle et que les hockéis- 
tes modernes sont probablement 
plus rapides que leurs es- 
seurs, qui, s'ils avaient été appe- 
lés à évoluer dans les mêmes con- 
ditions, avec le même entraîne- 
ment, seraient devenus tout aus- 
si bons. 


Une atcusation sérieuse! 


A \e suite du décès d’un jeune 
joueur de hockey âgé seulement 
de 18 ans, la police a décidé de 
porter une accusation de “man- 
slaughter” (homicide involontai- 
re contre un autre jeune joueur, 
celui-là âgé de 17 ans seulement. 
Ce n'est certainement pas avec 
de telles méthodes qu'on chan- 
gera le sport du hockey! S'il y a- 
vait des arrestations à faire ce 
soir-là, n’aurait-il pas été préfé- 
rable de mettre sous verrous les 
instructeurs des deux clubs, les 
arbitres et une bonne partie des 
spectateurs venus sans aucun dou- 
te pour “voir du sang”. 


Que le hockey soit devenu bru- 
tal en trop d'occasions, personne 
ne pourra le nier. Mais que les 
joueurs doivent eux-mêmes en 
porter la responsabilité, voilà qui 
est bien différent, C'est même une 
toute autre histoire! Nous ne vou- 
lons pas lancer de pierres à qui 
que ce soit, Mais nous croyons 
que les Maple Leafs de Tornnto, 
au temps de leur puissance, et du- 
rant les années de guerre, ont été 
les meilieurs propagandistes de 
ce jeu rapide et rude. Depuis re 
temps-là, ils ont été dépassés ei 
à certains soirs, au hockey ma- 
jeur, la situation est simplement 
dégoûtante, 


Le meilleur remède serait pags 
plication des règlements. Mais la 
foule n'aime pas voir les arbitres 
arrêter le jeu trop fréquemment 
et les spectateurs qui n'ont pas 
à juger le jeu objectivement de- 
viennent des plus exigeants et 
intolérants quand un joueur de 
leur club favori est puni, même 
pour une infraction sérieuse. Il 
semble impossible de rééduquer 
le public. Ce besoin de violence 
se retrouve malheureusement un 
peu partout, comme si le monde 
n'en avait pas soupé de la violen- 
ce au temps de la dernière guer- 
re! Si l’on veut absolument pro- 
téger la vie def jeunes qui pra- 
tiquent le hockey, commençons 
par le commencement en permet- 
tant aux arbitres de faire leur 
travail et en exerçant une sur- 
veillance plus étroite sur la façon 
avec laquelle les instructeurs de 
hockey incitent leurs protégés à 
ne pd le hockey qui, il est 

n de se le rappeler, est un beau 
sport, 


Dobbs ne jouera plus 


Ne soyez pas surpris si Glenn 
Dobbs ne retourne pas au jeu 
cette saison avec les Rough Riders 
de Régina. Et l’instructeur Frank 
Filchock ne sera pas à blâmer 
pour ce premier mauvais coup 
du sort. Même si on a annoncé 
en grosses manéhettes que Dobbs 
porterait de nouveau les couleurs 
des Rough Riders, nous avons ap- 
pris de personnes qui le connais- 
sent passablement bien que le 
“Dobber’”’ ne pourra pas jouer cet- 
te saison à cause d’une blessure 
à un genou qui l’a tenu presque 
inactif l’an dernier et qui le for- 
cgra à se retirer du jeu cette sai- 
son. 

Le travail de Filchock sera 
donc des plus difficile si Dobbs 
ne retourne pas sur la liste des 
joueurs actifs. Comme instructeur 
alternant i! ne fait aucun doute 
que l’aimable Glenn pourra ren- 
dre de précieux services à son 
club, mais ces services ne peu- 
vent se comparer avec ceux qu'il 
pourrait rendre à son équipe, sur 
le terrain de football. 

Dobbs n’a connu qu'une bonne 
saison dans l'Ouest, mais sa ré- 
putation a été solidement établie 
dès sa première année avec les 
Rough Riders qu'il menait au 
championnat de l'Ouest et aux 
finales de l'Est. A Toronto, Dobbs 
se fit plus d'amis que s'il avait 
remporté la victoire. Son adver- 
saire Tom O'’Malley, qui n'a pu 
répéter son exploit l'an dernier, 
est maintenant menacé de perdre 
sa position à Ottawa, tandis que 
Dobbs pourrait obtenir un con- 
trat à vie avec les Riders. En 
plus de sa rapidité et de sa pré- 
cision, Dobbs savait se montrer 
aimable avec tout le monde et 
son bel esprit sportif le faisait »>- 
marquer immédiatement. C'est 
cette franchise et cette détermina- 
tion qui en ont fait l'homme le 
plus populaire de la Saskatche- 
wan. S'il décide de demeurer à 
Régina, il y trouvera certaine- 
ment le moyen de se tailler une 
intéressante carrière dans une 
ville où il ne compte que des amis. 


L'honnêteté et la politesse 
payent toujours. 


11 faut avoir le courage de ré- 
former ses jugements quand on 
s'est trompé, dût-on s’humilier 
soi-même. — P. BOURGET, 


La 


Western 


Savings 


and Loan Association 
x 


Bureau-chef 
WINNIPEG 
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715—Théâtre miniature 
130—L'initiation à 
l'orchestre 
8.15—Vedettes du 
clavier 
8.30—Nouveautés 
dramatiques 
9.00—Idées en marche 


2.15—Radio S.-C. 
sonnettes 
3.00—Fiesta 


330—Musique tzigane 
400—Nos solistes 
415—Notre français sur 


le vif 
430—Aux rythmes du 
jazz 
5.00—Chansonnettes et 
variétes 
5.30—Le samedi des 
tout-petits 
645—L'heure du 
chapelet 
o-Journal 


1.00— 
105—Les plus belles 
voix du monde 


8.30—Le mag. des sports 
9.00—Dans le bon vieux 


temps 
10.00—Nouvelles 
1005—Fin des émissions 


Du lundi au samedi 
inclusivement 


6.57—-Ouverture 
7.05—Bonjour ! 
7.30—Prière du matin 
745—Bonjour! 
8.00—-Manchettes 
8.02—Bonjour! - et 
Folklore enfantin 
8.30—Passe-temps mus. 
845—Je vous ai tant 
aimé 
(samedi excepté) 
9.00— Nouvelles 
9.05—Mélodies et chans 
9.30—La femme et son 
royaume 
10.00—Travaillons en 
musique 


1030—Un quart d'heure | 


avec . . - 
10.45—Quelques valses 
10.59—Signal-Horaire 
1100—Au pays des 
Gauchos 
11.15—Radio-Journal 
11.30—Le réveil rural 
12, uelques refrains 
12.15—Nouvelles 
12.30—Le mag. agricole 
100—Les horizons du 
swing 
11 uoi de nouveau 
130—Requêtes et 
refrains 
200—Nos malades 
215—Radio S.-C. 
230—L'art lyrique 
3.00—Nouvelles 
305—La parade de la 
chansonnette 
345—Les touches 
d'ivoire 
430—Pro 
445—Un 
ché 
{samedi excepté) 
5.00— Actualités 
515--Ivan l'Intrépide 
samedi 


{ excepté) 
530—Le coin 
tits 


légers 
omme et son 


des tout- 


5.45—Poncert apéritif 
arnet 


let 
8.00— 
10.00—Nouvelles 
1005—Fin des 


320—Le ciel par-dessus 
les toits 


7.00—Nos futures étoiles 


8.00—Radio-Journal 


nouvelles 
#15-Nos plus belles 
chansons du 
terroir 
930—La fin du jour 
9.57—Radio-Journal 
10.00—Prév. du temps 
1002—Fin des émissions 


LUNDI 
12.00—Nos étudiants au 
micro 
400—La vie de la terre 
415—Phénomènes de 
la nature 
7.00—Pot-pourri 
music 
7130—Connaissance de 
l'homme ” 
8.15—Musique expliquée 
9.00—Le choc des idées 
9.30—Sérénade 
MARDI 
400—De l'enfant à 
‘ado t 
415—Aspects de la 
s Trang megwne 
00— Vieux airs du pays 
7130—Crises de \'ristoire 
8.15—Les affaires de 
l'Etat 
830-—Ce qu'ils disent 
9.00—L'orchestre 
phonique de Tor. 
MERCREDI 
130—Voici des chans. 
345—La musique et 
son langage 
7T00— Aline Boucher au 
Lu 
715—Pot-pourri 
musical 
130—Au gré de la 
fantaisie 
815--Tour du monde 
en chansons 
830—Au café concert 
900—Oeuvres pour 


JEUDI 
1000—Rendez-vous À 
Assiniboia 
4t0—Les Ev 
700—Dix de la 
730—-Grandeur et 

onnement du 
8.15—Biographies 

canadiennes 
830—Musique à 


choc des idées | PO 


[couter ce program- 


Ce soir, vendredi 13 mars, Sé- 
raphin reçoit à Ste-Adèle-en- 
haut, à l'occasion de son 13ème 
anniversaire, espérant que ses 
amis superstitieux n'y assisteront 
pas. De plus, l'avare a choisi un 
vendredi pour ne 
pas acheter de vian- 


h.. 30 


rtage sur cette 
manifestation. Ne 
manquez pas d'é- 


me, dont le tout 
remier sketch 
“Un homme et son 
eee sera la principale ur 
#st un programme que les 
habitués d “Un homme et son pé- 
ché” ne voudront certainement 
pas manquer d'écouter! 


Emissions 
de la Cie Cusson Lumber 

Vous avez entendu, samedi der- 
pier, le dernier d'une série de 20 
programmes sous la rubrique “Un 
quart d'heure au camp à Cus- 
son”. À compter de ce soir, Cus- 
son Lumber Co. Ltd. est heureux 
de vous présenter la première 
d'une série de 13 émissions “Les 
en revue”. Durant cette 
demi-heure, l'animateur du pro- 
gramme, Denis Bélair, tournera 


Notre semaine tout spéciale- 
ment dédiée à l'éducation à 
CFRG, qui se terminait diman- 
che après-midi, fut une bien bel- 
le semaine. 

Inaugurée au commentaire des 
nouvelles, le dimanche ler mars, 
elle a vu se succéder au micro 
de CFRG toute une phalange de 
nos éducateurs et éducatrices. 
S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, évé- 
que de Gravelbourg, avait bien 
voulu accepter le lendemain, 2 
mars, de venir dire à nos audi- 
teurs le rôle de l'Eglise dans l'é- 
ducation. Sa causerie fut d’'au- 
tant plus touchante qu'il rendit 
un vibrant témoignage à notre 
St-Père le pape, en ce 2 mars, 
jour de fête de naissance et d’an- 
niversaire d'élection de Pie XII. 


Le mardi 3 mars, ce fut au 
tour de la Rév. Mère St-Elzéar, 
supérieure du Jardin de l’Enfan- 
ce de Gravelbourg, qui était heu- 
reuse de venir faire connaître 
l'oeuvre du Jardin dans sa cau- 
serie intitulée ‘L'éducation et 
les tout-petits”. 

Le mercredi 4 mars, une autre 
religieuse, cette fois la Rév. Mè- 
re Supérieure du couvent de Jé- 
sus Marie à Gravelbourg, Mère 
Jean de Kenty, vint nous parler 
de l'oeuvre d'éducation que les 
religieuses de Jésus-Marie pour- 
suivent à l’école publique en- 
vers la jeunesse de la Saskatche- 
wan. 

Et le lendemain, M. l'abbé RK. 
Ducharme, visiteur des écoles 


du sud de la province, nous fai- 
bear duvcen der Pam. dou tre Auset *e mpav 54e 


Chronique de CFNS 


= 1170K 

La semaine dernière, dans cet- 
te chronique, nous vous parlions 
d'un projet de tournée dans les 
différentes paroisses du nord de 
la province. Cette semaine, nous 
sommes heureux de vous annon- 
cer que le projet deviendra une 
réalité le dimanche 15 mars, a- 
lors que nous nous rendrons à 
Prud'homme pour la première 
soirée d'amateurs. 

Les concurrents, chanteurs et 
instrumentistes, sont invités à 
communiquer avec Mme Lau- 
rier Lepage pour obtenir tous 
les détails au sujet de ce con- 
cours de talents de chez nous. Le 
nombre limité est de vingt. Ii 
vaut mieux donner son nom sans 
retard. Au cours de la semaine, 
nous vous avons annoncé quand 
nous diffuserons le programme 
M nous enregistrerons à Pru- 

"homme. Cette série d'émissions 
se continuera pendant plusieurs 
semaines. 

Nous espérons que ces contacts 
du personnel de votre poste avec 
les différentes paroisses contri- 
bueront pour beaucoup au succès 
de CFNS. Le public est invité et 
un appel spécial est lancé aux 
gens de Prud’homme et des pa- 
roisses environnantes. La soirée 
d'amateurs commencera à 8 h. 
30 précises. Tout le monde y va! 


Casino de CFNS 


Lundi dernier, Michel Garié- 
py et Pierre Bournet, deux de 
nos populaires annonceurs, ont 
commencé une nouvelle série 
d'émissions intitulées “Le Casi- 
no de CFNS”. C’est une émission 
de variétés populaires, pour agré- 
menter le début de l'après-midi. 
Nous vous invitons à l'écouter 
régulièrement pour prendre la 
vie en souriant et profiter avec 
nos annonceurs de la gaieté du 
soleil printanier. 

Le “Casino de CFNS” est dif- 
fusé tous les jours, du lundi au 
vendredi, à une heure de l’après- 
midi et dure trente minutes. 


Nouvelles locales 


Nous invitons les citoyens de la 
Saskatchewan à nous faire pay- 
venir toutes sortes de nouvelles 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard 
gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - 


Daoust Electric Co. 
202, eve Provencher, St-Bonifoce 
Représentants locaux 


Chronique de CFRG 


1230 Kilocycles 


M. et Mme Séraphin Poudrier, 
des Pays-d'en-haut, recevront à 
un diner intime, le vendredi 13 
mars, à l'occasion du 13ème an- 
niversaire de leur populaire pro- 
gramme radiophonique, qui en 
arrive cette année à sa 3, me 
émission, et pour marquer le chan- 
gement d'heure de ce roman-fleu- 
ve. Le diner aura lieu dans la 
nouvelle salle paroissiale de Ste- 
Adèle-en-haut. 


Cédant aux instances de Mme 
Poudrier, qui a toujours le coeur 
sur la main, M. Poudrier, dont la 
parcimonie est bien connue, a 
décidé de recevoir quelques amis. 
Mais il a tenu à marquer son 13è- 
me anniversaire (plutôt que son 
10ème ou son 15ème), un ven- 


les disques qui ont remporté Île 


plus ser succès au Canada fran- 
çais durant la semaine courante. 
Cette compilation se fait d'après 
le choix auditeurs, des an- 
nonceurs et des opérateurs, non 
seulement à CKSB, mais aussi 
dans les postes de Montréal, d'Ot- 
tawa, de Québec, de Sherbrooke 
et de Trois-Rivières. Vous êtes 
donc cordialement invités à faire 
connaître votre choix des dix 
chansonnettes les plus populaires 
de la semaine, en adressant vos 
lettres à “Succès en revue”, CKSB, 
St-Boniface. 


Mile D. Du et 
M. M. radhomme 


2 12. + de À que Là 
Dimanche soir prochain, au|“eurs invités supersttieux reîu- 

La ue seraient son invitation. Il a de 
programme des “Artistes del Chojsi un jour maigre pour 


CKSB”, nous aurons le plaisir 
de vous faire entendre pour la 
remière fois cette année, Mlle 

nise Dupuis, pianiste, élève au 
dé ement musical de l'Institut 
Collégial St-Joseph. Le même soir, 
au programme ‘Variétés Fran- 
aises”, l'artiste invité sera M. 
aurice Prud'homme, titulaire 
des grandes orgues de la basili- 
que. 


viter d'acheter. de la viande et 
il a résolu de servir de la galrt- 
te de sarrasin, sans mélasse, es- 
père-t-il, à ses convives. Cepen- 
dant, le nombre des acceptations 
ayant été considérable, M. Pou- 
drier, pris de frayeur, a poussé 
l'avarice jusqu'à faire défrayer la 
réception par ses commanditaires, 
fabricants d'une pâte dentifrice 
que M. Poudrier obtient gratuite- 
ment et que, d'aucuns prétendent, 
il revend en cachette à son profit. 


La cérémonie fera l'objet d'un 
reportage de Radio-Canada qui 
sera retransmis, le samedi 14 
mars, de 1 h. 30 à 2 h,, sur la 
presque totalité des postes qui 
diffusent l'émission quotidienne, 
et comportera la diffusion du 
tout premier sketch d'“Un hom- 
me et son péché”, 

Un vin d'honneur 
dîner qui sera suivi 


L L] LL] 

Avant de terminer notre chro- 
nique, nous tenons à vous rappe- 
ler qu'il est temps de renouveler 
votre adhésion à la Ligue des ra- 
diophiles. 


ponte le 


Radio-mondanités 


| Téléphones 
une séance | Bureau: 928 648 


sait part de ses observations au 
cours de ses visites. 11 fit un bon 
relevé des conditions actuelles 
dans les écoles du sud et ne me- 
nagea aucunement ses recon.- 
mandations. 

Le collège catholique de Gra- 
velbourg, par son parte-parole 
de zirconstance, le R. P. Arthur 
Lacerte, O.M.I., fut à l'honneur 
le. vendredi. Le R. P. Lacerte a 
confié à nos auditeurs le grand 
avantage qu'il y avait pour leurs 
enfants de poursuivre leurs étu- 
des et a mis les parents en garde 
contre les excuses trop souvent 
répétées, excuses qui ne valent 
point, en définitive. 


La commission scolaire fut di- 
gnement représentée, le samedi, 
en la personne de M. Ernest 
Longpre, secrétaire-trésorier de 
la commission scolaire de Gra- 
velbourg. M. Longpré a longue- 
ment exposé le cas de nos com- 
missions scolaires catholiques 
ainsi que le trayail accompli par 
celle de Gravelbourg. 

Au cours de ces causeries, les 
Jardinots, les chorales des pen- 
sionnaires du couvent de Jésus- 
Marie et du collège, ainsi qu’un 
quatuor de clarinettes du collè- 
ge, firent les frais de la musique 
et du chart. 

Dimanche après-midi, dans une 
causerie sur la valeur et la place 
de la musique dans l'éducation, 
Mile Maryvonne Hendsré di- 
plômée de l'Université de Paris, 
mettait fin à la brillante Semai- 
ne de l'Education à CFRG. 


ilocycles 


iocales et paroissiales que nous 
sommes prêts à diffuser chaque 
soir au programme des commu- 
niqués, à 6 h. 25. Nous deman- 
dons à tous ceux qui seraient 
intéressés à nous faire parvenir 
des nouvelles de leurs paroissos 
de communiquer avec nous sans 
retard. 

Si vous pouvez vous charger 
de nous envoyer toutes les nou- 
velles d'intérêt public de votre 
paroisse, nous serons très heu- 
reux de collaborer avec vous 
dans toute la mesure du possible 
pour vous donner des nouvelles 
de la province. 


À cause du couronne- 
ment de la Reine en 
juin, il y aura de nom- 
breuses demandes 
pour réservations vers 
l'Europe, cet été. 


Demandez de faire placer 
votre nom sur notre liste 
dès mainteranr. 


Vous serez assuré d'un 
voyage plaisant et ccnfor- 
table. 


Téléphone: 20-1137 - 38 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 


136, avenue Provencher 


. 
r 


F. BOISSELLE 
St-Bonifoce et torrent 
Téléphone: 201 793 


431, rue Main 


Examen de la vue 
JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


2ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Bureau ouvert toute la journée 
le samedi. — Fermé le mercredi 
1h pm 


EE 


Léon-H. Bénard, C.R., 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Netionele 


Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 927 348 


Monnin, Grafton, 


Deniset & Dowhan 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canedienne Netionale 
431, rue Main 


, Men. 
TELEPHONE 927 348 


Régnier & Magera 


AVOCATS et NOTAIRES 
Pretique généraie du droit 


216, EDIFICE MciNTYRE 
Téléphone 923 924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur ie. — pour le “Trade and 
Labor ounci}l” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Chapman & Trudel 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Daryl R. Chapman, B.A. LL.B. 
Robert-E. Trudel, LL.B. 


412, ÉDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipe 


Téléphone 924 666 
Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mclntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés: 42-0303 


Carey, Wright 
& Cardin 


Avocats, notaires, procureurs 
703, édifice Poris, Winnipeg 
Téléphone: 92-3724 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS ET NOT 
Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN, BA, LLB. 


203-4. édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 7 


R.-J. Arpin 
Comptabilité - Vérification 
Impôt sur le Revenu 


evenue Taché, St-Bonifece 
— Le soir: 


668, 
Tél: 20-8023 


Cherbon Fi “Coke” 
Pour les clients evisés 


Chorbon foyer automatique, 
511.05 le tonne of plus 


Winnipeg, 13 mors 1953 


au profit des oeuvres de la parois- 
se de Ste-Adèle, Le spectacle 
comportera une comédie Clau- 
de-Henri Grignon, “L'école du 
soir”, mettant en vedette M. et 
Mme Poudrier (Hector Charland 
et Estelle Mauffette), le Dr Cy- 
prion (Fred Berry), le père Ovide 
(Eugène Daignault), le père Jo- 
saphat (Adjutor Bourré), Octa- 
vienne (Jeannette Teasdale), Ju- 
lia Destreilles (Colette D'Orsay ) 
et Caroline Malterre (Juliette Bé- 
liveau). Mme Jeanne d'Arc Char- 
lebois présentera son amusant 
tour de chant, et les deux annon- 
ceurs de l'émission, François Ber- 
trand et René Lecavalier, agiront 
comme maîtres de cérémonies. 


Le premier puits de pétrole 
aux Etats-Unis fut percé par Ed- 
ward Drake à Titusville en 1850. 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle rtage et Hargrave 
Téléphone 924319 — Winnipeg 
Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
CHIRUPGIE + GOITRE 


Résidence: 201 265 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN-CHIRURGIEN 

MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux — Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h. à 6 b. p.m 

ou sur rendez-vous 

502, édifice Medical Arts 
Tél: Bureau: 924 843 Rés. 44553 
si l'on ne peognd pes, Apres le 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél. 924 955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


141, evenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 202 850 


Dr G.-M. LaFlèche 

:  MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd —  WINNIPEC: 


Dr G. Létienne 
MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
Tél.: Rés. 201 039 - Bur. 934 36! 
414, édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureeu: 201 927 Rés.: 201 78: 
Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Rr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, eve Provencher 


CLINIQUE ST-BONIFACE 
Dr R.-A. Jacques 


(Tél: résidence — 364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél: résidence — 201101) 


Dr C. Lavoie 


(Tél: résidence — 727 380) 


‘Dr Paul Adams 
(Tél.: résidence -- 209 096) 
Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
Centre Médical - 343, rue T=-\ 
Médecine générale - chiurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 
Heures de consultation: 1 h. 30 
6h, p.m.; le samedi: 11 h. à mie 


Téléphone 204 828 


Dr Henri Guyot 
Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


580, rue Auineau - St-Honiface, Ma 
Téléphone 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouir 
Maladies Rectales et dès Voies 
Génito-Urinaires 


Tél: Résidence 44 310 — Bureau 92-85 
301, édifice Medical Arts, Winnipe, 


St-Bonifec 


Heures de bureau: Z h. à 5 h. p.m 
2-23 sur entente 


You CAN BE SURE...IF1TS 


Horthland lucl 


.  NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
“Depuis 25 ons eu service des maisons privées ot des industries” 


de cherbons 


Beresu et 
RSS one, 


Winnipeg 
Téléphone: 425 921 


13 mors 1953 


Winnipeg, 


MC La Liberté et te Patriote W 


de la “Canadian Weekly Newspaper Asmociation” et de 
V'Amoeistion des Hebdomadaires de langue française du Canada 


Oraane des Franco-Canadiens du Manitoba et de la Saskatchewan 
NOTRE FOi, NOTRE LANGUE! -— DIEU ET MON DROIT! 
Journal hebdomadaire pubilé le vendredi par Canadian Publishers Lid 
Direcieur: L. LAFRENIERE, OML 


Redaction et _adrrinistration: 
“19. avenue MeDermot, Winnipez, Manitoba. Canada. 
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survenir au plus tard le mercredi matin, à #8 h. 30. et étre adressée au 
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Souveraineté pontificale 


Dix jours après que le Conclave élevait le cardinal 
Pacelli a la dignité papale, Sa Sainteté Pie XII se voyait cou- 
ronné de la triple tiare, le 12 mars 1939, et commençait effec- 
tivement son glorieux pontificat. Ainsi donc, le Souverain 
Pontife exerce depuis quatorze années son redoutable et 
consolant mandat de chef de l'Eglise, comme vicaire du 
Christ, comme arbitre supréme des questions de foi et de 
morale, comme administrateur absolu de la grande famille 
ecclésiastique et comme prince régnant de l'Etat du Vatican. 

Sa mission est puissante, car le dogme de l'infaillibilite 
pontificale lui donne une responsabilité exclusive en des ma- 
tières graves qui influencent notre conduite sur terre et qui 
“lient notre salut. De plus, les conséquences pratiques de ce 
dogme placent constamment le pape sous les regards de la 


chrétienté et méme de tous ceux qui connaissent sa sagesse. | 


Mais sa mission est consolante, car sa volonté, guidée par 
l'Esprit-Saint, prodigue à ses fidèles les trésors spirituels de 
l'Eglise et les conseils et gestes pratiques qui réchauffent le 
coeur et encouragent vers le bien. 

Ce double aspect du mandat pontifical est rendu visible 
à tous par la principauté effective que le pape exerce dans 


l'ordre temporel. Le sens réel de cette principauté est sauve-| 


gardé par l'organisation matérielle de l'Etat du Vatican, qui 
sera maintenu dans l'Italie nouvelle née de la guerre et que 
devront respecter même les partis de gauche qui combattent 
pourtant l'Eglise sur le double front idéologique et pratique. 
C'est là, on doit le reconnaître, un signe remarquable de l'in- 
fluence de l'Eglise et de la valeur de son rôle pratique dans 
le monde, Aussi Sa Sainteté Pie XII n’a pas manqué de faire 
ressortir ce rôle pendant les dures années de son pontificat, 
qui a traversé la plus affreuse des guerres. 


Comprenant intimement les affaires du monde, auquel 
il avait dû se mêler comme nonce et comme secrétaire d'Etat 


avant son pontificat, Sa Sainteté Pie XIL voyait venir avec, 


angoisse les jours terribles du conflit. En prenant le gouver- 
nement de l'Eglise, le 12 mars 1939, il fit une allocution 
“Quae Venerandus” au Collège des Cardinaux, où il promet- 
tait de ‘diriger la barque de Pierre à travers tant de vagues 
et de tempêtes jusqu'au port de la paix”. Aussi le Souverain 
Pontife saisit toutes les occasions qui lui étaient offertes pen- 
dant les six mois de répit qu'il avait avant la guerre, pour 
essayer de détourner le fléau. 


Quand vint la catastrophe, il sut toujours trouver iles 
mots pour enlever l'aigreur des esprits, pour défendre la va- 
leur des vertus chrétiennes, pour rappeler au monde les 
besoins du bien commun, et pour nous faire penser aux bien- 
faits de la paix. En même temps, il put exercer son immense 
charité, non seulement à travers son oeuvre des prisonniers, 
mais encore en partageant les soucis matériels des Romains 
et en leur prodiguant des secours. Les habitants de Rome et 
la chrétienté toute entière se rappelleront toujours que ses 
nobles protestations ont préservé la Ville Eternelle de la des- 
truction dont elle était menacée par les fortunes de la guerre, 
lui confirmant ainsi le titre de ‘“Defensor Civitatis” que por-| 
tent toute une lignée de ses prédécesseurs à travers les âges. | 


Le Pape du Bien Commun, comme nous nous permettons | 
de l'appeler, a su faire honneur à sa double principauté spiri- 
tuelle et temporelle en présentant au monde ébloui par ses 
misères d'abord et par la victoire des Alliés ensuite, tout un 
programme pratique pour instaurer la vraie paix sur terre. 
Ses ‘Messages de Noël” sont devenus des occasions attendues 
anxieusement par tous les esprits politiques, pour présenter 
des suggestions constructives et possibles sur la réorganisa- 
tion du monde. Il y aurait ainsi d’intéressants parallèles à 
poser entre ces déclarations pontificales et les principes de la 
Charte de l'Atlantique et de la Charte Mondiale. Et si même 
les nations oublient souvent ces principes, c'est bien en les 
leur rappelant que le Souverain Pontife fait oeuvre de défen- 
seur du bien commun. 


Les liens étroits qui existent entre le bien commun et les 
fonctions multiples de l'Eglise, portent naturellement S. S. 
Pie XII a exhorter ses fidèles à remplir tous leurs devoirs 
de chrétiens. Pour eux, il dénonce les dangers qui se trouvent 
sur leur route et il rappelle les résolutions et les actes qu'il 
leur faut suivre. Depuis la fin de la guerre, le Souverain Pon- 
tife a multiplié ses interventions. 


Sa Sainteté a si souvent déclaré au monde les conditions 
d'une paix juste et bonne, qu'il a le droit de dire si les évé- 
nements tendent vers ce but. Dans une entrevue qu'il don- 
nait à la presse la veille de l'anniversaire de son couronne- 
ment, il dit avec regret qu'il ne voyait pas beaucoup d'amé- 
lioration dans les conditions du monde. Cette déplorable si- 
tuation continuerait tant que chaque pays envisagerait la 
paix selon ses propres besoins uniquement, en ne s'occupant 
que de ses avantages stratégiques et en mettant ses voisins 
devant des faits accomplis. Pour éviter des désastres futurs, 
il ne serait pas impossible que les Nations unies ne finissent 
par assumer des garanties pour la sécurité de tous. Il faudrait 
alors que chaque nation consente à limiter sa souveraineté 
pour le bien commun, par des accords honnêtes qui maintien- 
draient la paix. 


| 


Sans être associé formellemment au groupe des nations | 


qui essayent d'instaurer une règle de vie mondiale, le Sou- 
verain Pontife n'en tient pas moins à exercer ses obligations 


de prince temporel en donnant son point de vue sur l'organi- | 


sation de la paix. Mais il faut dire ici que ses conseils s'adres- 
sent à toutes les nations, et non seulement à celles qui sont 
dans le giron spirituel de la chrétienté. Celles-ci doivent donc 
en tenir compte, sans oublier pour cela les vertus fondamen- 
ales que les exhortations du Saint-Siège impliquent toujours. 


C'est auprès de ce prince sage et généreux que le Canada 
:e devrait de se faire représenter, comme 46 autres nations 
aux croyances les plus diverses. La souvéerainete du Saint- 
Père est la plus vieille parmi les princes actuels de la terre: 
e pape a éte le souverain et le prince temporel des territoi- 
“es pontificaux, quelle que soit leur étendue, bien avant n'im- 


sorte läquelle des dynasties régnantes, et bien avant la cons- | 


1 


itution des Etats-Unis ou même du Canada. Le droit inter- 
1ational a toujours accordé au souverain du Vatican une place 
spéciale, qui n'a point son égale pour aucun chef religieux: 
‘ar, encore une fois, le pape est aussi prince temporel. 


Espérons que malgré certaines sections mal informées ou | 
| évêques estiment également que 


rartisanes de notre population, le gouvernement canadien se 
lécidera à envoyer un représentant officiel auprès de celui 
lont la mission et l'ardent désir est de travailler au salut des 
imes et aw- bonheur des peuples. 


R. P. J. Ledit, S.J. 


La Maison Bellarmin, 
le ler février 1953. 


| Monsieur le rédacteur, 
| La Liberté et le Patriote, 
| Winnipeg. 


| Mon Févérend Père, 

| Dans votre récent éditorial sur 
| le voyage en Chine de M. Filion, 
| d'éitieurs très sympathique à 
mon égard, vous avez exprimé 
votre surprise que Reïations n'ait 
pas publié mes articles à ce sujet. 
A cette question implicite que 
vous avez publiquement posée, 
permettez-moi d'offrir à vous- 
même et à la famille de La Li- 
berté et le Patriote les explica- 
tions suivantes: 

1) Relations ne réimprime pas, 
sauf dans la page du centre où 
il n'y a de place que pour de 
| courts extraits. Mes deux articles, 
| d'ailleurs, auraient pris assez de 
{place pour faire presque un nu- 
|méro spécial. 
| 2) Je n'offris pas mes articles 
là Relations, d'abord, parce qu'il 
| m'aurait failu attendre pour les 
| faire paraître tour à tour jusqu'à 
| janvier, février et peut-être mars. 
Leur utilité, dans l'intervalle, se- 
| rait devenue à peu près nulle, et 
| la manière de les rédiger, aussi 
longtemps après les événements 
| commentés, eût été inopportune. 
3) Ensuite, mon point de vue 
était universel. 11 était important 
que le directeur de la Revue ré- 
| digeät un article qui tint cempte 
| davantage des réalités canadien- 
| nes-françaises. Je n'âurais jamais 
| eu l'impertinence de suggérer 
| qu'il me cédât la place. PA 
4) Enfin, je tenais à m'engager 
| seul, et c'est pourquoi je nPadres- 
|sai à des quotidiens. J'avais été 
mal impressionné du fait que M. 
Filion, avant son départ, ait sem- 
blé engager autrui dans son a- 
venture, — au moins, dans la 
pensée de ceux qui se renseignent 
en écoutant les racontars. De plus, 
| à son retour, il se couvrit de l’au- 
Bash des journaux “non-commu- | ele prise par l'Office de Biolo- 
nistes” qui réimprimérent ses ar- gie de la Province, dirigé de l'u- 
|ticles et, ces jours-ci, il s’abrite niversité de Montréal par M. le 
| derrière La Croix de Paris. J'i- docteur Gustave Prévost, d'en- 
gnore quelle a été la cuisine de voyer aux journaux, tant quoti- 
ces divers arrangements, mais| ions qu'hebdomadaires, des ar- 
j'estime qu'un journaliste compé-!{icjes substantiels et brefs sur 
tent gagne à se montrer persON- |j6s poissons qui vivent dans nos 
nel. Je pense, surtout, qu'un jour-|j,4 et rivières. Bon nombre de 
naliste catholique est un bouclier ces papiers ont déjà paru, sur le 
qui couvre autrui et qu'il ne Res saumon, la truite grise et la trui- 
pas s'abriter ailleurs que dérriè- té mouchetée, l'achigan à petite 
re sa conscience, C'est pourquoi | bouche, le brochet, le doré. Ils 
je mis tout mon amour-propre 4 | apportent au public, chez lequel 
m'engager seul. Je ne demandai se recrutent des milliers de pé- 
l'hospitalité de l'Action Catholi- cheurs sportifs et d'amateurs de 
ua et du Droit qu'à titre de tri- plein air, une documentation que 
bune libre, et au nom de la liber-|}5n chercherait en vain ailleurs. 
té de parole. PEN . [Car il est toujours des faits nou- 

Faut-il considérer votre petit| 1x dans l'ordre de la biologie 
coup de patte comme une tenta- animale, due à l'observation sur 


Devant un monument de S. 
costume traditionnel de la vieille 


1 


atrick, qui s'élève à va 
Clew, dans le comté de 


Billet du vendredi 


| 
| 
| . 

| les poissons 


| 


tive d'engager d'autres person- 


le terrain, si l'on peut ainsi dire 


nes dans mes responsabilités? Ou 
de mettre une division entre moi- 
même et mes collaborateurs? 
Peut-être vaut-il mieux ne pas 
scruter davantage ce qui proba- 


quand il est question d'eau, au- 
‘tant qu'à la recherche scientifi- 
que. L'un des derniers articles 
traitait de la migration du doré, 
l'un des beaux poissons du conti- 


blement ne fut qu'une distrac- 
tion de la part de votre sympa- 


nent, non moins agréable à man- 
ger qu'à capturer au vif où à l’ap- 


Patrice, des pèlerines revêtues du 
Irlande s'arrêtent un instant pour 
guer avant de commencer leur ascension vers le sommet du mont 


ue 2,510 pieds, sur la côte sud de‘la baie | la stabilité politique exprimé par 


ayo. Il est dit que S. Patrice passa les |}: è par- 
jours du carême de l’an 441 à jeûner et à prier, dans la montagne. egne whom ogiethussÀ voue) 
air ahatsesedinne annees fs anus coréatldat ane NE à dre Dm con 2: Rouge has dat 


Un précieux ouvrage sur 


du Québec 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'') 


C'est une louable initiative que | relativement restreinte. Ce sont|,,n{t Ja politique extérieure de 


la ouananiche, la truite rouge du 
Québec, la truite de mer, le co- 
régone de la Côte Nord et le mo- 
xostome cuivré, appelé chez nous 
carpe de France. Les poissons 
étrangers, introduits au pays au 
cours des années, sont au nom- 
bre de quatre: la truite brune, ori- 
ginaire d'Europe; la truite arc-en- 
ciel, qui nous vient de la Colom- 
bie Britannique; le maskinongé 
de, l'Ohio, amené de l'Etat de 
New-York; la carpe allemande, 
“venue de Chine par voie de l’Eu- 
rope. Ceux qui vivent habituelle- 
ment dans l'océan Atlantique, 


| 


per Michel 


Les Autrichiens savent choisir l'essentiel et l'accessoire. 


Une fois de plus, l'Autriche 
vient de donner à toute l'Europe 
un magnifique exemple du sens 
des responsabilités politiques. La 
récente consultation électorale a 
démontré que les Autrichiens sa- 
vent distinguer l'essentiel de l’ac- 
cessoire. Onze groupes politiques 
ont pris part à la lutte qui a été 
des plus calmes dans l'histoire 
de ce pays. Effectivement seule- 
ment quatre partis pouvaient es- 
pérer rallier un nombre considé- 
rable de suffrages: le parti po- 
puliste (catholique), le parti so- 
cialiste, le parti indépendant et 
l'opposition du peuple (commu- 
niste). La participation au vote a 
été remarquable: plus de 95 pour 
cent des électeurs se sont rendus 
aux urnes, ce qui indique que si 
la population a semblé indiffé- 
rente à l'égard des meetings, elle 
a néanmoins saisi la portée de ce 
scrutin qui a marqué la déroute 
des indépeïdants et la paralysie 
des communistes. Avant les élec- 
tions, l'Autriche était gouvernée 
par une coalition populiste-socia- 
liste; ainsi que nous le verrons 
plus loin, le désir de maintenir 


tis vainqueurs à consolider cette 
coalition. 

Crise au sein de la coalition 

En principe, les élections autri- 
chiennes auraient dû avoir lieu 
seulement en novembre 1953, mais 
les deux partis formant la coali- 
tion gouvernementale avaient dé- 
cidé d'un commun accord d'en 
rapprocher la date. Populistes et 
socialistes ont toujours été d'ac- 
cord sur les problèmes concer- 


l'Autriche; par contre des diver- 
gences sérieuses se manifestèrent 
lorsque le ministre des finances 
présenta son projet de budget. 
En réalité, le budget n'était qu'un 
prétexte. Comme le souligne l'é- 
ditorialiste du journal Le Monde, 
la raison profonde figurait dans 
un rapport sur la situation éco- 
nomique publié par l’Institut pri- 
vé des recherches économiques, 
rapport annonçant que le chôma- 
ge s'était accru, que les exporta- 
tions continuaient de baisser, que 
le volume des crédits commer- 
ciaux était encore excessif mal- 


mais cherchent pour frayer les| ré le relèvement du taux de 


éaux douces de la province, for- 
ment un groupe de huit: la lam- 
proie de mer, l'esturgeon noir, 
le gasparot, l'alose d'Amérique, 
le saumon atlantique, l'omble ou 
truite de mer, le poulamon et le 
bar d'Amérique. Ces choses no- 
tées, auxquelles on peut ajouter 
à l'infini, il n'est pas exagéré d'a- 
jouter que l'on a tout ce qu'on 
veut dans le travail de M. Le- 


l'escompte, enfin que la produc- 
tion plafonnait tandis que le mon- 
tant des billets en circulation aug- 
mentait. “Devant cette situation, 
les socialistes tenaient pour le 
maintien des investissements à 
long terme et la poursuite de 
l'industrialisation amorcée grâce 
à l’aide Marshall. Les populistes, 
et avec eux M. Kamitz, qualifié 
de ‘Pinay autrichien’, étaient par- 


La Chronique 
.… internationale 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote” 


QUEGEVE 


sur l'évolution future de la poli- 
tique autrichienne. Inutile d'in- 
sister longuement sur les avan- 
tages que les communistes au- 
raient retirés dans l'avenir d'une 
telle évolution. Quant aux com- 
munistes, leurs voix ont légère- 
ment augmenté (228,000 contre 
212,000 en 1949) bien qu'ils aient 
perdu un siège. Mais ce léger gain 
est insignifiant si l'on tient comp- 
te du fait que le nombre des élec- 
teurs a augmenté d'environ 300,- 
000 depuis 1949. En d'autres tér- 
mes, la propagande communiste 
a exercé très peu d'influence sur 
la jeunesse. Analysant le scrutin, 
Jean Heer commente ainsi la dé- 


| 


faite communiste dans la Gazette | 


de Lausanne: “Les communistes 
en sont particulièrement marris. 
Ils savaient évidemment que la 
politique de l'URSS, pays beau- 
coup plus intéressé aux puits de 
pétrole et à la situation stratégi- 
que de l'Autriche qu'à une libé- 
ration effective de la République 


| loigner l'électeur autrichien. Mais 
|les efforts considérables fournis 


par l'extrêème-gauche pour eréer 


| des groupements électoraux cryp- 


to-communistes ont montré que 
les éléments soviétophiles autri- 
chiens tenaient à ne pas perdre 


|la dure bataille. Or, l'opposition 


“populaire” a perdu encore un de 
ses 5 sièges, Cela signifie beau- 


| coup dans un pays où l'armée rou- 


ge a établi ses quearticrs. Une 
nouvelle fois, il faut constater 
qu'ici comme en Allemagne, l'in- 
fluence occidentale est plus forte 
que toute la propagande soviéti- 
que”, Cette dernière phrase doit 
être retenue. Il est faux de pen- 
ser qu'une victoire contre les élé- 
ments communistes est pratique- 
ment impossible en Europe, c'est- 
à-dire dans les pays où existe en- 
core la liberté. C'est un fait indis- 
cutable qu'une dépression com- 
muniste apparait en Europe oc- 
cidentale. Ainsi, en France, Ce 
Soir, quotidien communiste, a ces- 
sé de paraitre depuis le diman- 
che ler mars, tandis que l'Huma- 
nité a vu son tirage baissé de plus 
des deux tiers. Les communistes 
suisses, belges et hollandais con- 
naissent un sort identique. C'est 
donc que rien n'est perdu. Il faut 
souhaiter que les hommes politi- 
ques des autres pays de l'Euro- 
pe occidentale soient aussi réa- 
listes que ceux de l'Autriche, 


A la Chambre 


... des Communes 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’ 
par Denis PARE 


Les élections fédérales n'auront pas lieu avant l'automne. 


OTTAWA — Le äébat sur le 
budget prendra probablement 
fin cette semaire aux Commu- 
nes. Les représentants du peuple 
entreprendront ensuite l'étude 
des crédits des différents minis- 
tères. Au rythme où vont les cho- 
ses actuellement au Parlement 
canadien, il est fori possible que 
le programme législatif ne sera 
pas tout adopté lorsqu'il s'agira 
de proroger ou d'ajourner la ses- 
sion à la mi-mai, On prévoit que 
c'est à cette date qu'il faudra 
terminer les travaux sessionnels 
pour permettre aux autorités du 
Canada de se rendre à Londres 
pour assister au couronnement 
de la Reine Elizabeth II. 

C'est en revenant du couron- 
nement que le premier ministre 
Louis St-Läurent annoncera la 
date des élections générales. A 
un récent caucus libéral, on vient 
de décider que les élections n’au- 
ront pas lieu au printemps, mé- 


sur les relations fédérales-pro- 
vinciales. 

Comme M. Roch Pinard, le dé- 
puté des Trois-Rivières demande 
de délimiter le plus tôt possible 
les différents pouvoirs de taxa- 
tion des gouvernements fédéral 
et provinciaux. 

M. Boucher 

M. Albert Boucher, député de 
Rosthern, a participé au débat 
sur le budget en traitant surtout 
de la nouvelle politique fiscale 
du gouvernement. ‘‘Les journaux 
américains et anglais ont été una- 
nimes dans leurs éloges à l'égard 
du dernier budget canadien’, dit 
M. Boucher. 

Le député de Rosthern est d'a- 
vis que c’est la prospérité extra 
ordinaire de notre pays qui a 
permis une réduction sensible 
des impôts au moment où ces 
mêmes impôts sont à la hausse 
dans tous les pays du monde. 
Cette prospérité, à son avis, est 


me si plusieurs libéraux auraient 
préféré la tenue prochaine des 
élections. 11 semble maintenant 
que les élections avront lieu en 
août prochain. 


due dans une large mesure à la 
sage direction des hormmes d'Etat 
responsables de l'expansion in- 
dustrielle et commerciale du Ca- 
nada, 

M. Boucher a terminé son dis- 


D'ici là, la question des rela- 


gendre. D'abord, un index détail- 


| thique rédacteur. 
Joseph LEDIT, SJ. 


N.D.L.R. -—- Nous regrettons 
; d'avoir tardé à faire paraître la 
| lettre du R. P. J. Ledit, S.J. A 
cause de son caractère plutôt | 
| personnel, nous ne croyions pas 
| qu'elle était destinée à la publi- 


pât artificiel, en été comme en hi- 
ver, à travers des trous prati- 
qués dans la glace. Des centaines 
de spécimens de l'espèce furent 
attrapés à la baie Missisquoi, éti- 
quetés et relàchés, qu’on repécha 
partout le long de la rivière Ri- 
chelieu, dans le fleuve St-Lau- 
rent, en amont comme en aval des 


| cation, îles de Sorel, et jusque dans la ri- 

| vière St-Maurice, en direction de 

Contre la propagande la ville de La Tuque. Ce genre 
communiste | d'information n'a pas de prix. 


Le communisme soviétique a 
conquis 600 millions d'hommes du- 
rant les sept dernières années, 
faisait remarquer récemment le 
nouveau secrétaire d'Etat des 
| Etats-Unis, M. John Foster Dul- 
les, et cette conquête s'est apé- 
rée non par les armes, mais par 
| des manoeuvres politiques et psy- 
| chologiques. Ne pourrions-nous 
| pas en faire autant? ajouta-t-il. 
| Sans doute c'est une opération dé- 
licate et la plupart des méthodes 
|emnloyées par le communisme 
{ne sauraient être recommandées 
[aux honnêtes ne Mais sans a- 
| dopter servilemént la façon d'a- 


D'aucuns exprimèrent l'idée que 
les communiqués de l'Office de 


me. Or, leur espoir est plus que 
comblé, non point dans le sens 
entrevu, mais par une publication 
plus importante, due au profes- 
seur Vianney Legendre, qui s'in- 
titule Clef des poissons de pêche 
sportive et commerciale de la pro- 
vince de Québec. (1) Disons tout 
de suite que l'ouvrage n'est pas 
d'une lecture passionnante, du fait 
qu'il ne saurait se parcourir en 
vitesse, comme un roman, d'une 
couverture à l’autre, On y trou- 
ve d'autre part tout ce qui est 
connu, ou à peu près, sur la fau- 
ne aquatique, ou mieux piscico- 
le, du Québec. On y apprend, par 


Biologie soient réunis en volu-| 


| gir des communistes et surtout 
let à leurs injustices, une propa- 
| produire d'importants résultats. 
Rejet du mariage 
chrétien au Nicaragua 


L'épiscopat du Nicaragua (Amé- 
| rique centrale) a adressé une let- 
|tre collective au clergé l'enge- 
| geant à ne pas observer une loi 
civile, concernant le mariage. Cet- 


exemple, que nos poissons d'eau 
douce se divisent en 24 familles, 
63 genres, 100 espèces, 111 ou 112 
formes (espèces et sous-espèces), 
et qu'aucun d'eux ne vit à l'état 
naturel dans l'hémisphère sud de 
la terre, ni même, croit-on, au 
sud du vingtième degré de lati- 
tude nord. Certains de ces pois- 
sons existent en Europe et en A- 


lé des espèces, qui donne ensem- 


troisième, un glossaire des mots 
scientifiques, semi-scientifiaues 
ou difficiles, employés au cours 
de l'ouvrage. Enfin, des planches 
lithographiées en blanc et noir, 
au nombre de 80, illustrant les 
espèces les plus importantes, ou 
|les plus caractéristiques, étudiées 
en cours de route. Le volume de 
M. Legendre est de ceux à se pro- 
curer, aussi longtemps qu'il ne 
| sera pas épuisé. Il y a risque qu'il 
| le soit avant longtemps. 


L'ILLETTRE 


(1) Société Canadienne d'’Eco- 
logie, Montréal, et Ministère de 
la Chasse et des Pêcheries, Qué- 
bec. 


| Un Français sur quatre 
vit de l’agriculture 


Si un Français sur deux (ou 
presque) habite la campagne, un 
| sur quatre vit de l'agriculture, 
et, parmi les éléments actifs de 
la population, un Français sur 
trois se consacre aux activités a- 
gricoles. Tels sont les chiffres pu- 
bliés dans une étude du bulletin 
d'information du ministère de 
l'Agriculture en France. La po- 
pulation vivant de l'agriculture 
| (y compris les artisans, certaines 
catégories de commerçants, etc.) 
était en 1946 (année du dernier 
recensement) jiégèrement supé- 


tisans de l’abandon des program- 
mes ambitieux en faveur d'inves- 


ble leurs noms scientifiques (la-}tissements à court terme stric- 
tin), français et anglais. En se-lfement limités”. Tel est le cadre 
cond Jieu, la clef des poissons, | dans lequel s'est déroulé la cam- 
c'est-à-dire les indications per-|pagne électorale. Les résultats 
mettant leur identification. En|6nt démontré que les Autrichiens 


étaient opposés aux aventures po- 
litiques et que la coalition d’hier 
devait s'entendre aujourd’hui sur 
un programme économique ac- 
ceptable aux deux partis. 
Progrès des socialistes 
Contrairement à l'attente géné- 
rale, les socialistes ont enregistré 
des gains importants: ils ont ob- 
tenu 73 sièges alors qu'ils n’en 
détenaient auparavant que 67; en 
outre, les suffrages socialistes ont 
été plus élevés qu'en 1949. Grä- 
ce à la proportionnelle, les popu- 
listes détiennent 74 sièges contre 
77 en 1949, mais ils ont enregis- 
tré un recul en ce qui concerne 
les suffrages exprimés. Les indé- 
pendants (néo-nazis) ont obtenu 
14 sièges contre 16 en 1949 et les 
communistes 4 contre 5. Sur le 
plan arithmétique, une coalition 
populiste-indépendante serait pos- 
sible, mais il semble assuré que 
le prochain gouvernement sera 
de nouveau constitué par les po- 
pulistes et les socialistes, comme 
l'exige le résultat du scrutin. Les 
gains des socialistes ont servi d'a- 
vertissement aux populistes dont 
l'aile droite a manifesté dans le 
passé une certaine sympathie à 
l'égard des indépendants ou néo- 
nazis. Nous assisterons au retour 
de la coalition logique (populis- 
te et socialistes) qui se dégage de 
la leçon de sagesse politique ad- 
rainistrée aux partis par l'électo- 


tions fédérales-provineiales fera, 
du moins pour les députés de la 
province de Québec, l'objet de 
nombreux discours. M. Léon 
Balcer, député conservateur des 
Trois-Rivières, vient de soulever 
en Chambre un point important 
de cette question fiscale. 
M. Balcer 

M. Balcer a parlé de cet arti- 
cle de la loi de l'impôt sur le re- 
venu dont le gouvernement fé- 
déral se sert pour taxer les con- 
tributions qui sont versées par 
certains contribuables du Qué- 
bec au fonds spécial établi par 
le gouvernement provincial du 
Québec pour venir en aide à l'é- 
ducation, La part que les compa- 
gnies du Québec verse à ce fonds 
est taxée par le fédéral. Les com- 
pagnies ont présenté leur grief 
à ce sujet devant la Commission 
d'appel sur l'impôt sur le reve- 
nu, Cette commission a déclaré 
dans son jugement que les com- 
pagnies qui contribuent au fonds 
de l'éducation pouvaient dédui- 
re ces montants de leurs revenus 
imposables. Le gouvernement en 
a appelé devant le Cour d'Echi- 
quier qui a renversé la décision 
de la Commission d'appel sur 
l'impôt sur le revenu. Il est pos- 
sible que l'affaire soit de nou- 


cours en disant qu'il est persua- 
dé ‘que le peuple canadien ap- 
précie comme il convient l'ex- 
cellent travail de nos ministres 
fédéraux et qu'il manifestera sa 
satisfaction aux prochaines élec- 
tions en réélisant les libéraux 
avec une forte majorité”, 


* 


Les enfants 


au cinema 

La loi dans la province de Qué- 
bec est catégorique: aucun enfant 
au-dessous de seize ans ne peut 
être admis, accompagné ou non, 
à un cinéma payant. Une seule 
exception est prévue: quand le 
spectacle a lieu dans une maison 
d'éducation et qu'aucun droit 
d'entrée n'est exigé, Quelques 
salles paroissiales ont pu, dans 
le passé, enfreindre par ignoran- 
ce cette prescription. Les autori- 
tés religieuses y ont mis ordre. 
Mais nombreux sont les cinémas 
commercialisés qui admettent ac- 
tuellement les enfants, surtout ]4 
samedi et le dimanche, Ils violent 
ouvertement la loi. Ils laissenf 
voir à ces enfants des films qui 
ne sont pas faits pour eux, qui 
sont de nature à les troubler, à les 
conduire à des actes répréhensi- 
bles, immoraux, vicieux. L'appli- 
cation de cette loi relève du gou- 


veau présentée devant la Cour|vernement provincial qui en est 
suprême. De toute façon, M. Bal-! l'auteur. Son devoir est de la fai- 
cer a soutenu aux Communes|re observer, Lui seul peut remplir 
que si le gouvernement taxe ce | cette tâche. Que les citoyens, ce- 
fonds, c'est le premier exemple! pendant, l'aident à l'accomplir, 
de taxes scolaires non déducti-| c'est normal, Aussi devraient-ils 
bles en vertu de la loi de l'impôt | avertir le procureur général de 
sur le revenu, Il fait observer | toute infraction dont ils ont con- 
que la conséquence de la politi- naissance, Une démarche d'un 


0 


| payées par les pauvres. Les pré- 


| moralité”, 


| te loi, qui a été votée en dépit d’u- 
| ne énergique protestation des évé- 
| ques, stipule que le mariage civil 
| a la priorité sur le mariage reli- 
| gieux et exige des fiancés de lour- 


| des taxes qui ne peuvent être 


sie, aussi bien qu'en Amérique, 
tel le grand brochet (Esox lucius), 
mais d'autres sont exclusivement 
américains et ne sont pas connus 
en dehors des limites du conti- 
nent. Ainsi les achigans et cra- 
pets, à quelque groupe qu'ils ap- 
partiennent. Certains sont indigè- 
nes au pays, d'autres y furent in- 
troduits, d'autres ne se reprodui- 
sent que dans les eaux douces, 
tandis que d'autres se reprodui- 
sent en mer ou, de façon diffé- 
rente, en eau douce ou en eau 
salée. 


avoir recours à leurs mensonges 
gande habile et constante peut 
(| 


tres qui ne respectent pas cette 
loi sont frappés de fortes amen- 
des. L'épiscopat du Nicaragua 
quelifie cette loi de “violation de 
la constitution” puisque l'Eglise 
se voit ainsi entravée dans l'ad- 
ministration des sacrements; les 


L2 L 1 e 
Cinq espèces sont exclusives à 


la province, qui occupent une aire 


la loi a grandement contribué à | 
“favoriser le concubinage et l'im-; 


rieure à 10 millions. Sur ce to- 
tal, la population attive agricole 
proprement dite se montait à 
7,391,670 (4,144,670 hommes et 
3,247,000 femmes, 
43.93 pour cent respectivement) 
répartie de la façon suivante: 
chefs d'exploitation, 3204 pour 
cent; conjoints et membres de la 
famille du chef d'exploitation, 
50.02 pour cent; main-d'oeuvre sa- 
|lariée (permanente et temporai- 
re), 17.93 pour cent. Ces chiffres 
indiquent un pourcentage élevé 
de la main-d'oeuvre féminine, 
l'importance de la main-d'oeuvre 
familiale et un faible pougcenta- 
ge de main-d'oeuvre salariée. 


| 


rat. La stabilité politique est es- 
sentielle à la réalisation des tà- 
ches primordiales des autorités 
autrichiennes: la signature du 


soit 56.07 et|traité d'Etat et l'évacuation du 


territoire par les armées d'occu- 
pation. 


Si le scrutin autrichien est ré- 
confortant par ses aspects positifs, 
on aurait tort de minimiser ses 
aspects négatifs, en particulier la 
déroute des indépendants «et des 
communistes. En réalité, le parti 
des indépendants est celui des 
néo-nazis. Une avance des indé- 
pendants aurait fortement pesé 


que du gouvernement à ce sujet 
est de placer les corporations 
dans le Québec dans une posi- 
tion inférieure aux corporations 
des autres provinces, puisque le 
Québec devient ainsi la seule 
province où les taxes scolaires 
ne sont pas déductibles de l'im- 
pôt sur le revenu. 

M. Balcer touchait là du doigt 
l'un des nombreux problèmes fis- 
caux qui exigent la tenue d'une 
nouvelle conférence  fédérale- 
provinciale. Il semble que cette 
conférence sera suivie immédia- 
tement de la publication du rap- 
port de la Commission royale de 
Quebec qui enquête actuellement 


groupe — comité d'Action catho- 
lique, ligue du Sacré-Coeur, etc. 
— aura évidemment plus de por- 
tée que celle d'un simple individu, 

ROME — Le premier monas- 
tère bénédictin de l'Inde a été ou. 
vert à Siluvaigiri Asram. Sa 
construction en avait été commen- 
cée en 1947 par les moines eux- 
mêmes, En effet, dés cette épo- 
aue, deux moines bénédictins se 
rendirent au Malabar avec l'in- 
tention de fonder dans cette ré- 
gion un monastère qui fut com- 
plétement indianisé, tant par ses 
£garactéristiques extérieures que 
par la vie que les moines devaient 
y mener. 


rurales tenues 


Ce premier essai remporta un 
vif succès. L'intérêt à fait dire à 
certains retraitants: “C'est cela 
qu'il nous faut, nous en désirons 
autant pour les autres”. 

La retraite sociale rurale des 
hommes s'est ouverte le matin du 
24 février pour se terminer le 26, 
à 5 h. du soir. 52 retraitants y 
ont participé en suivant les con- 
férences avec enthousiasme. La 
retraite des dames, du 3 au 5 mars, 
enregistrait 37 retraitantes. Le 
nornbre des paroisses représen- 
tées à ces retraites fut de seize. 

Conférenciers 

Les deux conférenciers spécia- 
lisés en ces matières rurales fu- 
rent M. l'abbé G. Bouchard, du 
diocèse de St-Paul, Alta, et M 
Emile Couture, de Montréal, au 
service du Canadien Nationa;, ser- 
vice de la Colonisation. 

Sujets discutés 

Voici quelques-uns des sujets 
discutés: les caractères du type 
rural, sa famille, sa religion, sa 


Bureau d’Assurances 


Ben Ailbt Lu 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 


204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man, 


AVIS 


aux vendeurs et acheteurs de 
propriétés immobilières 


Voyez GEO. ALARIE 


Téléphone 20-6036 
222, boulevard Dollard, St-Boniface 


Maisons — Appartements — Hôtels 

Propriétés commerciales — Terres 

pour culture et fermes — Emplace- 
ments en ville et en campagne 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers ; 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-1820 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagag?s 


tels que: males, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 20-1285 
325, avenue Taché Norwood 


J.-J, ROBITAILLE, prop. 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 20-2850 


141, ave Provencher 
St-BONIFACE, MAN. 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de preus 
Se spécialisent dans les moteurs 
Diesel de tous genres 
Soudage À l'électricité 
de toutes sortes 


F. ASSELIN, prop. 


40614, rue Youville, St-Boniface 
Tél: 20-1436 — Rés.: 20-6613 


NOUVELLE ADRESSE 


402, édifice Melntyre, rue Main 
(près de l'avenue du Portage) 


BARNET LEWIS 


OPTOMETRISTE OPTICIEN 


Ancienne adresse: 


120, ed. Torontew General Trusts 
Portage et Smith - Winnipeg 
Téléphone 93-1897 - Heures 9 à 6 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 


Adresses vos communications à 
Ottawa, durant la session du 
Parlement 


Exomen 
de la vue 


$. M. WISEMAN 


Optométriste 
Téléphone: 92-5947 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de fils 
Réporation 
Téléphone 20-1694 


DeGagné Motors Ltd. 


Angle des rues Marion et 
des Meurons 


Téléphone 20-304: 
Norwood — St-Boniface 
Service de 24 heures par jour 


Automobiles 
Accidents 


St-Bonitace, Man. 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chouttage, etc., etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


— 
à St-Boniface 


| nationalité, sa profession. Ce qu'il 
en a reçu et ce qu'il leur doit. II 
faut aussi payer sa dette au pas- 
|sé en transmettant à la descen- 
dance les institutions providentiel- 
les qui nous ont formés. Les ca- 
dres protecteurs de cette civili- 
sation chrétienne sont: la famille 
la paroisse, l’école, la upriété 
privée et la profession. dan- 
gers matérialistes du jour qui pé- 
nétrent dans nos cadres protec- 
teurs par la radio, le cinéma, les 
revues, les sorties faciles, le théä- : 
tre mettent à une grande 
ve notre civilisation chrétienne 
rurale. La matière cherche à do- 
miner la vie, l'homme devient le 
serviteur de l'or, c'est l'heure de 
| la matière. 
Lois qu'il faut suivre 
Le renouvellement de la vie 
| possède des lois: elles ressemblent 
aux lois des saisons. L'établisse- 
ment des jeunes ruraux doit se 
faire à son heure providentielle, 
| La nécessité d'une éducation ru- 
|rale chrétienne et d'un 9rogram- 
me d'établissement organisé dans 
chacune de nos paroisses, selon 
le plan de la doctrine sociale de | 
l'Eglise, devrait s'étudier par ceux | 
de la profession, etc. 
Forum 

L'intérêt s'est manifesté chez 
les retraitants au moment des 
forum tenus le soir, Chacun pou- 
! vait y exposer des problèmes con- 
crets et recevoir des réponses 
pratiques. $S. Exc. Mgr M. Bau- 
doux a tenu à venir saluer les re- 
traitants et retraitantes et les a 
fortement encouragés à aimer le 
foyer rural et à le bien préparer. 

D'autres retraites semblables se- 
ront organisées à chaque année 
par le directeur de l'Action ru- 
rale, M. l'abbé A. Couture. 


“Cv que devient un peuple chez 
qui l'éducation des enfants est 
négligée ou faussée”, telle sera 
la grande ligne de la conférence 
de M. l'abbé Jean Warezak, pro- 
fesseur de morale au Grand Sé- 
minaire de St-Boniface, orateur 
invité aux causeries sur l'éduca- 
tion familiale organisées sous les 
auspices du conseil St-Boniface 
des Chevaliers de Colomb. M. l’ab- 
bé Warczak, qui passa deux ans 
dans un camp d'extermination 
d'où il parvint à s'échapper, par- 
lera de la vie dans des camps où 
la personne humaine ne compte 
plus. Cette causerie s'avérera 
sans doute d'un intérêt tout par- 
ticuïier pour tous. Elle aura lieu, 
comme les précédentes, à la salle 
de l'Institut Collégial St-Joseph, 
à 8h. 40, dimanche soir prochain. 


A la Maison 
des Hetraites 


J1 serait à souhaiter que la sai- 
son du Carême se prolonge de 
quelques mois! Au rythme ac- 
tuel de nos retraites, nous aurions 
donné l'hospitalité à un nombre 
plus 1eprésentatif des nôtres: 604 
retraitants depuis janvier et nous 
calculons atteindre 850 pour Pà- 
ques. 

C'est une indication que nos an- 
| ciens font de la bonne propagan- 
de et que, d'autre part, on com- 
prend mieux pendant le Carême 
le besoin de s'approcher de Dieu. 


| 


J.-0. BRODEUR 


représentant de la 


Sovereign Life Assurance Co. 
505, rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 93-4279 


MADAME R. CUAY 
COIFFEUSE 
196, ave Provencher St-Boniface 
Permanentes à l'huile 
Coupe de cheveux 
et mises en plis comprises 
(En haut du magasin . 
de chaussures J.-A. Guay) 


La retraite du mardi 10 mars 
pour hommes et jeunes gens a 
fait maison comble: 50. Les da- 
mes feront-elles aussi bien la se- 
maine prochaine? Qu'on se rap- 
| pelle qu’on peut toujours s’ad- 
joindre à un groupe organisé, tant 
qu'il y a de la place. Il n’y a qu’à 
s'informer en téléphonant ou écri- 
vant à l'avance au Révérend Pè- 
re Directeur; tél. 20-1422. 

Déjà plusieurs hommes se sont 
inscrits pour les retraites du 27 
|mars et du 2 avril. Les retraites 
| de la Semaine Sainte auront lieu 
du lundi soir au jeudi matin, pour 
celle des dames, et du jeudi saint 
au soir au samedi saint au soir 
pour les hommes. Que les inté- 
ressés fassent diligence! 


MARS 

13-15 — Demoiselles de langue 
anglaise (St-Ignace et Winnipeg). 
Prédicateur: R. P. McWalter, S.J. 

17-20 — Dames (Ste-Agathe, 
St-Adolphe, La Salle, Fannystelle, 
Aubigny). Prédicateur: R. P. I. 
Desautels, O.M.I. 

20-23 — Ukrainiens. 

24-27 — Dames (Lorette, Ste- 


Salon mortuaire Cropo 


Service distingué 


Salon situé À 669, ave Broadway 
Winnipeg, Man 


Téléphone 52-4266 


|  TACHÉ 
Auto and Body Works 


317, ave Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
‘Service qui plait” 


F.-X. Paillé 


Anne, La Salle, La Broquerie, 

AGENT GENERAL [Apres Las Ste-Gene vidv e). 

Assurances: vie, autos, accidents, || Rrédicateur: R. P. I. Desautels, 
maladies, polio, incendies. |O.MI. 


27-30 — Hommes et jeunes gens 
(St>-Agathe, La Salle, Aubigny, 
St-Adolphe). Organisée par le 
Conseil Provencher et les sous- 
conseils. Prédicateur: KR, P. M 
Dussault, O.M.I. 


257 rue Hamel, St-Boniface 
Téléphone 20-6633 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


AVRIL 
MECKLING FURS 30-2 avril — Dames (St-Pierre, 
146, avenue Provencher St-Malo, Otterburne, Ile-de-Ché- 
_ St-Boniface nes). Prédicateur: R. P. I. De- 
Téléphone 20-8182 seutels, OM. 
4-7 — Hommes de la ville et 
de la campagne (générale). 
10-13 — Dames (St-Norbert, 


St-Georges, Pine Falls). Prédica- 
teur: R. P, I Desautels, O.M.I. 

14-16 — Elèves du collège d'Ot- 
trrburne. 

17-19 — Hommes. Organisée par 
le Conseil de Norwood de l'Ordre 
des Chevaliers de Colomb. 

? 24 —— Jeunes gens de la cam- 
pagne. 

24-27 — Jeunes filles. 

28-30 —— Dames. 


Pour vos pâtisseries françaises 
allez toujours à la 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


HAROLD M. BLACK 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 92-5108 
Portage et Hargrave 


L4 “ 
Décès 
M. ULRIC ROUGEAU 

M. Uiric Rougeau, de 189, rue 
Berry, Norwood, est décédé à 
l'hospice Taché le samedi 7 mars, 
à l'âge de &5 ans. 

Originaire de Millbury, Mass. 
M. Rougeau arriva au Manitoba 
il y a 78 ans passés. Il vint rési- 
der à St-Boniface en 1911 après 
avoir vécu quelques années à St- 
Pierre. 

11 laisse dans le deuil un fils, 
I ouis, du Norwood; 3 filles, Mmes 
J. O'Day et C. Pydee, de Winni- 
peg, et Mme J. Baker, de New 
Westminster: 3 soeurs, Mmes G. 
Anderson et L. Sicotte, de Cal- 
gary, et Mme R. Plouffe, de Mont- 
réal, ainsi que 19 petits-enfants 
et 7 arrière-petits-enfants. 

Le service funèbre eut lieu en 
la basilique de St-Boniface le 
mardi 10 mars, à 10 h. am. et 
l'inhumation se fit au cimetière 
de St-Boniface. % 


M. SAMUEL GROUETTE 

Le mardi 10 mars, au sanato- 
rium de St-Boniface, est décédé 
M. Samuel Grouette, de 151, rue 
Hébert, St-Boniface. Il était âgé 
de 45 ans. 

Le défunt naquit à Vassar, Man, 
et vint résider à St-Boniface en 
1950. 

Outre son épouse, Germaine, il 
laisse dans le deuil s& mère, Mme 
L. Grouette, de St-Vital; 2 frères, 
Arthur, de Sioux Lookout, Ont, 
|et Auguste, de Dinorwic, Ont.; 
2 soeurs, Mmes D. Grouette, de 
Pinewood, Ont., et A. Garand, de 
St-Vital. 

Les funérailles ont eu lieu le 
jeudi 12 mars, à 9 h. am. et la 
sépulture se fit au cimetière de 
£t-Boeniface. 


COUTURE RADIO 


Tout accessoire électrique 


Tél. 20-2365 196, ave Taché 
ST-BONIFACE 


On vend à termes faciles 


| 

| Hub Service Station 
Toché et Provencher 

ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 

PNEUS - REPARATIONS 

REMORQUAGE 

| Service de 24 heures 

|} W. RYALL Propriétaire 

| Téléphone 20-2961 


Incendies 
Effets personnels 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Mon. 


Téléphone 20-1283 


Le mercredi 4 mars eut lieu en 
la salle du Cercle Ouvrier la qua- 
trième d'une série de six parties 
de cartes au Le" des 
paroissiales. tte soirée 
été organisée par les Dames de 
Ste-Anne, Mme Paul Huot, pré- 
sidente, aidée de l'exécutif et de 
quelques autres dames ont fait 
preuve de beaucoup de dévoue- 
ment, aussi cette soirée fut cou- 
ronnée d'un véritable succès. 

Les personnes dont les noms 
suivent furent favorisées par la 
chance ce soir-là: 

Prix des cinq mains: (1) Mile 
Thérèse Chamberland, (2) M. Al- 
bert Bouvier, (3) M. J. Beauche- 
min, (4) Mme S. Paul. 

Prix de * sai Mlle Solange 
Chamberlan 

Prix des hommes: M. Maurice 
Savoie, consolation, M. J.-B. Poi- 


tras. 

Prix des dames: Mme R. Char- 
trand, consolation, Mme Aimé 
Beaulieu. 

Prix de la rafle: (1) Mme Des- 
rosiers, de 140, rue Seine, (2) 
Mme Mae Coshom, de 457, rue 
des Meurons, (3) Mme J.-B. Poi- 
tras, de 441, rue Louis Riel, (4) 
| Mlle T. Trudeau, de 265, rue Du- 
moulin. 

Il y eut de nombreux et beaux 

rix de gagnés à la loterie après 
a partie de cartes. Les noms qui 
suivent sont ceux des personnes 
gagnantes: Mme A. Loiselle, de 
441, rue Aulneau; Mme Y. Grouet- 
te, de 161, rue Aulneau; Mme G. 
Chouinard, de la rue St-Jean- 
Baptiste, Mlle Luce Allard, de 
449, rue Ritchot; Mme Hector 
Fontaine, de 480, rue Langevin; 
Mme:A. Bouvier, de la rue Louis 
Riel; Mme R. Quenelle, de 318, 
rue Hamel: Mme G. Painchaud, 
de la rue Masson; Mme A. Drué, 
de la rue Hamel; M. Paul Té- 
treault, de 533, rue Ritchot; M. 
J. De Cruyenaere, de 533, rue 
de la Morénie: M. Robert, de 502, 
rue Ritchot; Mile R. Michaud, de 
197, rue Masson; M. Gilles Loi- 
selle, de 441, rue Aulneau; Mme 
J.-B. Poitras, de la rue Louis Riel; 
Mme Breton, de 320, rue Dumou- 
lin; Mme J. Sylvestre, de 520, rue 
Ritchot; Mme P. Despatis, de 540, 
rue Aulneau; Mme Bourrier, de 
507, rue St-Jean-Baptiste;, Mme 
L. Trudeau, de la rue Dumoulin; 
Mme Ida Kelly, de la rue Aul- 
neau (2): Mme L. Degagné, de 
la rue Langevin; Mme Maurice 
Hébert, de 320, rue Bertrand; 
Mme Dandenault, de 401, rue De- 
sautels: Mme Ratteau, de la rue 
Ritchot. . 

Merci sincère aux généreux do- 
nateurs dont les noms suivent: les 
Pères Blancs d'Afrique, M. Lé- 


de Ste-Anne de 


St- 


U. 


dre, A. Bou- 


E. Ritchot, 


k 


k 
ñ 


| 


RE. a pet 


à 
TH 


t: 
Prix des cinq mains: (1) Mmes 
Duprey et Queneile, (2) Mlle Y. 
Grégoire, Mme Kerr et M. Foy, 
(3} e A. Roussin, (4) Mme C. 
Robert. 

Prix de 1: (1) Mme A. Le- 
mire, (2) 

Rafle: M. 
Grégoire, M. 
A. Sylvestre, M. R. Allard, Mme 
L. Laurin, Mile T. Bouchard, M. 
P. Lavoie, Mme T. Addy, Mme 
G. Audette, Mme V. Labelle (2), 
Mmes A. Pidzarko, H. Telenko 
(2), P. Quenelle et E. Paradis, 


Miles E. Dupas, J. Paradis, G. Le-. 


moine, A. meule, N. Emond, 
A. Atkinson et P. Ayotte, MM. A. 
Ménard et M. Boulet. 

Quant aux heureux gagnants 
de la rafle spéciale, ils furent: 
(1) Mme E. Rodrigue (lampe), 
(2) M. L. Laurin (fruits), (3) Mme 
E. Forest (jambon). 

Signalons les noms des géné- 
reux donateurs et donatrices que 
nous remercions très sincèrement: 
Mmes P. Lavoie, R. Campeau, 
E. Desrosiers, L. Beauchamp, J. 
Carrière, L. Trudel, M. Gagnon, 
L. Ferland, H. Prud'homme, D. 
Gosselin, C. Dugas, H. Dufault, 
E. Hébert et B. Prud'homme, Gar- 
dénia Florists, Rolling Pin et M. 
J.-C. Prud'homme. 

C'est un plaisir pour nous de 
constater combien nos soirées de 
parties de cartes obtiennent tou- 
jours de beaux succès, à notre 
plus grande satisfation, et c'est 
très chaleureusement que nous en 
remercions ceux qui y prennent 


part. 
Retraite paroissiale 
Nous vous faisons remarquer 
ue la retraite paroissiale pour 
ames et jeunes filles commen- 


cée le dimanche soir 8 mars est 
dirigée par le R. P. G. Trahan, 


tienne, la crémerie St-Boniface, | O.M.I, et se terminera le diman- 
Alice Barber Shop, le Tiers-Or-|che 15 mars. 


Au Conseil de Ville 


M. l’'échevin L. Léger a recom- 
mandé à ses collègues de la ville 
d'encourager la Chambre de Com- 
merce nouvellement formée de 
faire tout en son pouvoir pour 
inviter des maisons industrielles 
à venir s'établir à St-Boniface, M. 
Léger croit que l'on devrait aider 
la Chambre de Commerce dans 
cette croisade mais il n’a pas in- 
diqué jusqu'où devrait aller l'es- 
prit de sacrifice, 


Prohlème de logis 


On est à étudier au Conseil le 
projet de logement et l'offre fai- 
te par les gouvernements fédéral 
et provincial. Comme on le sait, 
le fédéral s'engage à avancer 75% 
du total et les deux autres corps 
— provincial et municipal — le 
reste, soit douze et demi pour 
cent chacun. Comme la ville n’est 
pas en état de consentir à cette 


. | dépense, même si elle semble plu- 


tôt modeste, on doit consulter le 
gouvernement proxincial dans le 
but de se renseigner sur les pos- 
sibilités d'assurer le développe- 
ment du projet. 


Industries nouvelles 

Une industrie de Toronto dé- 
sire faire l'achat de cinq acres 
de terrain sur la rue Dugald, afin 
d'y construire une usine pour 
la fabrication de barriques LE 
l'huile et un entrepôt. La Com- 
pagnie Victor a aussi demandé 
un permis ur l'achat d’un lot 
sur la rue des Meurons, afin d'y 
construire un entrepôt de 70 pieds 
sur 100. 

Importante délégation 

Une délégation composée du R. 
P, d'Auteuil Richard, S.J., rec- 
teur du collège de St-Boniface, 
de M. le Dr P.-E. LaFlèche, pré- 
sident général de l'Association 
d'Education des Canadiens fran- 
çais du Manitoba, de MM. Henri 
d'Eschambault, G. P. Jessop, Bru- 
nelle Léveillé et Louis LaRiviè- 


Ÿ 
m2 
M. J. C. Van Belleghem, repré- 
sentant de St-Boniface à la lé- 
gislature meænitobaine, annonce 
u’il posera de nouveau sa can- 
idature aux prochaines élections 
provinciales. La circonscription 
de St-Boniface compte deux dé- 
putés provinciaux. Le second, S. 
H. le maire Hansford, a annoncé 
qu'il se retirera de la politique 
provinciale au terme de la LT 
sente lésisiarare. M. Roger Teil- 
let se présentera comme candi- 
| dat à la convention régionale en 
| vue d'entrer dans les rangs des 
| candidats libéraux aux prochai- 
ines élections, 


re et de Mme Roland Tremblay 
se rendit à la réunion du Conseil 
de ville lundi soir. 

Le recteur du collège se fit le 
porte-parole de la délégation 
pour informer le Conseil de vil- 
le Er le 5ème congrès annuel 
de l'Association des Educateurs 
de Langue Française se tiendra 
à St-Boniface au début du mois 
d'août -— réunissant plus de trois 
cents délégués. Le KR, P. Richard 
est le président du comité d'or- 
ganisation de ce congrès qui con- 
tribuera à faire connaître notre 
ville en y amenant des visiteurs 
distingués. 

Déja une publicité se fait dans 
les journaux et sur les ondes des 
postes de l'Est. 

La délégation sollicite l’aide fi- 
nancière de la ville pour mener 
à bonne fin cette organisation. 
Cette demande fut référée au 
comité des finances. 

L'échevin Jules Pynoo s'indi- 
na du fait que le Conseil de vil- 
e de Winnipeg demande de rece- 
voir une délégation pour discuter 
des plaintes des résidents d’'Elm- 
wood contre la compagnie d’hui- 
le North Star et s'opposer à l'ex- 
pansion de cette industrie. Il dé- 
clare que si les citoyens de St- 
Boniface acceptent les conditions 
existantes, ceux d'Elmwood n'ont 
pas raison de sé plaindre. 

L'échevin Warman soulève la 
question du système de transport 

ublic. Il se demande où la vil- 
e trouvera $250,000 pour sa part 
du coût de l'acquisition de la Win- 
nipeg Electric. La ville ne peut 
évidemment assumer le risque 
d'opérer à perte. S. H. le maire 
lui répond qu'il faut d'abord se 
poser la question: devons-nous 
avoir un système de transport 
public? 

La réponse est évidente: c'est 
indispensable et il vaut mieux 
que ce soit administré par une 
commission d'utilité publique 
que par une compagnie privée 
qui pourrait exploiter la popu- 
lation. Les représentants de la 
ville suivront de près les déve- 
loppements et protégeront les in- 
térêts des contribuables. 

L'échevin René Dussault se dit 
ennuyé du fait que la ville de 
St-Boniface n'est pas reconnue 
comme elle devrait l'être. Des 
industries de notre ville donnent 
leur adresse commerciale com- 
me étant Winnipeg, des indivi- 
dus se disent résidants de Nor- 
wood plutôt que de St-Boniface; 
pourtant, Norwood n'est qu’un 
district scolaire dans St-Boniface. 

Les journaux font mention de 
la ville de Winnipeg et des autres 
municipalités qui forment le 
Winnipeg métropolitain; St-Boni- 
face est une ville, ayant sa pro- 
pre charte et ne dépendant pas 
de Winnipeg. 

Nous avons pourtant de nom- 
kreuses raisons d'être fiers de 
notre ville. Elle est un centre 
industriel important, elle possède 
des édifices religieux imposants, 
elle a une histoire qui ne le cède 
en rien à celle des autres villes, 
elle a sa Chambre de Commerce. 

M. Dussault propose qu'un co- 
mité soit formé pour étudier les 
moyens à prendre pour faire re- 
connaitre plus officiellement St- 
Boniface. 

L'échevin Léger appuie cette 
motion et ajoute que le ra 
du ministère des Mines et 
sources naturelles ignore complèe- 
tement notre ville, tandis qu'il 
dresse une liste assez longue de 
centres manitobains. 


| 


| Exclusives à la 


La machine à coudre 
plaisir! Elle coud les 


Baie! 


MACHINES °PHOENIX" 


qui fait de la couture un 
boutons, fait des bouton- 


nières, des reprises, de la broderie et des mono- 
grammes, tout sans accessoires! Munie d'une 
garantie pour la vie. Portative, 


Autres, jusqu'à $399. Machines pour 
couture ordinaire, $149, $179 


Venez voir les machines ‘Phoenix’ au rayon des tissus à la verge, Ze étage, à la Baie. 


$299 


29.90 comptant 
16.10 par mois 


Pudsons Dap Company. 


“Les Variétés 
Françaises” 
à CKSB 


De 9 h. 30 à 10 h. p.m., diman- 
che prochain, 15 mars, les Cheva- 
liers de Colomb du conseil de St- 
Boniface vous invitent cordiale- 
ment à écouter les Variétés Fran- 
yaises, sous la direction de M. 
Raymond Bernier. $ 

La demi-heure sera consacrée 
à un récital d'orgue, et M. Mau- 
rice Prud’homme, titulaire des 
pes orgues de la basilique de 

t-Boniface, a préparé, à cette oc- 
casion, un très beau programme. 

Donc, tous à l'écoute à CKSB 
dimanche prochain, à 9 h. 30, pour 
entendre ce récital d'orgue, à l'é- 
mission des Variétés Françaises. 


Le R. P. J. Gendron, S.J. 


INCORPORATED 2°° MAY 1670. 


Cours de religion à l'écol 
Provencher, pour février 


Cours français 


Grade I, classe 2: Louis Coutu- 
re, Marc Boisselle. 

Grade I, classe 3: Albert Paul, 
Donald Lebleu. 

Grade Il, classe 5: Gérald Gau- 
dreau, Charles Archambault. 

Grade II, classe 6: Emile Daoust, 
Gérald Backeland. 

Grade III, classe 8: Gilbert Gau- 
thier, James Lévêque. 

Grade III, classe 9: Cécil Sicot- 
te, Léo Chabidon. 

Grade IV, classe 10-B: Ray- 
mond Auger, André Mahé. 

Grade IV, classe 10-C: Ray- 
mond Hince, Paul Neyron. 


Aux causoeries des 


Chevaliers 


“Nés d’une race fière”, tel était 
le titre de la quatrième conféren- 
ce sur l'éducation dans la famil- 
le, donnée sous les auspices du 
Conseil St-Boniface des Cheva- 
liers de Colomb. 

S. Exc. Mgr Maurice Baudoux 
honorait l'assistance de sa pré- 
sence. M. l'abbé Maurice Deniset- 
Bernier remplaçait à la présiden- 
ce d'honneur le R. Fr. Bruns, in- 
capable d'assister. 

Le conférencier était le R. P, 
Joseph Gendron, SJ. ge gro 
de versification au collège et re- 

résentant cette institution 


sociation d'Education. L'orateur, 
s'inspirant de cet extrait de no- 
tre hymne national, donna avec 
éloquence nos motifs de fierté. 
1l rappela l'indignation légitime 
soulevée par l'assertion de Lord 
Durham: “Ils sont un peuple sans 
histoire”, 11 cita la belle réponse 
de Lagimodière à Lord Selkirk, 
lui demandant quelle récompense 
il désirait pour sa course hardie 
vers l'Est. “Donnez-nous un pré- 
tre afin que nous puissions as- 
sister à la messe”, Il présenta 
comme un modèle de fierté natio- 
nale un homme qui lutta pen- 
dant toute sa vie pour sa foi et 
sa langue, M. Henri Bourassa, dé- 
cédé récemment. Il répéta les 
fières paroles de S. Exc. Mgr Ar- 
thur Béliveau. Nos enfants peu- 
vent-ils dire de nous “ils sont 
nés d'une race fière”? 


Petites Notes 


M. et Mme Henri Champagne, 
de Saskatoon, ont rendu visite 
à leurs parents de St-Boniface et 
de Somerset, récemment. 


Naissance 
M. et Mme Roland Couture 
(Marthe Painchaud) sont heu- 
reux d'annoncer à leurs parents 
et amis la naissance i 
André-Joseph-Guy, le samedi 7 
mars à l'hôpital de St-Boniface. 


Fiançailles 


heureux d'annoncer à leurs pa- 
rents et arais les fiançailles de 
leur fille, Lucille, avec M. Geor- 
ges Gauthier, fils de M. Alexan- 
dre Gauthier, de Lorette, et de 
feu Mrmie Gauthier. 

Le mariage sera célébré à la 
basilique de St-Boniface le sa- 
medi 28 mars, à 11h. 


53 prêtres exécutés 


ROME — Au moins 53 prêtres 
et séminaristes, dont un archevé- 
que et deux évêques, ont été exe- 
cutés ou ont é 


É Albanie depuis 1944, mande 


[l'agence catholique d'informa- 
jtion Fides, 


ans le conseil exécutif de l'As-|S 


d'un fils, | 


M. et Mme Arthur Lemay sont | 


torturés à mort, 


de Colomb 


Le conférencier démontra en- 
suite ce qu’il faut faire pour res- 
ter ce que nous sommes: des Ca- 
nadiens français. Ji faut créer un 
milieu favorable, parler français 
au foyer, écouter CKSB, lire no- 
tre hebdomadaire La Liberté et 
le Patriote, avoir des livres, des 
revues, des illustrés français. Dé- 
veloppons le goût de ia lecture 
française. En ce moment, le co- 
mité du livre fait une campagne: 
secondons ses efforts. Il faudrait 
à St-Boniface une librairie qui 
offrirait à notre population un 
vaste choix de bonne lecture fran- 
aise, des illustrés attrayants et 
intéressants pour nos jeunes. 

Questions s 

Les questions posées au confé- 
rencier soulevèrent une discus- 
sion intéressante qui porta sur 
les PENSE radiophoniques, 
les disques français, etc, 

Remerciements 

M. Joseph Chabalier, ex-Grand 
Chevalier, remercia le conféren- 
cier avec beaucoup di soi 
M. l'abbé Maurice Deniset-Ber- 
nier expliqua les démarches des 
visiteurs des écoles pour procu- 
rer des volumes dans toutes nos 
écoles afin que les enfants lisent 
du français. | 

Prochaine conférence | 

La dernière conférence aura 
lieu dimanche prochain. M. l'ab- 
bé J. Warczak, professeur de mo- 
rale au Grand Séminaire, sera | 
le conférencier invité. 


Monuments 
BRUNET 


405, rue Bertrand 
St-Boniface, Manitobe 
Téléphone 20-1864 


PIERRE BRUNET, prop. 
151, rue La Vérendrye 
Téléphone 92-5623 


| 
1 
| 


Grade V, classe 11: Roland Be 
lo, Denis Neyron. 

Grade V, classe 12: Léon La 
pointe, Roger Nicolas. 

Grade V, classe 16: Gérard Be 
rubé, François Fontaine. 

Grade VI, classe 14: Donal: 
Rheault, Albert Backeland. 

Grade VI, classe 16: Reynal 
Pitre, Robert Pelletier, 

Grade VII, classe 18: Raymon: 
Novog, Gérald Arnaud, 

Grade VII, classe 19: Jean D 
Cruyenaere, Jules Fontaine. 

Grade VIII, classe 21: Ronal 
Voik, Gilles Marius. 

Grade IX, classe 27: Raymon 
Constant, Gilles Bohémier. 

Grade X, classe 25: Bernar 
Tremblay, Gérard Beaulieu. 

Grade XI, classe 26: Ronal 
Duyvejonck, Thomas Baril. 

Grade XII, classe 29: Franço 
Avanthay, Pal Mondor, 


Cours anglais 

Grade I, classe 1: Léo Mouche 
Ronald De Clercy. 

Grade II, classe 4: Ronald Be: 
nacrdt, Ronald Mayer. 

Grade II, classe 7: David Har 
non, Roger Verdenik. 

Grade III, classe 7: Marc 
Guay, Albert Perreault,. 

Grade III, classe 10: Albert Vs 
de Vyvere, Frank Renouf. 

Grade IV, classe 10-A: Kennet 
Kovacs, Steve Koziuk. 

Grade V, classe 13: Patrick Fi: 
layson, Albert DeLeeuw. 

Grade VI, classe 15: Arch 
Vermeulin, Roger Deklerk. 

Grade VII, classe 17; Albe 
Delbaere, Roger Carbotte. 


Grade VII, classe 20: Pa 
Vannevel, Edward Guyon. 
Grade IX, classe 28: Rog 


Schuerbeke, James Craig. 
Grade X, classe 25: John Mu 
ray, Emile De Gagné. 
Grade XI, classe 26: Roger Ba 
keland, Marcel Daeninck. 
Grade XII, classe 29: Robe 
Misner, Jerry Jaworski, 


Dieu a mis en nous cette 1 
culté de souffrir, pour nous € 
seigner à ne pas vouloir fai 
souffrir les autres. — G, SAN 


Nous sommes marchands 


de combustibles 
et de matériaux 
de construction 
de tous genres 


RENSEIGNEMENTS FOURNIS 
GRATUITEMENT 


TOUPIN LUMBER s FUEL [ag 


Téléphones 201 105-086 


SERVICE PROMPT, 
EFFICACE, COURTOIS 


St-Bonitoce, Maenttobe 


Spécial 


LE 
L& 
AN 


| 398, avenue Taché — Téléphone 


pour Pâques 


Le Salon de Beauté Chatelaine 


Vis-a-vis l'hépital St-Honiface 


Permanentes, $4.50 et $5.50 


Tout travail garanti 
Pas de rendez-vous nécessaire Pour 
les dames 


de la campagne 


Ouvert toute la journée le mercredi et le samedi 
Fermé le lundi après-midi 


20-1886 — S$t-Bonifece, Men. 


Winnipeg, 13 mars 1953 


: 


TR, 


Tactiques chinoises 
mises à jour par 


de ma chambre 
| groupe s'en allak, un autre 


va it. 


“C'était trés ennuyeux, mais 
Mgr Z. Aramburu pas au point de nous inciter à de- 
| mander la permission de quitter 
ROME — Un évêque catholi- Ps, in dis 
e ‘clé | gr Aramburu à révélé 'a- 
au a révélé que les communis- gites, oui 2e Sue Le 
es ont tenté de le forcer de quit- ! nouvelles de l'Eglise catholique, 
ter la Chine en postant à ss por-| Que Comité | svait touts & 
te une “symphonie de FTP | . = & ne 
de sorts à le rendre à bout | fi jement un Le à sa 
j Le ù rte. On tronsmettait ainsi de 
Des enfants du voisinage tu | musique russe et “des haran- 
rent choisis ?..….# accomplir cet-| gues et mena x 
tâche, a ré à l'agence de} Cette tactique ayant échoué, le 


nouvelles Fides S. Exec. + 4 Ze- 
no Aramburu, évêque de la 
vince de Wuhu, 

( “Ils HeAT Étéque ane de in- | 
sultaient”, & ‘évéque 
74 ans."Ilé frappaient A + 


RE 


Concours IFM 


Réponses et gagnants du concours no 11 


Voici une version corrigée de la première partie de la 
lettre ‘Bob à Willie”, publiée dans La Liberté et le Patriote 


du 27 février: 
“LETTRE DE ROBERT À GUILLAUME" 


St-Basile, N.-E., Canada, 
le 13 janvier 1953. 


comité le fit exp de sa mai- 
PrO-| son, dit Fides, L'évêque tenta 
| d'obtenir la permission de cons- 
| truire une hutte de paille dans la 
rue, mais on La lui refusa et il 
fut éventuellement expulsé. 


Mon ami, 


Je n'ai pas eu le temps de te dire au revoir avant mon 
départ de Halifax par le rapide. J'avais un rendez-vous chez 
le dentiste, qui devait me buriner et me plomber une dent. 
J'ai essayé de te téléphoner de chez lui, mais je n'ai pu avoir 
la communication. 

En arrivant à la gare, j'ai eu juste le temps de réclamer 
ma malle à la consigne, d’ enregistrer ma serviette et ma vali- 
se, de prendre un horaire, et j'ai sauté dans le train au mo- 
ment ai la locomotive démarrait; j'ai failli culbuter à côté 
du rai 


LES GAGNANTS 


1. Paulette Lamy, Debden, Sask. 
| 2. Jeanne Carrière, Ile-de-Chênes, Man, 
3. Aline Cyr, Debden, Sask. 
4. René Paradis, école du Sacré-Coeur, Winnipeg, 


CONCOURS JEM 


Grand concours de langue française 


Nous présentons aujourd'hui le treisième d'une série de 
concours sur la langue française. Ce concours est organise 
par les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Boniface 
et est ouvert à tous les étudiants qui lisent La Liberté et le 
Patriote; seuls les élèves de collèges classiques sont hors con- 
cours. 

Des prix intéressants seront offerts chaque semaine aux 
gagnants. On demande de bien remplir les conditions indi- 
queées plus bas. 


| 


Concours no 13 

Premier prix offert par le couvent de St-Charles, Man. 

Deuxième prix offert par la Papeterie Notre-Dame, 574, 
Notre-Dame, Winnipeg. 

Troisième prix offert par la Bibliothèque du Collège de 
St-Boniface. 

Quatrième prix offert par un bienfaiteur anonyme. 

Cinquième prix offert par La Liberté et le Patriote, 


Conditions du côncours 
1, Corriger et écrire en bon français le texte suivant, 


2. Envoyer sa copie avant le 20 mars à: 
Les Jeunes Franco-Manitobains 
Collège de St-Boniface, St-Boniface, Man. 


3. Indiquer fidèlement: nom, adresse, école, grade. 
N. B. — Les noms des gagnants, ainsi qu'une bonne version 
| “Le pet seront publies dans ‘La Liberté et ie Patriote” du 
mars, i 


| 


© ‘ee 
“LETTRE DE BOB A WILLIE" 
(Suite et fin) 
Quand le conducteur est venu collecter, il a eu une scrape 
avec un gros rough qui semblait sortir d'un rack à foir, qui 


| 
| 
| 


| ditionnelle cérémonie de 
|misc des croix de Junioristes à 


| congrégation des Oblats 
| due par toute la terre. Aussi, c'est 
| avec impatience que nous l'atten- | 
| dons et avéc respect que nous la | 


| junioristes: 
| Fraser, de Swan Lake, René Pi- 


|ner, de Rivers, Réal Bérard, de 
| St-Pierre, Gérard Rioux, de St- 


| rieval, 


| Boniface, Raymond Arnould, d'I- 
le-de-Chênes. | 
Dans un vibrant sermon, le K.}; 


| P. Arthur Parent, O.M.I. 
|naire à Oak Point, 
| que symbolisait la croix de Ju- 
|nioriste et nous 
| être toujours 


| tour de rôle, chacun recevait sa 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


=. 


Les Belges de St-Boniface, ainsi que les divers groupements et 
: organisations de la province, firent leur part en vue de secourir les 


|! peuples de l'Europe occidentale éprouvés 
| fin de janvier. L'on voit ci-dessus Mmes 


ar Les inondations de la 
. Van Walleghem et G. 


Vannevel mettant S. H. le maire Hansford au courant de leurs acti- 


| vités en ce sens. Une réception spéciale tenue au Club Belge a rap- 


| parté déjà la somme de $684. (Cliché Tribune) 


Au Juniorat 


de la Ste-Famille 


Fête des Oblats 


Chaque année, 17 février, 
les Missionnaires Oblats cé- 
lèbrent ie jour anniversaire de 
l'approbation des règles et cons- | 
titutions de leur communauté. | 
Pour nous, les jeunes, c’est la tra- 
la re- 


le 


ceux qui en ont été jugés dignes. 
Cette croix de Junioriste revêt 
une signification profonde pour 
|nous, car elle nous associe à la! 
répan- 


| portons. 


Une trentaine de Junioristes re- 
| çurent la première petite croix, 


Brémaud: français, 
maud. 


ge: 
fr. 


tions. Son Excellence prit la pa- 
role et nous parla du grand besoin 
de prêtres, de religieux et reli- 
gieuses. 


Gérald LAFRENIERE, 
Versificateur. 


Ste-Agathe 


Tableau d'honneur 


XII: catéchisme, Laure 
Corinne Bré- 


Grade 


Grade XI: cat, Monique St-On- 
ir. Mariette Alary. 
Grede X: cat, Rolande Joyal; 
Murielle Fontaine. 
Grade IX: cat. Alice Fontaine; 


|fr., Gisèle Labelle. 


Grade VII: cat, Doris Pilon:; 


| donnée au bout d'un an, des mains | fr, Doris Pilon. 
|du R. P. Jean-Marie Soulodre,| Grade VII: cat, Gabriel Le- 
|O.MI, vice- supérieur, | moine: fr, Yolande Parent. 


Puis vint le groupe des anciens | 
| qui reçurent la grande croix, don- 
|née celle-là après trois ans. Une | 
demi-journée de retraite les a- | 


| vait préparés à cette cérémonie. 


Voici les noms de ces nouveaux | 
Edmond Jamault, de| 
Notre-Dame de Lourdes, Albert] 


ché, de Fannystelle, Robert Mise- 


.& Ci 


fr. 
Pierre, Denis Bédard, de St-Pier- 
re, Gérard Lécuyer, dé Ste-Aga- 
the, Armand Gervais, de St-Eus- 
tache, Emile De Gagné, de Fort 
Francis, Raymond uttier, de 
Fort Garry, Henri Léost, de Ma- 
Edouard Stefanshen, de 


La Salle, Daniel Coyle, de St- 


mission- 
nous dit ce 


exhorta à en 
fiers puisque par| 
elle, nous entrons dans la famille 
des Oblats. 

La chorale entonna le canti- 
que “O croix chérie” pendant qu’à 


ne: fr. 
nil; 
les: 
fr, Denis Lemoine. 


le: fr, 


frères, 
neuve, respectivement âgés de 
14 et 4 ans, sont morts, le jeudi 
5 mars, dans l'incendie qui a dé- 
truit leur demeure, au Pas, dans 
le nord-ouest du Manitoba. 


le, Helen, 


Grade VI: cat., Thérèse Lemoi- 
Denise Bilodeau. 

Grade V: cat. Jeannine Dumes- 
fr, Guy Lemoine, 

Grade IV: cat, Emma Courcel- 
fr., Evelyne Pilon. 

Grade III: cat. 


Grade Le cat, 
Lucille Lemoine. * 
Grade I: cat., Pierre Beaudoin; 

Léa Brémault. 
Cours préparatoire: Jean-Mau- 


rice Lemoine, Eliane Lemoine. 


LR RÉ NRd le conne À 


Deux frères morts 
dans un incendie 


LE PAS, Man. — Les deux 
Ernest et Jackie Ville- 


On croit qu'Ernest a été asphy- 


xié par la fumée tandis que son 
jeune frère s’est tué dans une 
chute du grenier de la maison. 
où se trouvait leur chambre. 


Les autres enfants de la famil- 
13 ans, et Shirley, 11 


Lionel Lemoine; 
Norbert Label- 


"Le Chant du Berceau” rendu avec art 
par la Troupe Molière de Vancouver 


Le pr À à Mme 
es et Vedel, elle a fait 
salle comble lors de sa dernière 

tation, mais le choix 


.. e = la Pics 0 gg ge de 
’exécution auguren en pour 
l'avenir. On dit que % “ ne réus- 
sit comme le succès. La Tro 
Molière a une bonne occasion 
se hausser vers de nouveaux som- 


mets. 
Réalisation difficile 

Nous avons donné la semaine 
dernière le programme complet 
de la séance, nous n'ajouterons 
donc qu'un mot de a — 
sur l'exécution de la Lure 

Transposer sur un éâtre pro- 
fane la vie du cloître ou du sanc- 
tuaire peut être une gageure ou 
une aventure. Les laïcs peuvent 
être assez superficiels dans leurs 
appréciations sur la vie du cloi- 
tre. Ou bien on “chargera” à 
l'excès les situations, les person- 
nages, au point de les rendre in- 
vraisemblables, ou bien on défi- 
gurera le sens mystique de la vie 


tier, d'avoir eu le beau succès | 
dont nous félicitons tous et cha-| 
cun, selon son mérite. 


M. H. de Marcy 

M. Hubert de Marcy, délicieux 
diseur, a su intéresser vivement 
l'auditoire pendant l'intermède, 
en déclamant plusieurs pièces 
françaises. Il "+ aussi comme 
narrateur, dans le prologue de la 
pièce. 

Bref, ce fut une seance, une 
pièce tée, parce que bien choi- 
sie, bien réussie. Avec une psy- 
chologie remarquable, on a pu 
nous entr'ouvrir les grilles du 
cloître sans nous étonner, sans 
nous décevoir, et sans sermon, 
nous donner de profitables le- 


çons. 


Deces 

Le ler mars, en l'église St-Sa- | 
crement, fut chanté le service 
de Mlle Barbara-Jeanne Léger, 
décédée le 27 février, à l'âge de 
89 ans. Le célébrant fut le KR. P. 
Z. Bélanger, s.s.s., curé, et les di- 
acre et sous-diacre furent les RR. 
PP. P. Mercier et D. Murphy. 


claustrale. Les auteurs de la piè-| Mlle Léger était la tante de Mme 


ce ont évité ces deux exces. En | 
nous entr'ouvrant les portes du 
couvent, ils nous y firent voir 


sans nous cacher le divin qui y 
rayonne. 
Exécution de la pièce 

Les moniales ont rempli leur 
rôle avec naturel, simplicité, 
vraisemblance, Mme Cook est 
une Mère Supérieure modéle, 
prudente, bienveillante., Le ca- 
ractère doctrinal, manifestement 
exagéré, de la Mère Vicaire est 
admirablement bien rendu par 
Mme Marchand et sert de repous- 
soir, par contrepartie, aux quaii- 
tés réelles des autres Soeurs, mé- 
me des novices, même de Soeur 
Lorraine Malo qui, malgré ses 
soupirs, voire ses gamineries, 
n'en reste pas moins une pieuse 
moniale. 

Le Dr Marcel Levêque, grave, 
plein or co paternel quoi- 
que célibatäire, qui a ses entrées 
libres et son franc-parler au mo- 
nastère, ajoute lui aussi au con- 
traste. Aline Baril, l'héroïne de 
la pièce, et Albert Beauregard, 
le prince charmant, ne manquent 
pas de ressources. Leur ton de 
voix, tout de même, révèle des 
talents encore en évolution. Par 
contre, la ‘‘petite mère’ Jeanne 
de la Croix (Tania Saltykov) fut 
charmante de simplicité et de 
naturel et tout à fait dans son 
rôle, C’est le mérite de Mme 
Lambert, la directrice, d'avoir 
pourvu non seulement à une mi- 
se en scène très au point, mais 
d'avoir confié le rôle approprié 
à chaque acteur et ... malgré les 
absences, les difficultés du mé- 


En Saskatchewan 
Bellegarde 


Mlle Léona Monin a accepté un 
emploi à l'hôpital de Whitewood, 
comme assistante garde-malade. 

MM. Henri Wilvers et Georges 
Magotiaux sont partis à Régina 
pour assister à une convention 
municipale. Ils sont accompagnés 
de leurs épouses. 

MM. André, Félix et Gabriel 
Sylvestre et Romuald Moisan sont 
partis se promener à Winnipeg 
pour quelques jours. 

M. et Mme Georges Monin et 
famille et M. Harvey George sont 
allés se promener à Brandon, ré- 
cemment. 

M. et Mme Joseph Gauthier et | 
leur fille, Alma, sont revenus d’un 
voyage à Winnipeg. 


que l'humain peut y subsister | 


| C. Buchanan. 
Baptèmes 

Le 18 janvier: Annette-Léona, | 
enfant d'Emile Larocque et æ 
Léona Dahl. 

Le 25 janvier: Suzanne-Marie, 
enfant de Lucien Belisle et de| 
Georgette Wyckoert. 

Le ler février: Wilfrid-Ar-| 
mand, enfant d'André Delisle et | 
de Cécile Watier. 


DS DUREE TR D TL US + 


Le 8 février: Claude-Robert-| 


Joseph, enfant de Paul Rinfret 
et d'Olive Roach; Ernest-Charles- 


brosse et d'Alma Duruisseau. 
Le 15 février: Marguerite-Jo- 
hanna-Marie, enfant d'Emme- 


| versées 


Joseph, enfant d'Ernest-Léon La-} 


rich Ceschi et de Marie-Geneviè- 
ve Powis, de Tenbossche. 

Le 22 février: Sharon Darlene 
Léa, enfant de George Seager et 
de Rose-M. Comtois;, Kathleen- 
Patricia, fille d'Antoine Boucher 
et d'Eileen Trayling; Kenneth 
Paul, fils de Jack Booth et de Cé- 
cile Brisson; Marcel-Victor-Anto- 
nio, enfant de Marcel Lévéque 
et de Madeleine Malo; Hugh An- 
tony, enfant de Hugh McDonald 
et de Rose-Anna Potvin. 

Le ler mars: Georges-Richard, 
enfant de Richard Vermette et 
de Léona Ritchot: enr 4, vod 
David, enfant de Maurice St 
et de Marthe Perron. 

Le 8 mars: Marie-Yvette-Alice, 
enfant d'Egide Lemire et d'Ema- 
nuella Loriault; Paul-Joseph, en- 
fant de Jean-Paul Robillard et 
de Ruth Mary Spencer. 

Retraite paroissiale 
À partir du dimanche de la 
Passion, 22 mars, jusqu'au di- 
manche des Rameaux, 27 mars, 
il y aura une retraite paroissia- 
le en français prêchee par le 

R. P. Legris, rédemptoriste du 

Québec, Qu'on se le dise! 


N.-D. DE LOURDES 


Maillardville 


Souper aux fèves 

Le samedi 21 mars est la date 
choisie par les Dames de Ste-An- 
ne de la paroisse pour leur sou- 
per annuel. Déjà les premiers 
préparatifs sont en marche pour 
faire de cette soirée une vraie 
fête. Nos dames ont acquis la re- 
| nommée de savoir faire les vraies 
“fèves au lard”, comme nos an- 
cêtres. Après le dessert, il y aura 
programme musical. 


l'bles, venez à la salle de l'école | 
supérieure, où le tout aura lieu. | 
Emmenez-y vos amis. 


Pour une soirée des plus agréa- | 


PAGE eh 


| Nouveaux records établis par 
la Metropolitan Life, en 1952 


Ottawa, le 10 mars-—Dans son gr 
qui est publié aujourd'hui, la Le 
politan Life Insurance Compan 
porte que, en 1952, il y a eu Pres F4 
surance-vie d'émise, plus d'assurance- 
vie en cours, plus de détenteurs de 
polices de servis et niet d'argent de 
versé aux bénéficiaires et aux déten- 
teurs de polices que jamais auparavant. 
“Nos opérations au Canada ont 
atteint de nouveaux sommets, au cours 
de 1952” révèle le Deuxième Vice- 
ar Glen J. "LE Cune en 
e es opérations pagnie, 
au Cats, “En eftet,” V'é- 
mission d'affaires nouvelles a etais le 
total de #$253,089,000; le total des 
placements au ‘Janada a été porté à 
$0637,590,000 ; et le nombre des déten- 
teurs de polices canadiens à atteint le 
total de 2,530,000." 

On rapporte ue les sommes versées 
aux détenteurs de polices et aux béné- 
ficiaires, au cours de l’année, au 
€ ‘anada, se sont élevées à s45, 99, 000, 
dont 58 pour 100 ont été versés à des 
détenteurs de polices vivants. Actuelle- 
ment, le total de l’en-cours d'assu- 
rance-vie est de $2,821,693,000, dont 
56 pour 100 sont à la branche ordinaire, 
27 pour 100 À la branche industrielle, 
et | pour 100 à la branche du groupe. 

Spahn fait remarquer que l'en- 
4 es sommes que.la compagnie a 


canadiens, depuis qu'elle est arrivée au 
Canada, en 1872, ajouté aux capitaux 
qu elle a de placés au Canada, excède 


e $116,000 gr les primes qu'elle s | 


| recouvrées des Canadiens. “Voilà des 
chiffres qui donnes un aperçu da la 
contribution importante Le la Metro- 
politan a spportée à l'économie du 
pays, du cours des 80 années durant 
lesquelles la Compagnie a fait des 
affaires au Canada” a dit Monsieur 
Spehn 

Pour l’ensemble de la compagnie, on 
rapporte que les sommes versées aux 
détenteurs de polices et aux bénéfi- 
ciaires ont atteint un total de $945, 


aux détenteurs de polices | 


| 


GLEN J. SPAHN 


Le Deuxième Vice-Président en 
charge des opérations canadiennes 
de la Metropolitan Life Insurance 
Company, qui rapporte que le total 
de l'assurance-vie émise par la com- 
pagnie, en 1962, a atteint un nou- 
veau sommet. 


dividendes versés aux détenteurs de 
polices ont atteint, en tout, la somme 
ke $192,000,000. 

L'assurance-vie émise en 1952 se 
composait de $2,199, 000,000 d'aseu- 
rance ordinaire, de $769,000,000 d'as- 
surance industrielle et de $622,00),000 
d'assurance de groupe. L'en-cours, à 
la fin de l'année, était de $24,615, 
000,000 d'assurance ordinaire, de $10, 
964,000,000 d'sssurance industrielle! 
et de $16,275,000,000 d'assurance de 


000,000, soit une moyenne de $7,840.43 | groupe. 


ar minute, pour chaque jour ouvrable. 
De cette somme, $336,000,000 ont été ; 
versés en règlement de sinistres mor- 
tuaires, et 000,000 presque 
deux fois autant--à des détenteurs " 
polices vivants. 

L'assurance-vie émise au Canada à 
aux Etats-Unis s'est chiffrée à $3,590, 
000,000, L'en-cours total de l'assurance: 
vie a dépassé le chiffre de $50 milliards, 
au cours de l’année, pour atteindre le 
chiffre de $51,854,000,000, à la fin de 
l'année, soit $3,343,000,000 de plus 
qu'à la fin de 1951. 

La compagnie comptait 33,700,000 
détenteurs de polices, au Canada et 
aux Etats-Unis, À la fin de 1952, soit 
à peu près une personne sur cinq pour 


FT} l’ensemble de la population des deux 


pays. Par rapport à la fin de 1951, ce 
chiffre constituait -une augmentation 
de plus de 300,000 détenteurs de polices. 

actif détenu au nom des déten- 
teurs de polices — la Metropolitan 
est une compagnie à forme mutuelle — 
atteignait le chiffre de $11,593,000,000 
lorsque les livres furent fermés à la fin 
de 1952. La réserve statutaire destinée 
à garantir les paiements futurs aux 
détenteurs de polices, et déterminée 
par les prescriptions de la loi, s'élevait 
à $9,857,000,000, et d'autres fonds 
détenus surtout pour le bénéfice des 
détenteurs de polices se chiffraient à 
$1,071,000,000. Le fonds de surplus 
mis de côté en cas d’ imprévus, s'élevait 
à $665,000,000, soit à peu près 6 pour 
100 du total des engagements. 

Des $945,000,000 versés aux déten- 
teurs de polices et aux bénéficiaires, 
$336,000,000 furent versés en rè e- 
ment de sinistres mortuaires, 8257, 
000,000 en règlement de dotations par- 
venues À échéance, d'arrérages de 
rentes et de valeurs de rachat en 
espèces, et $160,000,000 en règlement 
de bénéfices-accident et maladie, Les 


| 
| 


La compagnie rapporte que la gt 
larité dont jouit, auprès du publie, ls 
protection fournie par l'assurance- 
accident et maladie, a continué de 
croître, au «ours de l’année, particu- 
lièrement en ce qui concerne les nou- 
veaux genres de protection fournie par 
les re frais hospitaliers, chirur- 
gicaux et médicaux. À la fin de l'année, 
à peu près 6,290,000 personnes étaient 
assurées en cas d'accident et de mala- 
die, par des pnlices collectives ou indi- 
viduelles. 

En outre, il y avait 549,000 certif- 
cats de groupe ou contrats individuels 
prévoyant des rentes viagères. L'en- 
semble de ces rentes viagères garantis- 
sait des versements s'élevant À #$201, 
000,000 par année. De ce montant, 
$37,000,000 sont couramment versés 
annuellement aux crédirentiers. 

: Le taux de la mortalité chez les dé- 
tenteurs de polices a continué d’être 
très favorable, 

A la fin de l’année, 53 pour 100 de 
l'actif de la compagnie étaient placés en 
obligations de chemins de fer, de 
services publics, d'industries ou d'en- 
treprises diverses, 17 pour 100 en obli- 
gations des gouverrements du Canada 
et des Etats-Unis, 18 pour 100 en 
hypothèques 4% pond urbaines et 
rurales, 4 pour 100 en prêts aux assurés, 
4 pour 100 dans des immeubles à 
l'usage d'habitation ou d'autres im- 
meubles et 4 pour 100 se composaient 
d'espèces ou d'autres valeurs, 

Les nouveaux placements À longue 
échéance effectués en 1952 se sont 
élevés à #1,600,000,000 en tout. La plus 
forte partie de ces fonds a servi à satis- 
faire aux besoins du commerce et de 
l’industrie et à mettre à la portée du 
publie, les avantages des progrès tech- 
nologiques réalisés dans à domaines 
tels que ceux de la chimie et de la 
science électronique. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


croix. ans, ont pu évacuer la maison a- 
| vec leur oncle, M. Ernest Lu- 
A 6h, il y eut un banquet pour cien, ainsi que la famille qui vi- 


Parties de cartes | 
Nos soirées du bon vieux temps, | | 


lui ostinait qu'il avait payé cash et qu’il n'était pas pour se 
laisser bosser. A la crossing suivante, le conducteur, aidé du 


Au Collège 


brak , lui a settlé ffai le shi | 5 s 

bd ua ui a settlé son affaire en le shippant en bas des [Pères et sève. Exec. Mgr M vait dans l’autre logement de ae qui avaient lieu jus les samedis | Voyages 
> r maison. Th MN et qui semblaien oujours assu- | . , 
ersonne au village. Alors, Baudoux, archevêque coadjuteur t. omas ore rées d'un grand succès, ont cessé | Chemin de fer — Paquebot — Avion 


Quant à moi, je n'ai trouvé 
j'ai pris le bécycle de mon boy 
bonne escousse. Pi tout d'un coup le tire a buste. Dans l’après- 
midi, on a eu une game de baseball; Bert a pitché, mais Jules 
a fait pataque au first base. Je te bette un nickle que le 
diamond était vivant. Le soir, on est allé d'abord au roller- 
skater et ensuite au show. Je te dis que ce n’était pas up-to- 
date. Tout de même, on a eu ben du fun avec nos girl friends. 

N'oublie pas d'apporter back mon kodak et mes pictures. 

A le revoyure, 


Leur mère, Mme E. McLeod, 
n'était pas à la maison au mo- 
ment de l'incendie. Leur père a- 
doptif, soldat, est en Corée, 


de St-Boniface, S. Exc. Mgr M. 
Hermaniuk, de Winnipeg, et Mgr 
A. Robert. 
| Une séance vint clôturer cette 
| belle journée. Les Elémentaires, 
| sous la direction du R. P. Laurent 
Godbout, O.M.I, nous jouèrent 
| “Une bonne pêche”, Un groupe de 
Syntaxistes et de Méthodistes, di- 
| rigés par le-R. P. Jean-Marie Sou- 
|lodre, O.M.I. interprétèrent avec 
|brio: “On remplace M. le curé” 
Après ces deux pièces dont le 
| thème était le manque de voca- 


riend et pi j'ai runné une pendant le carême 
A la place, pour venir en aide à! 
la paroisse, une série de parties | 
de cartes fut organisée par les 
enfants d'école. La première fut! 
donnée par les élèves du grade 
VI, sous la direction de leur insti- 
tutrice, Mme Perron. La deuxiè- 
me était confiée aux élèves du 
grade V, dirigés par Mme S, 
Goyette; la dernière, organisée 
ar les élèves du grade IV, avait 
me L. Racine comme directrice, | 
Ces parties de cartes ont été très | 


Nouveau président du S.R.C. 
M. Marcel Leblanc, étudiant en 
quatrième année (cours de phy- 
sique) au collège St. Thomas 
| More, fut élu président du con- 
seil des étudiants de l’université 
de la Saskatchewan, récemment. 

Marcel, natif de Gravelbourg 

et gradué du cullège classique de 
Gravelbourg, s'est toujours dé- 
voué aux oeuvres de l’université 
et est très bien connu par tous 
les étudiants. Cette année, il fut 
président du Club Newman, re- 
présentant de N.F.ŒU.S. pour 
l'université, sur le conseil des 
étudiants du collège St. Thomas 
More et chef du parti Crédit so- 
cial de l’université dans le Par- 
lement des étudiants. 

Nous sommes très heureux qu'il 
| ait été élu à cette haute position 
let lui souhaitons tout le succès 
| possible. 

Déjeuner-communion 

Dimanche matin, au déjeuner- 
communion, les aspirants aux dif- 
férents postes du Club Newman 
nous ont adressé la parole. Ce 
sont: Stan Kutz et Peter Dielsch- 
neider pour la présidence; Marie- 
Thérèse Smith et Rose-Marie 
Lang pour la vice-présidence: 
Patricia Ryan et Cecil Kaller 
pour le poste de secrétaire; Dou- | 
glas Schmeiser et Terry May- 
a pour celui de directeur so- 
cia 

En plus, les positions de “Reine 
de la cuisine”, “Reine du déjeu- 
ner cooptratif” et directeur d'“Ul- 
cers” échouèrent par acclamation 
à Dorothy Gengiler, Denise Le- 
vasseur et Conrad Leclerc, res- 


pectivement. 
de la soirée 

Dimanche soir fut le “Color 
Night” au collège St. Thomas 
More. les artistes de la soirée 
furent Donna Knight et Dick 
Dutka, vedettes e l'opérette 
“Countess Maritza” qui fut pré- 
sentée au théâtre Capitol, les 2,1 
3 et 4 mars. 

Les prix, présentés par le R. P, 
Mallon et par Mme Bujila, doyen- 
ne des étudiantes, furent ré i 
comme suit: prix sociaux majeurs, 
Shirley Leia et Marcelin MacEa-: 
|chern; prix sociaux mineurs, Ge- 
|rald Junk et Marie-Thérèse Smith; 
Îles prix ne + Enr fu- 

rent elen Gessler, 
Kit Koett, Marie-Thrèse Smith, 
Shirley Leia, Nemo Home, 
John Collins et Harry Selinger, et 
Er prix athlétiques mineurs, à 
Lila Fahiman et aurence Hudon. 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


LONDRES — Le bureau d'en- 
registrement général a annoncé 
que l'Angleterre et les Galles a- 
vaient une population de 43,- 
940,000 âmes au 30 juin l'an der- 
nier. C'est une hausse de 140,900 
en un an. La population de Lon- 
dres et des environs a été éva- 
luée à 8,364,000 personnes. 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de fomilles 
© Banquets 
© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 
Téléphone: 202 652 


ADRESSE 
intéressantes et agrémentées de 

petites pièces et chants exécutés 
par les enfants. Toutes ont rap- | 
porté un joli montant, au delà | 
de pre pu érances. 

ants et leurs maîtresses 
méritent nos félicitations pour a- 
voir si bien travaillé. 


19353 


Septième centenaire de la mort de 
sainte Claire d'Assise 


À CKSB, Ecoutez. 


Les succès en revue 


vendredi 
de 8h. à 8 h. 30 p.m. 


L'homme vertueux sait souf- | 
frir; il sait que la souffrance est 
dans le monde et qu'il en doit 

orter sa part sans la rejeter ni 
a maudire. — LACORDAIRE, 


489, rue Giroux 


Pèlerinage national à Assise et aux principaux sanctuaires 
d d'Europe, sous la direction du Tiers-Ordre 
Franciscain du Canada 


Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 
Toitures et climatisation 
Installations de systèmes de chauffage et réparations 
Brôleurs et fournaises à l'huile 
Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 

Vis-à-vis le poste de pompiers de Norwooïë 
Téléphones: établissement 20-2356 

résidence 20-1568 


Lo ‘’Norwood Jewellers' 
Henri de MOISSAC, prop. 
TOUR B Marion et Taché, St-Boniface 
Par la Cie Cunard Steamship — 
Départ de Québec le 15 juillet 
— Retour à Québec le 24 août — 
Durée du tour:.45 jours — Coût: 
$920.00, toutes principales dé- 

penses comprises, 


TOUR A 


Par la ‘‘British Overseos Airways 
— Départ de Montréal le 24 
juillet —— Retour à Montréal le 
24 août — Durée du tour: 32 
jours — Coût: $1,020.00, toutes 
principales dépenses comprises. 


“ 


Téléphone 20-2790 


vous offre des bijoux, montres, 
bagues, objets de piété, bagues de 
Chevaliers de Colomb 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries 


notre spécialité. 


Fleman 


Examen de la vue 
te étage 
Edifice . 


Une présentation 


de la 


CUSSON LUMBER 
CO. LTD. 


Rendez-vous chez CUSSON, angle Provencher 
et des Meurons, et vous trouverez là tous les 
matériaux de construction dont vous avez 


besoin. 


Endroits qui seront visités 


’ ANGLETERRE: Londres. FRANCE : Poris, Lisieux, Versailles, Lourdes, 
Morseilles, Nice, Monaco. ITALIE: Rome, Assise, Florence, Venise, 
Milan, BELGIQUE: Bruxelles, Bruges, Gand. HOLLANDE: Amsterdam. 


AUDIENCE DU SAINT-PERE 


Dormez en paix sur vos deux oreilles si 
vous avez envoyé votre appareil de radio 


à la 


NORWOOD ELECTRIC 


Ce tour peut être prolongé, si vous le désirez, à vos frais, ou en payant 
$12400 supplémentaires pour un tour de 6 jours soit en Irlande, soit en 
Allemagne. 


RE TE 


Pour plus d'informations, cdressez-vous au Directeur du Tiers-Ordre 
de votre ville, ou écrivez au R. P. Commissaire des Franciscains, 
Cochrane, Alberta. 


pour le faire réparer 
SERVICE DE 24 HEURES 
Lucien DAOUST, prop. 
Téléphone 20-3730 


Téléphone 
922 456 


IMPORTANT 


Faites vos réservotions au plus tôt, car nos réservations et 
accommodations d'hôtel dépendent de vous 


315, avenue du 


Taché et Horace 
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Mon programme 
favori 


Enfin me yoilà arrivée! J'ou- 
vre la porte et me laisse choir 
sur une chaise tant je suis fati- 
guée. Tout à coup l'horloge son- 
ne la demie de quatre heures. Je 
réolise que dans quinze minutes, 
ce sera mon programme favori: 
“Le Club des Jeunes”. Cela me 
donne du courage. Je prends mon 
goûter et me mets à étudier mon 
catéchisme en attendant que ça 
commence 

“Iei Radio-Canada 


Vite je 


terme mon livre et je m'arrête à | 


“Ivan l'Intrépide” passe 
un éclair ét maintenant, 
j'entends l'oncle Léo qui lit les 
nouvelles, Il y en a de très dré- 
ler! Nous passons ensuite à un 
disque ‘“Lutin'' et puis ‘oncle Léo 
nous lit les “comics” de Louie, 
Bozo, Henri et ce malheureux 
Tétebéche qui fait toujours rire 
de lui parce qu'il ne peut pas se 
faire respecter. x 
Savez-vous pourquoi j'aime ce 
programme? Non? Eh bien! Je 


écouter 
comme 


vais vous le dire, D'abord, je trou- | 


ve qu'ivan l'Intrépide nous don 
ne souvent de bonnes et 
les acteurs jouent très bien leurs 
rôles. Les nouvelles nous font por- 


leçons 


ter intérêt à ce qui se passe au-| 


tour de nous et oncle Léo sait 
toujours tirer une morale des hi 
toires qu'il nous raconte. Voilà 
pourquoi ]aime ce programme, 
Maintenant que j'ai fait toutes 
ces réflexions, je vais retourner 
étudier et tächer de mettre en 
pratique les leçons d'oncle Léo. 
Monique BOILY 
. . LZ 


Ciné-Clair 


Qu'est-ce que “Ciné-Clair”? 


Vous nous posez une question, 
mais avant de vous répondre 
nous vous en posons une. Etes- 
vous intéressés au cinéma? Si 
non stop! Si oui,,, lisez vite. |! 


“Ciné-Clair'” est une organisa- 
tion cinématographique inaugu- 
rée dernièrement à l'Académie. 
Le but de ce club est de parve- 
nir à nous faire juger un film 
avec un esprit critique, afin que 
nous puissions y découvrir les va- 
leurs dramatiques, historiques, ar- 
tistiques, sociales et techniques. 
A cause de cela, le club a pris 
pour devise: “Coeur franc et re- 
gard clair”. 


Aprés avoir assisté à quelques | 


téances de ‘‘Ciné-Clair'', qui, en- 


Une Vive Demangeaison 
«+ «+ Me Rondoit Fou! 


Dés le premier usage, 
liquide adoucinsant et rairalchissant, soulage 
Ven dimangerisons causées par l'eczéma, les 
boutons, dartres et autres affections 


la u. Pas graisseuse, ne tache CA 
Lo. 5 de 43e doit mile où 
Ne soufirez pas! 


À votre 
var | 


l'argent sera remis 
Demandez la 
Pharmacien, 


PRESCRIPTION D.DD 


la Prescription D.D.D., | 


, G. Prétontaine, À. Labossière, 


; M. Benoit, 


de Ciné-Club, et y avoir discuté 
avec intelligence les films à l'e- 


tude, l'étudiante pourra juger un! 2m 


autre film avec plus d'esprit de 
discernement et ainsi en tirer de 
profitables leçons. 

La première représentation de 
“Ciné-Clair” fut la célébre pièce 
de Dickens: “A Tale of Two Ci- 
ties”. On y fit salle comble, et le 
film fut grandemént apprécié. On 
compte mener à. bonne fin cette 
organisation qui a eu un si écla- 
tant début. 

GRADE X, NO 21 
L2 LL 


Si j'étais...! 


Si jétais un membre du Ser- 
vice Social, j'essaierais de dimi- 
nuer les obstacles au progrès de 
la vie sociale et spirituelle dans 
le monde 
comprendre aux personnes qui 
m'entourent ce qu'est la vraie 
vie. Je m'efforcerais de leur fai- 
re réaliser qu'à la base de bien 
des maux est l'argent. À cause de 
cette incompréhension, 
personnes, tels les 
juvéniles les ‘ brelandiers, les 
ivrognes, les brigands, les filous, 
les séparés ou divorcés 
les victimes malheureuses, 

L'argent certainement est ]la 
source de tout ce mal. D'abord, 


| tement ce trava 


cun ses devoirs envers Dieu, son 
prochain et lui-même. C'est jus- 
ue les membres 


du Service Social font et auquel | 


j'aspire. 
Hélène CHAPUT, 
Grade IX, no 18. 
L LI 


Un film 
impressionnant 


’ 


“Allons emants de la Patrie, le 
jour de gloire est arrivé”. La 
| Marseillaise, chant sanglant des 
| paysans opprimés! Chant vic- 


| torieux de la foule hurlante des 


ytre parenthèses, est frère cadet] 


| 


révolutionnaires! 

Comment pourrais-je jamais 
oublier ce chanit, ces cris, ces mots, 
portant avec eux des milliers 


de vies innocentes? Comment 


| pourrais-je oublier la vue de cet- | 


| 


te foule barbare, écrasée sous les 
chevaux de la cavalerie, et le 
sang qui coule dans les rues com- 
me de l'eau? Comment un peu- 


ple peut-il s'abaisser à ne vouloir | 


que la mort, rien d'autre que la 
mort! À 
Ce film, “Tale of Two Cities”, 


qui nous a été présenté, m'a beau- | 


coup fait réfléchir 


| que nous n aAyYONS pas eu une epo- 


| que 


semblable encore! Ne som- 


|mes-nous pas heureux de vivre 
| dans un pays qui n'a pas de pa- 


Je tâcherais de faire | 


4 
| 


certaines | 
délinquants | 


en sont} 


les jeunes gens volent avec le dé- | 


sir de devenir riches afin de sa- 
tisfaire leurs passions. Les bre- 
landiers veulent rassasier leur ra- 
ge pour l'argent. Beaucoup d'ivro- 
gnes boivent parce qu'ils ne peu- 
vent pas envisager la vie et ils 


veulent essayer de noyer leurs 
peines dans la boisson et seul} 
l'argent peut la leur procurer. 


Alors ils ne supportent plus leurs 
familles et c'est des ménages bri- 


sés. Quelle misère! Les voleurs 
et les filous ont aussi la passion 
d'accumuler et d'entasser des piè- 


ges terribles comme celles-là pour 
ircir son histoire? 
demeure meilleure 
t us fière de ma langue 
et de mon pays, maintenant 
j'ai vu ce film. 

J. L'HEUREUX, 
Grade VIIL 
L_Z 


Une aventure 


Dieu merci| 


que 


Es ET 


Cours généra 


Département d'Education et de l'Association d'Edusetion du Men. | 


Du 
| Grades 8, 9 


Nos olympiades 1953 


S'il y a une journée mouvemen- 
tée ici au collège, c'est bien le 
“mardi gras”. Des jeux de tou- 
tes sortes occupent une bonne 
partie de la journée. Environ les 
trois quarts des élèves y partici- 
pent à la grande joie de tous. 

Immédiatement après le déjeu- 
ner, ça commence! Des courses 
figurent au programme et de tou- 
tes les inventions: course à relais, 
à reculons, à obstacles, à la pelle, 
au distrait, à la cigarette... Ré- 
sultats: des perdants et des as. 


Voici les héros de nos olympi- 


ques 1953 
Groupe 1: E. Godin, H. Simard. 
Groupe 2: R. Moquin, KR. Ber- 


thelet, G. Béliveau. 

Groupe 3: D. Lussier, G. Du- 
puis, G. Breton. 

‘Groupe 4: A. Marion, C. Lus- 


| sier, 


En partant de chez mon amie, | 


couri chemin qui 
conduisait chez nous. La nuit 
tombait et l'ombre envahissait 
déjà les bois voisins. Je marchais 
d'un pas plutôt lent songeant aux 
histoires du grand-père “La Vé- 
rité” en visite ce soir-là chez De- 


je pris le plus 


| nise. | 
Parmi ies paroles qu'il avait} 
prononcées, une en particulier 


ces d'argent, Tout ce désordre est | 


le matérialisme -— il n'y a que ce 
qui paie qui compte. Tout le res- 
te est du temps perdu. On ne s'en 
occupe pas. 

Aussi on ne trouve guère de 
foi ni de convictions religieuses 
dans l'âme de ces délinquants ju- 
véniles car leurs familles n'étaient 
pas orientées vers Dieu. La gran- 
de majorité des 
croient pas en Dieu, l'argent — 


brelandiers ne 


c'est leur dieu. L'ivrogne à son! 
| tour perd la raison et n'est plus 


l'image de Dieu. Comment les vo- 


leurs et les filous peuvent-ils res- | 


pecter Dieu quand ils ne respec- 


tent pas la propriété du prochain? | 


On voit que la religion et non 
l'argent est essentielle pour le 
progrès social et spirituel. Pour 
diminuer ces obstacles et résou- 
dre ces problèmes, il est nécessai- 
re d'avoir un programme d'édu- 


{cation qui donne ce principe de 


base. Chaque cas a besoin d'une 
étude et d'une attention particu- 
lière afin de faire réaliser à cha- 


| sait 


me revenait à l'esprit: “Si vous| 
avez le malheur de passer l'un| 


après l'autre un érable, un peu-| 
plier et un chêne, méfiez-vous'| 
Il vous arrivera de voir quelque; 


chose ... mais je ne dis pas quoi!" 

“Jamais je ne croirai à ses his- 
toires”, me disais-je, Mais pour- 
tant, tout le monde le connais- 
pour bien porter son nom. 
Jamais il n'avait dit un menson- 
ge durant ses quatre-vingt-cinq 
ans d'existence, 

“Voyons, je vais quand même 
voir, s'il dit la vérité. J'aperçus 
un érable en face de moi, ensuite 
mes yeux se posèrent sur un peu- 
plier, Ayant passé ceux-ci, j'e- 
perçus l'arbre prochain: un ché- 
ne! et... deux yeux! 

“Voilà ma punition, me dis-je, 
pour m'être moquée de la paro- 
le du bon grand-père ‘La Véri- 
té’.” 


Un son me fit bondir “Boo! oo | 


hoo! 

Je commençai à courir à toutes 
jambes, tandis que les yeux sem- 
blaient me suivre. 

Dans la noirceur, les arbres a- 
vec leurs branches élevées vers 
le ciel semblaient intercéder pour 
moi. 

Enfin, 
moi qui pensais plutôt que c'é- 
tait un esprit quelconque! 

Marina BOURRIER, 
Grade VIII, * 


Un devoir d'humanité envers 
ces malheureuses 


victimes 


Prêtez-nous 
votre appui 


CRO 


à" 


Croix-Rouge 


Chaque année des milliers de Canadiens doivent 
abandonner leurs foyers ravagés par les flammes, 
mis en pièces par une explosion ou inondés par 
des cours d'eau débordants. Grâce à vous la 
se porte 
secours, Elle leur distribue des vêtements, de la 
nourniure et leur procure même des abris Lems= 
poraires. L'an dernier la Croix-Rouge est venue 
en aide aux victimes de 110 désastres dans le 
Québec. Cette grande oeuvre d'humanité, c'est 


immédiatement à leur 


grâce à vous, grâce à vos dons que la Croix-Rouge 


peut l'accomplir, 


Debut de la campagne: le ? mars 1953 


IX-ROUGE 


OBJECTIF POUR LE CANADA: $5,310,600 
OBJECTIF POUR LE MANITOBA: $353,200 


Quartier genéral de la Croix-Rouge du Manitoba: 226, rue Osborne (N) 
Winnipeg, Man, — Téléphone 72-2551 


deux joutes de gouret. Notre 2e- 


me club visite 


Maison triomphe contre St-Malo 
au compte de 7 à Z. Enfin, pour 
clôturer la journée, notre grand 
club soulève l'enthousiasme des 
spectateurs en démolissant l'Ile- 
de-Chênes au pointage de 8 à 1. 
Comment remercier notre dévoué 
préfet pour son admirable scns 
d'organisation! 
GR 


2 
St-Jean-Baptiste, 


Maison Saint-Joseph 


A l'affiche durant l'après-midi: | 


l'équipe de St-| 
Pierre et remporte une victoire: | 
3 à 1. Ici, la 3ème équipe de Ja 


je reconnus un hibou!| 


] |à compter. C'est ma matière pré- 


| . 1 
| ‘François 

| 

nous comble 

| Au début de l'année scolaire, 
il y eut grande campagne d'abon- 
{nement à VIE ETUDIANTE et 
à FRANÇOIS. L'organisateur fit 
si bien que tous les élèves s'abon- 
nérent à l'un ou l'autre de ces 
[journaux étudiants. Comme con- 
| séquence, les élèves des grades 
{8 et 9 avaient voix au grand ti- 
{rage de “FRANÇOIS”. La chance 
Îles favorisa, et ces jours derniers, 
| quelle ne fut pas leur joie de re- 
cevoir, de la direction du journal, 
tout un équipement de gardien | 
de but: jambières, mitaines et! 
| protecteur! Ils ont été payés de | 
retour et ils en sont très heureux, 


COMMUNIQUE 
L 3 L 


») 
| 


Lever de rideau 
sur le grade 8 


| A titre de nouveau, il me fait | 
| plaisir de faire part de mes im-| 
| pressions. Tout d'abord, je dois di- | 
|re que je me plais beaucoup au| 
| college. Les journées passent tres 
| vite malgré ce qu'on peut en pen- 
ser. 

Maintenant, j'essäyerai de fai- 
re connaître à mes amis ce que 
nous faisons en classe pour aug- | 
|menter notre bagage de connais- | 
sances. | 

Le Père Cousineau nous expli- 
que avec beaucoup de soin je ca- 
téchisme et l'Histoire sainte, Je | 
trouve cette dernière particulie- | 
rement intéressante, L'histoire de 
Samson, même si nous la connais- 
sons par coeur, nous émerveille 
toujours. 

Le Frère Fontaine, notre titu- 
laire, nous enseigne notre belle 
langue française, l'hygiène et le | 
dessin. I1 surveille nos études et | 
nous aide lorsque nous rencon- 
trons des difficultés. C'est un des 
grands avantages du collège. Le 
dévouement du Frère Fontaine 
ne se borne pas Seulement à nos 
études: il s'applique aussi à ren- 
| dre notre classe attrayante, 

Le Frère Amesse nous montre 


férée surtout lorsqu'il s'agit de 
faire des problèmes d'algebre. 
Le matin, le Frère Crépeau | 
vient nous expliquer les scien- 
ces. Le chapitre sur les roches, 
au commencement du livre, nous 
|a intéressés de façon spéciale. 
Notre professeur possède une col- | 
lection de ces roches et nous en| 
avons étudiées un bon nombre. 
Les planètes et les étoiles ont éga- 
lement fait j'objet d'une courte 
| étude. Le soir, il nous en a nom- 
| 
1 
| 


mé plusieurs. 
| En histoire, nous avons ter- 
|miné le chapitre sur l'Angleter- 
re et nous achevons celui qui 
traite des Etats-Unis. Nous avons! 
hâte d'entreprendre l'étude du 
Canada, Nous serons alors en 
| pays connu, 
| Depuis que je suis à la Maison 
| St-Joseph, j'ai appris à m'appli- 
| quer davantage dans mes études. | 
|Je trouve aussi que les maîtres 
se dévouent beaucoup pour nous. 
| Nous pouvons profiter de tous| 
| leurs conseils même en dehors| 
de la classe. | 
J'ai confiané de réussir dans | 


| mes classes. Mes compagnons | 
| réussiront également s'ils veu-| 
|lent continuer à s'appliquer à! 


|leur travail. 


Robert le HINGRAT, 
Cardinal, 


N.D.L.R. — Depuis la remise 
de cet article par Robert, la di- 
rection des Clercs de St-Viateur 
a opéré un changement dans le | 
personnel enseignant de la Mai- | 
|son. Le grade 8 fut directement | 
atteint par cette nomination. Le | 
Frère Crépeau nous a quittés pour 
aller enseigner au collège de St- | 
Pierre. Le Frere Fernand Marion 
le remplace et devient le nouveau | 
titulaire du grade 8. Le Frère 
Fontaine a pris charge du grade 
10. La rédaction, au nom des éle- | 
ves, remercie le Frère Crépeau | 
pour l'immense dévouement dont 
il a fait preuve ici et souhaite | 
au Frère Marion de trouver lar- | 
gement ouvertes les portes des! 
coeurs. | 


|mieux. Le faire connaître, 
| parfait. 


LE PATRIOTE 


—— 


OTTERBURNE, MAN. 
Pensionnat 
Ecole Supérieure 


Dirigés por 
les Clercs de Saint-Viateur 


{Higl: School) 


, 10, 11, 12 


Pensons au Pape 


Avec le retour du mois de] 
|mars qui marque l'anniversaire 
+de naissance et d'élection de Sa} 
Sainteté Pie XII, notre pensée se | 
reporte spécialement vers Rome 
pour entrevoir et admirer ce 
grand et saint. homme qui prési-| 
de aux destinées de la Sainte} 
Eglise. À jui nos hommages, nos | 
souhaits, notre affection. “Vie! 
étudiante” de février recomman- | 
dait aux étudiants de se joindre 
à la grande campagne de prières | 
pour l'Eglise selon le désir ex-| 
primé par le Souverain Pontife| 
lui-même dans sa récente encycli- | 
que: “C'est notre plus grand dé- | 
sir que le monde chrétien tout 
entier entre en prières pour ob- 
tenir le soulagement des souffran- | 
ces de l'Eglise”. Le monde chré- 
tien, c'est nous. Faisons-nous no- 
tre devoir sur ce point? 
L “ E 


Déception ... 
et victoire 


Dimanche dernier, les deux 
clubs de la Maison se transpor- | 
Itaient à St-Boniface où notre 
grand club devait se mesurer con- | 
tre C.S.B. I. Mais, une fois arri- 
vés, quel désappointement! Mes- 
sire soleil avait un rendez-vous 
avec la glace... désastreux pour | 
nous, La partie fut donc remise. 
| Comme compensation à cette 
|malchance, tous les joueurs se di- 
lrigèrent vers le Juniorat où ils 
| furent témoins d'une joute dispu- 


tée entre la première équipe du 
Juniorat et notre deuxième équi- 
les | 
| devants dès les premières minu- 
tes de jeu, mais cette avance fut 
annulée. Notre Marcel Pelletier, 
{travaillant ferme, réussit le tour 
| du chapeau, se payant une assis- 
|tance. La partie se termina par 
un pointage de 6 à 3 en notre 


pe. Nos adversaires prirent 


faveur, 
Gérard ROY, 
Grade XI. 


Le soleil 
est victorieux 


A la manière des anciens bar- 
des chantant les exploits des hé- 
ros, François attribue la victoire 
| du soleil. Re: voyage à St-Boni- 


face. 

Heureux jour! Allons à St-Bo- 
niface! 
" Bravo! Nous jouerons du gou- 
ret! 
| Contre celui... “que rien ne 
surpasse"” | 

Qu'arrive-t-il quandy tout est | 
prêt? 

Autour des patinoires, c'est un 
eri 4 

Qui sourd du tertre blanc à 
l'azur 


législature, 


On tente, pousse et revient mais 


peu sûr. 
Une seule victoire, magique: 
Le soleil absorbant l'espoir. 
La glace s'évapore, sarcasti- 


lque ... 


Et laisse les collégiens au dé- 


ASPIC 


|Sespoir, 


e 
Rumeur ... 


Dans les bureaux, à table, dans 


les couloirs, la cave, au grenier, | 


partout, une rumeur circule... 
des projets s'élaborent... Il pa- 
rait que bientôt, les artistes de 
la Maison, jeunes et vieux, au- 
ront un studio. Un studio? Les 
quand, les où, les pourquoi pleu- 
vent mais la rumeur"surnuge,., 


Nous en reparlerons. 
LJ L 4 . 


“Tintin’’ nous arrive 


Un nouveau journal est entré 
dans notre classe: ie fameux Tin- 
tin. Il est intéressant, instructif, 


| comique et sérieux. Chacun d'en- 


tre nous devrait s'y intéresser: 
jeunes et moins jeunes, Lire Tin- 
tin, c'est bien! S'y abonner, c'est 
c'est 


Gabriel BAZIN, 
Grade VIIL 


. . » 
Rappel ... 
Où en sommes-nous quant à 


nos résolutions du carême? 
L_} + 


Liste d'honneur 


Succes 


Grade XII: C. Fortier, L. Laro- 
che, F. Audet. 

Grade XI: L. Courcelles, G. Du- 
montier, Roland Cavya. 

Grade X: R. Duguay, S. O'Rob- 
ko, E. Boulanger. 

Grade IX: E. Marion, G. Du- 
puis, M. Pelletier 

Grade VIII: L. Godin, R. Du- 
prey, R. Lachance. 

Conduite 


Grade XII: G. Comte, G. Ther- 
rien, C. Fortier. 

Grade XI: M. Noëls, R. Caya, 
H 


. Bazin. 
Grade X: S. O’Robko, L. Ayot- 
te, M. Proulx. 

E. Ma- 


Grade IX: M. Touzin, 
rion, G. Dupuis. 

Grade VIII: R. Duprey, G. Ro- 
bert. 


Application 


Grade XII: G. Therrien, H,. Car- | 


rière, G. Comte. 


Grade XI: H. Bazin, L. Cour- | 


celles, M. Noëls. 

Grade X; S. O'Robko, L. Ayot- 
te, E. Boulanger, D. Comeau. 

Grade IX: E. Marion, F. Ma- 
rion, M. Touzin. 

Grade VIII: R. Duprey, C. Lus- 
sier, G. Robert 


(Suite de la première page) 
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lement français avant que le 
gouvernemer n'ait obtenu 
des autres signataires l'accep- 
tion de protocnles addition- 
nels définissant et précisant 
certaines des dispositions de 
l'accord, notamment en ce qui 
concerne le rôle et les droits 
de l'Urmton Française dans la 
Communauté de défense. 

Les propos de M. Mayer ont 
été à ce point habiles qu'il a 
reussi à satisfaire les adversai- 
res de l'armée européenne 
sans émouvoir outre-mesure 
les partisans du système. Mais 
le moment devait fatalement 
arriver où il faudrait choisir 
entre les uns et les autres. 

En fait, le choix du prési- 
dent du Conseil était fait de- 
puis longtemps: n'avait-il pas 
pris, devant le congrès radical 
de Bordeaux, une attitude cou- 
rageuse face aux thèses déve- 
loppées par les deux pontifes 
du parti, MM. Herriot et Dala- 
dier, violemment hostiles à 
l'intégration des forces mili- 
taires de la France dans une 
armée placée sous un comman- 
dement international et con- 
trôlée en fait par les Etats- 
Unis”? 

Cependant, pour tenter d'a- 
paiser les alarmes d'une op- 
position sans cesse renforcée, 
MM. Mayer et Bidault se sont 
“ttachés à défendre devant 
leurs partenaires européens 
cette idée des protocoles inter- 
prétatifs qu ils avaient été con- 
traints de jeter en pâture au 
Parlement français. À Rome, 
le ministre des Affaires Etran- 
gères a tenté de démontrer aux 
cinq autres membres de a 
C.E.D. que lesdits protocoles 
ne modifiaient en rien l'esprit 
du traité de Paris, même lors- 
qu'ils autorisernient la France 
à conserver sa souveraineté 
sur les forces dont elle pour- 
rait svoir besoin pour la dé- 
fense et le maintien de l'ordre 
dans ses possessions d'outre- 
mer, 

Les interlocuteurs de M. Bi- 
dault ont admis que ceci pou- 
vait en effet constituer une 
revendication légitime, mais 
qu'il leur était impossible, sauf 
à modifier sensiblement l'es- 
prit et les objectifs du traité 
de Paris, de proposer à leurs 
parlements respectifs, la rati- 
fication des textes additionnels 
présentes par le gouvernement 
français. A l'impossible nul 
n'étant tenu, M. Bidault s'est 
pratiquement résigné à ne de- 
mander qu'au seul parlement 


- français l'acceptation des pro- 


tocoles élaborés à son inten- 
tion. 

Mais l'Assemblée nationale 
acceptera-t-elle d'être dupe? 
Ratifiera-t-elle avec solennite 
des textes qui n'auront en fait 
aucune valeur internationale? 
On en doute encore à Paris de- 
vant la vigueur et la ténacité 
de l'opposition que rencontre 
le projet d'armée européenne. 

Il n'est d'ailleurs pas sans 
intérêt d'analyser la forme et 
les raisons de cette opposition 
qui, quelles que soient ses ar- 
rière-pensées, trouve un écho 
certain dans l'opinion publique 
pour qui l'armée européenne 
signifie d'abord et surtout le 
réarmement de l'Allemagne, 
Et, quotidiennement alertée, 
cette opinion frissonne à la 
pensée qu'une nouvelle Wehr- 
macht pourrait voir le jour 
outre-Rhin. 


Les adversaires de la Com- 
munauté européenne de défen- 
se spéculent évidemment sur 
cette crainte, légitimée par des 
souvenirs historiques dont cer- 
tains sont trop récents et trop 
douloureux pour avoir com- 
plètement disparu des mémoi- 
res françaises. Les communis- 
tes le savent bien, qui ne ces- 
sent, comme ils l'ont fait à pro- 
pos d'Oradour, d'entretenir la 
peur et la haine au coeur des 
Français. 

Mais si la propagande mos- 
covite n'a que peu d'effet, en 
raison du discrédit politique 
croissant qui entoure le parti 
communiste, la propagande du 
camp gaulliste et du camp na- 
tionaliste est davantege enten- 
due. Le général de Gaulle s'af- 
firme, au nom de l'intérêt su- 
périeur du pays, l'adversaire 
acharné de l'armée européen- 
ne. Balayant les subtilités poli- 
tiques et juridiques, il déclare 
sans ambage qu'il est impossi- 
ble de donner des armes aux 
Allemands sans réarmer l'Alle- 
magne, et il invite impérieuse- 
ment le pays à résister aux 
gouvernants ‘‘qui, une fois de 
plus, sous la pression de l'é- 
tranger, s'apprêtent à disposer 
de sa souveraineté et à le li- 
vrer sans défense et sans con- 
trepartie à l'exploitationgéco- 
nomique et militaire de tech- 
nocraties apatrides'’. Voilà qui 
est catégorique et traduit clai- 
rement la pensée du général, 
pour qui l'Europe’ ne peut se 
faire qu'en partant d'institu- 
tions politiques solides. 

Plus subtile est l'opposition 
d'un certain nombre de parle- 
mentaires modérés qui, selon 
le mot de M. René Mayer “ti- 
rent sur le plan Pléven (armée 
européenne) pour atteindre le 
plan Schuman (pool charbon- 
acier)”, Ceux-là, en effet, qui 
représentent les intérêts im- 
menses de la sidérurgie fran- 
çaise, s'efforcent de ruiner les 
plans européens qui risquent 
de léser les industriels fran- 
çais du charbon et de l'acier, 
les fabricants de produits chi- 
miques ou pharmaceutiques, 
en contraignant les uns et les 
autres à remettre leurs fruc- 
tueux monopoles entre les 
mains d'une Haute Autorité in- 
ternatiorale. 

Quant aux socialistes, leur 
hostilite a d'autres motifs. A- 
veuglés encore par l'anticleri- 
calisme le plus éculeé, ils repro- 
chent à l'Europe qui naît 
d'être ‘‘vaticane”, c'est-à-dire 
d'avoir eté conçue et réalisée 
ar des démocrates-chrétiens. 
1s ont vu d'un oeil particuliè- 
rement sombre la rencontre à 
Rome de MM. Adenauer, Bi- 


La France devant 
l'armée européenne 


| 


dauilt et de Gasperi, trois re- 
présentants éminents de la de- 
mocratie chrétienne. Ils s'é- 
meuvent donc de l'absence 
dans la CE.D. de la Grande- 
Bretagne et des Pays Scandi- 
naves, oubliant toutefois que 
ces pays ont repoussé toutes 
les avances et les offres qui 
leur ont été faites, même lors- 
que les travaillistes gouver- 
naient à Londres. 

Enfin, dernier groupe d'op- 
posants, celui des ‘‘neutfalis- 
tes’ et des pacifistes, qui pré- 
tendent qu'une Europe faible 
est moins" en danger qu'une 
Europe forte sur laquelle pèse- 
rait les sentiments et la politi- 
que irrédentistes d'une Alle- 
magne réarmée. 

ace à ces cohortes, le gou- 
vernement de M. Mayer a 
parait faible et isolé, sinon di- 
visé. Les mobiles contfadictoi- 
res de ses adversaires facili- 
tent évidemment son jeu, mais 
la bataille est d'autant plus 
difficile que les partenaires eu- 
ropéens ou atlantiques de la 
France font parfois preuve 
d'une certaine incompréhen- 
sion en ce qui concerne la po- 
sition française. Ainsi, l'Alle- 
magne exige-t-elle l'égalité des 
droits, ce qui est normal, mais 
refuse-t-elle de reconnaitre les 
obligations particulières de la 
France à l'egard de ses terri- 
toires d'outre-mer, en dépit de 
l'exemple fourni par la guerre 
d'Indochine. Ainsi, la Grande- 
Bretagne s'en tient-elle au seul 
système atlantique, refusant 
obstinément de s'engager sur 
le continent et d'aliéner une 
fraction de sa souveraineté na- 
tionale et impériale; ainsi les 
Etats-Unis brandissent-ils la 
menace d'un réarmement di- 
rect de l'Allemagne, en cas 
d'échec de l’armée européenne. 

Tous ces facteurs internes et 
externes contribuent à retar- 
der, voire à compromettre la 


mise en place de la défense eu- | 


ropéenne. Mais comme il ne 
parait pas exister en definitive 
de solutior meilleure que celle 
offerte par la C.E.D., on peut 
encore espéi -: que la formule 
de l’armée intégrée, base né- 
cessaire de l'Europe unie, 
l'emportera sur celle de l'ar- 
mée de coalition, qui cristalli- 
serait derechef le morcelle- 


continent, pour son malheur 


sans doute. 
Maurice HERR. 


Le Ame Eugène Medved rece- 
vra le 19 mars la bénédiction ab- 


batiale de S. Exc. Mgr W. M. 
| Duke, archevêque de Vancouver. 
Il est supérieur du monastère des 
Bénédictins à Ladner, près de| 
| Vancouver, qui vient d'être éri 
| par Rome au rang d'abbaye, 
troisième de ce genre au Canada. 


1 
e | 


Cette communauté, qui porte, 


lle titre de Westminster Abbey, | 
dirige le Séminaire du Christ-| 
Roi, à Vancouver. Les deux au- 
| tres abbayes de l'Ordre au pays 
sont situéer à Muenster, Sask., et ! 
| à St-Benoît du Lac, PQ). 


Le Rme Medved est natif de, 


| l'Etat d'Idaho, Etats-Unis, 11 est | 
le ler hbmme originaire de cet} 
Etat à devenir 

| voirs comme ab 
bles à ceux d'un évêque, mais il| 
ne peut pas cependant conférer ||+ 
le sacerdoce. (NC) | 


rêtre. Ses pou-, 
sont sembla- | 


Winnipeg, 


13 mers 1953 


Firestone 


à termes faciles 


— Parce que vous pouver 
acheter chez nous des Pneus 
Neufs Firestone ... aux termes 
les plus faciles en villel 
Vous obtiendrez des Fire- 
stone le plus long millage au 
coût le plus modique, la plus 
grande sûreté et le meilleur 
rendement! Et, nous vous as- 
surèns le meilleur des plans 
budgétaires! 
assez nous voir dès 
aujourd'huil 


ts canadiens 


| Les savan 


étudient le problème 
des aurores boréales 


| 


ment et la division du vieux | 


] 


OTTAWA — Les savants ca- 
nadiens disent avoir révolution- 
né la théorie voulant qu'il en 
coûte beaucoup d'argent.et qu'il 
faille beaucoup de puissañce pour 
émettre des signaux radiophoni- 
ques à de basses fréquences. 

Mais ils s'inquiètent davantage 
des aurores boréales, ces eétran- 
ges et changeantes lumières nor- 
diques qui excitent l'imagination 
du profane et suscitent de nom- 
breux obstacles à la transmission 
radiophonique, 

M T. Davies, surintendant 
de la section des télécommunica- 
tions du Conseil des recherches 
de la Défense, a déclaré aux jour- 
nalistes que le domaine des bas- 
ses fréquences a toujoursientrai- 
né la possession d'un équipement 
stationnaire de plusieurs millions 
de dollars, maïs que, maintenant, 
il suffit de posséder des appareils 
mobiles ‘d'une valeur. approxi- 
mative de $5,000". 

Il a fait ses déclarations aux 
journalistes lors d'une visite pre- 
inaugurale de la presse aux la- 
boratoires de physique radiopho- 
nique d'un coût de $600,000. 
L'ouverture officielle eut lieu le 
mardi 17 février. Ces laboratoi- 
res forment le cerveau et le foyer 
des recherches du Canada en vue 
de surmonter les obstacles excep- 
tionnels que posent les aurores 
boréales aux communications, 


Epargnes 
10°: à 20°: 
Achetez votre 
manteau de fourrure 


chez 


Ant. LANTHIER & fils 
254, rue Main 


Téléphone 92-3891 


Réparations et entreposage 
Satisfaction garantie 


52 ans d'expérience 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
App. 1, 393, ave Graham, Winnipeg — Tel. 93-7823 


Nous serons heureux de faire 


Our vous 


un rendez-vous avec votre spécialiste de la vue 
ON PARLE FRANCAIS 


WILFRID ROYAL 


& COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 


Winnipeg, Mon. 


Téléphones: 931 558-9 


de commerce, FERMES de 


E.-J.-R. ARPIN — Tel: 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 
de compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
autres COMMERCES à la compagne, 

S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, avenue Teché, 
Bureau 20- 


tous genres, HOTELS ou 


St-Bonitoce, Mon, 
8023; residence 42-3418 


FRANK SIMONITE CO. 


403, édifice Time (en face d'Eaton) 


Tél.: 92-6170 


Nous avons toujours un bon 


Norwood et St-Vi 
tez-nous gratuitement. 


Tél.: 92-6179 


choix de résidences à Et-Bonitace, 
. Fermiers, avant de vous établir en ville, consul- 


Vente et achat de maisons — magasins — garages — fermes, et£, 
O.-J. DE STEUR, represenfant français 


54, avenue Lawndale, Norwood — Téléphone: 


Winnipeg, 13 mors 1953 


La ?%eme assemblée annuelle 
de la Section Winnipeg-St-Boni 
face de la Fédération des Fermn-| 
mes Canadiennes Françaises sui 
it le déjeuner tenu le jeudi 26 
tévrier dernier, à 1 h pm, dans! 
la salle CGeorgian de la Baie 
d'Hudson. Mme P,. Lévesque fut | 
organisatrice de cette grande 
reunion 

Parmi les invités d'honneur, on 
comptait M. l'abbé A. Boulet, les 
HR, PP, L Joyal et A. Lemoine, | 
OM, Mmés D. L, 


Garnet Coulter, E. A. Hansford, | 


F. T. Etwell, Alexandre Bernier, 
W. P, Fillmore, £ A. Powell, G 
Smoth, P. Huot, J.-A. Bourgeois, 


O., Roy, M.-L. Barnabé et J.-A 
Rhéaume 
La secrétaire, Mme L.-A. Ré- 


gnier, fit lecture du rapport an- 
nuel. L'éducation étant oeuvre 
primaire de la Fédération, comme 
partles années passées, des bour- 
ses furent accordées à l'Associa- 
tion d'Education, ainsi qu'au Col 
lége et Institut St-Joseph. Des 
prix mensuels en argent furent 
distribués aux éleves les plus mé- 
ritants pour la composition fran- 
çaise dans les écoles et instituts 
suivants. Institut Collégial St- 
Joseph, Institut Collégial Proven- 
école Marion de St-Bonifa- 
ce, école du Sacré-Coeur de Win 
nipeg, école du Précieux-Sang de 
Norwood et école Ste-Marie de 
St-Vital. 

Plus de 200 visites ont été fai- 
tes aux patients du sanatorium de 
St-Boniface et des hôpitaux St- 


cher, 


Boniface et Miséricorde. Des! 
fruits, bonbons et cigarettes fu 
rent distribués à chaque visite. | 


3,200 articles de vêtements et de 
meubles furent expédiés aux mis- 
sions et d'autres ont été distri- 
bués au Sacré-Coeur de Winni- 
peg, au Service Social de St-3B0- 
nifacé et à l'hospice Taché. 

La somme de $860.87 a été re- 
cueillie pour la Croix-Rouge, tan- 
dis que $433,31 le furent pour la 
Caisse de Bienfaisance. Des dons 


de $10.00 chacun ont été faits aux 
églises du Sacré-Coeur et du Pré- 
cieux-Sang: $25.00 à S. Exc., Mgr 


Maintenant que nous sommes Au mois 
de mars, dans quelques semaines seu- 
lement nous mettrons les lainages de 
côté et nous sortirons les vêtements 
d'été. Lorsque vous remiserez vos ha- 
bits d'hiver, vous remarquerez que les 
mites n'auront pas accès aupres des 
petits articles de laine si ceux-ci sont 
placés dans un bocal en verre, avec 
quelques boules de naphtaline, 


Boutons affermis 


Avant de porter des vêtements 
neufs, et après avoir recousu des 
boutons sur des habits usagés, met- 
tez une légère touche de poli à 
ongles clair au centre des boutons. 
Ceci consolidera les fils afin qu'ils 
ne se défassent pas. El en même 
temps, vous pouvez aiguiser les ai- 
guilles épointées en les passant 
dans un tampon de laine d'acier, 


Arrêtez . .. c'est jaune! 


Ft voici une autre suggestion qui vous 
permettra d'économiser en achetant 
aux salles de montre de Votre Hydro 
Cherchez les étiquettes jaunes! Vous 
les trouverez jointes aux nouveaux ap- 
pareils dont le prix a été réduit. Si 
vous désirez acheter un réfrigérateur 
ou un poêle neufs, dernier modèle, un 
congélateur ou une laveuse - voyez 
par vous-même les aubaines offertes 
comme Spéciales des étiquettes jeu- 
nes , 


Vitamines precieuses 


Voice: quelques suggestions rapides 
sur la façon de faire cuire les lé- 
£umes pour éviter la perte des 
Vitamines. Coupez les carottes, de 
même que les autres légumes 
longs, sur la longueur: ainsi moins 
d'éléments nutritifs seront perdus 
dans l'eau de cuisson. Commencez 
ire les légumes gelés tan- 
ont encore gelées, car la 
vitamine C se perd durant la dé- 
congélation. Préparez les salades 
juste avant de les servir et mettez- 
\ alors l'assaisonnement ceci 
empêche la destruction des vitami- 
nes par l'air. Ne faites pas tremper 
longtemps dans l'eau les légumes 
pour la cuisson ou les salades; cela 
fait dissoudre les minéraux et les 
vitamines solubles dans l'eau 


Pour épargner de la lumière 


Lorsque le dedans d'une ampoule élec- 
trique devient noir, c'est le temps de 
la mettre dans un placard, une cham- 
bre de pu ou un grenier, où l'on ne 
s'en servira que de temps en temps. 
Une ampoule noircie peut durer encore 
longtemps. mais lle peut aussi gaspil- 
ler jusqu'a 25% de lumière, 


7 

Et ne manquez pas d'écouter vos pièces 
de theätre prefèrées à la radio à l'émis- 
sion “M-G-M Theatre ' chaque semai- 
re. Vous pouvez les entendre au poste 
CKY de Winnipeg mercredis soir 
à Th. 50, à Dauphin, les jeudis 4 8 h 

et à Brandon les riimanches, à 9h. Au 
revoir, à la prochaine tois 


les 


L. Blais lors de son départ de St- 
Boniface: #10.00 au fonds pour 
un cadeau à Mme la comtesse 
Alexander: $500 pour le souper 
de Noël dez vieillards organisé 
sous les auspices du “Home Wel- 


fare”; 53.00 ur le thé ‘phan- 
tom” du “Winnipeg Council of 
Women” et 5200.00 furent votés 


pour la campagne de l'hôpital St- 
Boniface afin d'aider à meubler 
une chambre 

Le dimanche de la décoration 


déposait une gerbe de fleurs au 
pied du monument des braves 
dans le cimetière de la basilique 
de St-Boniface et une grand-mes- 
se fut chantée le jour de l'Armis- 
tice pour les soldats disparus 

Notre thé printanier tenu en 
mai dernier à la demeure de Mme 
Alphonse Monin, ainsi que le thé 
annuel tenu le 29 novembre chez 
Mme FE. T. Etsell, furent de beaux 
succés, Nous réitérons nos remer- 
ciements cordiaux à ces dames 
pour leur gracieuse hospitalité. 

Notre présidente, Mme J.-E 
Cossette, fut nommée vice-pré- 
sidente de l'Association des Con- 
sommiateurs sur le Comité provin- 
cial de cette association. 

Durant l'année, M. Pinsonneau 
nous présenta un film intéressant 
let instructif; M. A. À. Verman- 
der, professeur à l'école techni 
que du Manitoba, nous donna une 
intéressante causerie sur les dif- 
férents sujets enseignés à cette 
| école et plusieurs membres ré- 
| pondirent à son invitation et al- 
lèrent visiter cette école techni- 
que et y prendre un diner 

Après l'assemblée de novem- 
bre, le R. P. I. Desautels, O.M.I., 
daigna nous parler de son récent 
voyage à Rome et à Barcelone 
Il sut nous faire une description 
animée des spectacles émouvants 
contemplés durant son séjour dans 
ces villes. 

La Fédération fut 
au cours de l'année 1952, à 25 dif- 
férents thés et envoya son obole 
à chacun, 

Sous l'invitation des Chevaliers 


|: Sommaire 


de “Relations” 
Mars 1953 


Editoriaux: Une équivoque dis- 
sipée. =— Le bill 34. — Trop. d'u- 
nanimité. 

Articles: Désirs des 
sions scolaires Albert 
En écoutant notre cardinal -— Ma- 
rie-Joseph d'Anjou. Yamaska éco- 
nomique — Alexandre Dugré. Une 
ile d'Océanie -— Léo-Paul Bou- 
rassa. 

Commentaires: Çrimeset opi- 
nion publique aux Etats-Unis. - 
Congrès rural en Amérique latine. 
— Statistiques sur l'habitation, — 
Aimer l'Eglise, 

Au fil du mois: Education neu- 
tre. — Revue sociale, — Le Bas- 
St-Laurent veut bouger. — J'é- 
coute. 

Articles: Gustave Lacasse et 
Aurélien Bélanger — Victor Bar- 
rette. À qui ce pays acadien? — 


commis- 


Antoine Bernard. L'assistance pu- | 


blique et les municipalités — 

Pierre Laplante. ‘“Tartuffe” et 
“Zone” — Paul-Emile Racicot. Un 
poste CBFT exclusivement fran- 
| çais — Emile Gervais. Horizon in- 
ternational — Joseph-H. Ledit. 


| Les livres: L'Année du Sei- 


gneur. — Le Sacerdoce du peuple |! 


| chrétien. Robert Ricard. 
L'Armée religieuse de Montaigne. 
— Psychologie et Vente, — Pays 
de Concagne ou Terre de Caïn. 

- La Province de Québec et ses 
Manufactures, Québec, puis- 
sance industrielle. -- Bibliogra- 
| phie analytique de la littérature 
pédagogique 
se, — Bibliothèque et Education. 
— Grimaceries. — L'Inconnue de 
Valcluse. — Le Rayon du mystè- 
re. Histoire de France racon- 
tee aux petits enfants. 


“Relations”, 8100, boulevard St- 
Laurent, Montréal-14, Abonne- 
ment: $3.00 par année —— le nu- 
méro: $0.25. 


1 mpérieuse obligation 
à tous les chrétiens 


LYON — La Semaine religieu- 
se du diocèse de Lyon publie une 
lettre pastorale que le cardinal 
Gerlier, primat des Gaules, con- 
sacre à ‘‘la souffrance de nos frè- 
res”, 

Dans cette lettre, le prélat trai- 


te successivement s problèmes 
suivants: guerre, lards, loge- 
ment, condition ouvrière, Nord- 
Africains et chômage, Il déclare 


en conclusion 
“Cette analyse sommaire suffit 
à replacer sous nos regards l'état 


douloureux du monde actuel. Et 
elle nous conduit à la question 
grave que Jes chrétiens ont le 


devoir de se poser: quelle doit 
être et quelle est, devant tant de 


| souffrances, notre attitude? 


“Si nécessaire et efficace qu'el- 


Qui se bornerait 


pas tout son devoir. Secourir ef- 
fectivement ceux qui sont 


representee, | 


Plante. | 


canadienne-françai- | 


dans | 


29ème assemblée annuelle de la Fédération 


des Femmes Canadiennes-françaises 


|sanatorium de St-Bontface Mme | 


Campbell, | des tombes, Mme la présidente | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


“La Cité de l'Espérance” 
au théâtre Paris le 19 mars 


Il est arrèté au moment où il vient 
de trouver un acheteur pour son 


PAGE SEPT 


Le jeu de dames 
au Cercle Ouvrier 


RÉDUCTIONS FERROVIAIRES 
DE MI-SEMAINE 
POUR VOYAGES PAR TRAIN! 


Læ jeudi 19 mars, on présente- 


de Colomb de St-Boniface, la Fé- ra au théâtre Paris une intéres- 


dération se rendit au poste CKSB sante comédie réaliste qui, par, moteur. Le commissaire le relà- 
pour la récitation du Rosaire. |bien des côtés, saura plaire aux | che aussitôt en lui expliquant que Entre 
Se 2: es ni ns - amäteurs. Il s'agit de “Cité de! l'assassin est découvert, il s agit ge: 14 EU 
vent ont aussi donne es rap-| l'Espérance” avec René Dary,! du vieux dompteur qui a tué Reg- W Sask e W R Pi 
ports: trésorière, Mme J. Poitras; | Jean Paredes, Nina Myral, Jean  gio pour venger son lapin savant innipeg et atoon innipeg et egina 


| Tissier et autres. que l'autre avait passé à la bro- Les billets seront en vente à toutes les gures intermédiaires entre 


M.-L. hôpital St- - ” = der . 4 
LC et bre Hôpital Mie _ Scénario : che. } J Winnipeg, Saskatoon et Régine, et à Winnipeg pour tous les points 
séricorde, Mme M. Martin: Co- “La Cité de l'Espérance” est un Tout le monde dans la cité fè- intermédiaires, de même qu'à Seskatoon et Régine. 


te joyeusement le mariage de 
Pierre et de Louise. Bien des an- 
nées plus tard, la cité de l'espé- 


ilot de petites bâätisses sordides 
| qui donnent sur une cour où règne 
en aimable despote Mme Euripi- 


mité de Charité de Winnipeg, 


Mme E. Belair; Comité de Charité | Bons, aller: 


d - face, } L. Nault; 

ne RU des ET de, concierge, rance s'est transformée en une MARDI Ru MERCREDI aùl 17 et 18 MARS 
Etsell: C.AC. Mme Ida Kellv:! Solution au 51ème problème | Dans cette cité habitent Pierre agglomération de hautes maisons 

Comité de récréation, Mine J.-E | soumis par M. Edouard Lespé-| Maufranc, jeune inventeur désar- | toutes neuves. Mme Euripide ne Départ pour retour pas plus terd que minuit, vendredi 20 mors 
De Gagné: “Home Welfare Asso- rance: genté qui, en attendant de placer | conserve plus de ses anciens lo- 

ciation”, Mme A. Æ Vermander: s un moteur qu'il a conçu, joue les | cataires qu'une seule photo, celle 

fnstitut des aveugles, Mme E. T Blanes: Noirs: Le g apaches: le A mag du mariage: pe de ceux au'el- POUR SASKATOON 18.15, aller-retour 
Etsell: “Winn Council of Wo- 46-62, 47-21, illiam, dont la fille, Louise, est} le a perdus de vue, elle dira au ù d 

men”, Mme DE Cossette: Comi- 45-25, 20-31, | amoureuse de Pierre; le-chanteur | facteur qu'ils sont peut-être heu- Vous économisez $11.55 


reux, peut-être morts. 
Appréciation 


désoeuvré, Reggio, qui convoite 
Louise: un vieux dompteur sans 
emploi; un pianiste et d'autres 


62-43 et gagnent. 


té de réception, Mme A. A. Ver- 
Et pour notre 52ème problème, 


mander; écoles, Mmes J.-E. Cos- 


POUR REGINA $13.75, aller-retour 


sette, J.-C. Lavoie, J.-A. Rhéau- | nous vous donnons la position de - É LA R : 
me et M. Roussin la partie par correspondance du | aCrobates ou artistes déchus. 1 “— pb ns d'évoquer à l'é- Vous économisez $ 8.75 
Nous avons été agréablement Cercle Ouvrier de St-Boniface Le trapéziste qui vient d'avoir | Fan, laps un style réaliste, l'at- k « « ÿ 
surprises, au cours de l'assemblée, | contre le brillant Jacques Brunet, un engagement fait une chute mosphère créée par la misère dans Eporgnes propertionnelles pour aller aux points M 
intermédiaires où on venir 


d'entendre Mme Garnet Coulter | de Montréal, champion du Cana-| mortelle. Pour venir en aide à} 1 cadre de zone; et ce n'est pas 
a premiere que je cinema 


fois 


nous adresser la parole en un!da. Nous suivrons cette difficile Louise, Pierre se charge du ‘pe- #5, Entonts, 5 à 12 ans, mi-tarif Pas de bagages consignés 
français impeccable. Elle félicita ! fin de partie. 2 frère de la ue y Tous DRE Le pate Do gp or Enfants au-dessous de 5 ans, gratis Pos de privilège d'arrêt 
notre société pour tout le travail eux emménent l'enfant à la cam- Le Leg »d pc d ra: ; Ê sh Lie si 
accompli et nous exhorta à tou-| Jacques Brunet, blancs — 5) pagne. À leur retour, Pierre est} les malheureux des soupers po- ROIS ERREUR AUTOS Per A Mporte. quel agent 
jours viser plus haut pions, D: 26, 43, 45, 46, 59. arrêté par deux inspecteurs, car | sen Les bas-fonds * mr 0 
M. l'abbé A. Boulet, ainsi que CIE PO PRE A ; Reggio l’a accusé de vol. 11 s'agit | 1llustrérent ce genre où le realis- C , 
1: RR. PP. I. Joval et A. Lemoi- Pur: Te noirs — 5 pions: |, fait d'une somme rondelette M€ S'attache avec minutie à dé- ANADIAN À 
ne, O.M.I., ont aussi exprimé des | °” 30, 31, 41, 66. qu'une étrangère a laissé tomber peindre one sordide des hom- ER 
paroles encourageantes à l'égard!  pjances: Noirs: |volontairement aux pieds de Mau-} mes et des choses. Carlo Rim a 
” à > LANCS: Noirs: donné à son histoire un côté opti- 
de la Fédération. Tout en félici-! 96.9; 4-27 franc dans le cabaret où celui-ci pb. PART NS ps - 
tant les membres pour les oeu- ". En ivre) ait travaille (pour servir d'appât,|mMiste et “fleur bleue” qui empé- 
y 33, (a suivre), che toute comparaison avec l'oeu- 


comme le lui explique plus tard 
le patron du cabaret). 

Pendant l'absence de Pierre, 
Reggio tente d'abuser de Louise, 
Quand Pierre, évadé du poste, 
veut corriger le chanteur, il ne 
trouve que le cadavre de celui- 
ci. Par crainte d'être accusé du 
|meurtre, il se cache chez un ami, 


vres multiples accomplies en 1952, 
ils demandérent aux dames de 
continuer à travailler avec zèle 
à l'éducation de nos enfants, pro- 
tégeant ainsi notre foi et notre 
Jangue, Ils furent remercier res- 
pectivement par Mmes Ida Kelly, 
J.-&. De Gagné et E. T, Etsell. 
LA SECRETAIRE 


vre amère de Renoir, 11 y a mal- 
heureusement trop de convention 
dens ce film, et l’on a beaucoup 
de mal à se laisser convaincre que 


Nous invitons nos amis damistes 
de la province à se mettre à pra- 
tiquer. Nous aurons bientôt notre] 
grand concours provincial, au Cer-| 
cle Ouvrier de St-Boniface. Pour 
toute correspondance, adressez- 
vous à O. Grenon, 920, avenue 
| Weatherdon, Winnipeg. 


dues au maximum. Les décors de| Si vous n'avez encore rie 
Jacques Colombier sont à cet ef- souffert pour Dieu, c'est que vou 
’ pepe |fet étudiés avec précision, trop|n'avez même pas commencé d'é 
cette “fleur bleue” puisse pous-| peut-être: Le son joue un rôle|tre l'un de ses serviteurs. Pou 
ser dans une pareille misère. |important. Le réalisateur fait con- | je servir il faut souffrir. 

Ce qui était essentiel, l'atmos-| naître ses personnages grâce à 
phère, l'ambiance ont été ren-!quelquès traits caractéristiques. S. AUGUSTIN. 


rapport annuel de la Metropolitan aux détenteurs de polices 


GENS 


3. Le taux de mortalité chez les assurés de la Metropolitan 
est resté bas. Le taux de la mortalité due à de nombreuses 
causes — surtout en ce qui concerne la tuberculose et la plupart 
des maladies communes de l'enfance — a été plus bas que 
jamais. 


Fe Le Vire 


Lus de bénéfices pour plus de gens que jamais auparavant! 

Telle est la caractéristique des services que rend la 
Metropolitan Life Insurance Company. En 1952, les verse- 
ments faits aux détenteurs de polices et aux bénéficiaires ont 
atteint le chiffre sans précédent de 5945,000,000. 


Les opérations quotidiennes de la Metropolitan sont étroite- 
ment liées aux espérances et aux aspirations des hommes et des 
femmes, au Canada et aux États-Unis. En cffet, la sécurité ap- 
portée aux familles, l'aide économique donnée aux veuves et 
l'instruction mise à la portée des enfants, sont les bases sur les- 
quelles repose cette comptabilité annuelle. 


Ces bases sont d'une importance qui dépasse de beaucoup 
celle de cette multitude de chiffres inscrits aux pages des livres 
de comptabilité. Cependant, ces chiffies reflètent la prévoyance 
que les détenteurs de polices déploient pour assurer la réalisa- 
tion de leurs ambitions, 


A la fin de 1952, les détenteurs de polices hénéficiaient de la 
protection de $51,900,000,000 d'Assurance-Vie émise par la 
Metropolitan, Ce chiffre établit un nouveau record. Les dé- 
tenteurs de polices, anciens et nouveaux, ont accru leur protec- 
tion en souscrivant $3,600,000,000 d'Assurance-Vie nouvelle, 


Les nouveaux placements à longue échéance faits en 1952 se 
sont chiffrés à $1,600,000,000 en tout. La plus forte partie 
de ces fonds a servi à satisfaire aux besoins du commerce et de 
l'industrie. Dans bien des cas, la Metropolitan a fourni les 
fonds nécessaires pour mettre à la portée du public les avan- 
tages du progrès technologique, progrès réalisé dans les domai- 
nes de la chimie et de la science électronique, 


PLUS DE BÉNÉFICES POUR PLUS DE 


Quelque $369,000,000 ont été placés en prêts hypothécaires 
sur des propriétés urbaines et rurales. Une part de cette somme 
a contribué à rendre possible la construction dé 30,000 nou- 
veaux foyers. En conséquence, le nombre total des prêts hypo- 
thécaires que la Compagnie détient sur des maisons d'habitation 
était de 197,000 à la fin de l'année. 


Le taux net de l'intérêt réalisé sur le total des placements de 
la Metropolitan, après déduction des frais de placement, fut de 
3.21%. En 1951, ce taux avait été de 3.07%. Par contre, les impôts 
sur le revenu payables au gouvernement fédéral des Etats-Unis 
a ramené le taux net de l'intérêt sur les placements à 3.00%, en 
1952, Quant au taux net d'intérêt réalisé sur les nouveaux place- 
ments à longue échéance faits l'an dernier, après déduction de 
tous les frais de placement, mais avant déduction des impôts 
sur le revenu payables au gouvernement fédéral des États-Unis, 
il a été de 3.73%, soit le plus élevé qui ait été enregistré depuis 
1934, 


4, Tout comme les frais de la plupart des autres industries, 
ceux de la Metropolitan ont quelque peu augmenté, l'an 
dernier. La Compagnie soutient ses efforts dans le but de 
maintenir ces frais à un niveau aussi bas que possible, tout en 
donnant des services convenables aux détenteurs de polices, 


5, En 1952, les dividendes versés aux détenteurs de polices 
se sont élevés à $192,000,000, soit le plus fort montant dans les 
annales de la Compagnie. 

Le rapport que la Metropolitan adresse à ses détenteurs de 
polices sur les opérations de 1952, serait incomplet s'il ne con 
tenait pas quelques mots de reconnaissance à l'adresse du per- 
sonnel masculin et féminin dont la loyauté et la compétence 
ont permis de donner le service effic'ce et progressif sur lequel 
nos détenteurs de polices ont raison de compter. 


Le Rapport Annuel de la Compagnie contient d'autres rene 
seignements sur les services rendus. Un exemplaire de ce 
rapport vous sera expédié sur demande, 


Le Président, 


Autres faits saillants du rapport annuel. 


1. Le nombre des détenteurs de polices a atteint un nouveau 
sommet, soit 33,700,000, 


2. La popularité dont l'Assurance-Accident et Maladie jouit 
auprès du public a continué de croître, surtout en ce qui con- 
cerne les nouveaux genres de protection fournie par les polices- 
frais hospitaliers, chirurgicaux et médicaux. A la fin de l'année, 
quelque 6,200,000 personnes étaierit assurées en cas d'accidents 
et de maladie, par des polices de Groupe ou individuelles de la 


Metropolitan, CHARLES G. TAYLOR, JR, 
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ÉTAT DES ENGAGEMENTS ET DE L'ACTIF DE LA METROPOLITAN 
LE 31 DECEMBRE 1952 


ENGAGEMENTS ENVERS LES DÉTENTEURS DE 
POLICES, LES BÉNÉFICIAIRES ET AUTRES 


Réserves statutaires des polices . $9,856,893,709.00 
Ce montant, exigé par la loi et augmenté des pri- 

mes futures et de l'intérêt, est nécessaire pour 

assurer le règlement futur de toutes les som- 

mes assurées par les polices. 


Produit des ices et dividendes laissés 
par devers la Compagnie pour capitali- 
RS 4 ns da ee 

Fonds laissés par devers la Compagnie, par les 
bénéficiaires et les détenteurs de polices, pour 


LES OPÉRATIONS DE LA METROPOLITAN 
AU CANADA 


Les détenteurs de polices de la Metropolitan et leurs 
bénéficiaires, au Canada, seront particulièrement inté- 
ressés d'apprendre les faits saillants suivants, sur les 
opérations canadiennes de la Compagnie, en 1952, soit sa 
80ième année d'opérations au pays. 


Palements aux Assurés et aux Bénéficiaires 
En 1952, la Metropolitan a payé à ses assurés canadiens et à 
leurs bénéficiaires, $45,499,950 en règlements de déces, en 
dotations parvenues à échéance, en prestations à cause 
d'accidents, de maladie, d'incapacité, en dividendes et en 


ACTIF ASSURANT L'EXÉCUTION 
DES ENGAGEMENTS 


Obligations 57,996,545,124,86 


Gouvernement des États- 
Unis 


Gouvernement du Canada, 


LLC OUT ANT RS TEMPS RE EUR ET ET … . 


51,844,608,305,55 
143,537,746,75 
66,051,354,87 
660,243,225.66 
1,514,241,381.02 
3,767,863,111,01 


Provinces et Municipalités 
Chemins de fer , 
Services publics , 
Industries et divers 


653,976,566.00 


| 


| 


| le soit, la prière doit être prolon- | 
| gée par l'action 
à prier alors qu'il peut, en outre, | 
faire autre chose, n'accomplirait | 


| 


le besoin ou dans la détresse n'est | 
pas pour le chrétien une conve- | 


nance facultative. C'est une impé 
rieuse obligation 

“Qu'est-ce que l'esprit du chris- 
tianisme, disait Bossuet, dans son 
sermon sur le mauvais riche. Es- 
prit de fraternité, esprit de ten- 
dresse et de compassion qui nous 
fait sentir les maux de nos frè- 
res, entrer dans leurs intérêts, 
souffrir de tous leurs besoins”, A 
quoi il oppose ceux qui vivent 


|‘‘dans une souveraine tranquillité | 


des fléaux qui affligent le genre 
humain, 


Mme Benès arrêtée 


VIENNE Le journal indé- 
pendant ‘Die Presse” déclare ap- 
prendre ‘de source diplomatique” 
que la veuve du président de 
la Republique tehécoslovaque E- 
douard Benès, Mme Hanna Beie- 
sova, a bien, comme le bruit en 


avait couru, été arrêtée vers la | 


mi-février à Prague, 


d'autres versements. Dé gette somme, 68 pour 100 ont été 
payés à des assurés vivants. 


Les versements faits par la Metropolitan à des 
Canadiens, depuis son arrivée au Canada, en 
1872, plus les placements qu'elle a actuellement 
au Canada, dépassent de plus de $416,000,000 
le total des primes recouvrées des Canadiens. 


leur être remis plus tard. 


Réserve pour dividendes attribués aux as- 
MS 5 os 28 Lot + lo E a CIS 

Mise de côté pour être versée, en 1953, aux dé- 
tenteurs de polices appelés à toucher ces divi- 
dendes, 


Assurances échues ou sinistrées, mais non 
encore réglées ss lo TES 

Comprend les cas en cours de règlement et le 
montant estimatif des cas qui existent, mais 
qui n'ont pas encore été signalés, 


Autres obligations découlant des polices 

Comprend les primes reçues d'avance, réserves 
spéciales en cas de fluctuation dans la morta- 
lité ou dans la morbidité. 


Impôts courus (Payables en 1953), , 


Réserve en cas de fluctuation dans les 
Sn 10 Me 

Prescrite par les ‘’ National Association of In- 
surance Commissioners"”. 

Réserve de prévoyance concernant les prêts 
hypothécaires . . . 


Tous autres engagements . 
TOTAL DES ENGAGEMENTS , 


. 
e 


Actions . 177,509,022.72 


Toutes privilégiées 
ties sauf 


ou garan- 181,782,277.00 


RACE" 1#064,177,72 


? 


2,076,077,747.18 


Prêts hypothécaires sur immeubles 
1,914,495,597.64 
161,582,149.54 


Propriétés urhaines . 


55,011,011.17 


Propriétés rurales 


Assurance-Vie en Cours 
Au cours de 1952, des Canadiens ont souscrit pour 
$253,039,328 d'Assurance-Vie auprès de la Metropolitan. 
A la fin de l’année, la Compagnie comptait, au Canada, 
2,530,000 détenteurs de polices d'Assurance-Vie, polices qui 
assuraient un capital de $2,821,693,811. De ce montant, 
56 pour 100 sont à la Branche Ordinaire; 27 pour 100, à la 
Branche Industrielle ; et 17 pour 100, à la Branche du Groupe. 


Total des Placements ou Canada 

Le total des placements de la Metropolitan, .au Canada, 
atteignait $637,590,599, à la fin de 1952, Ces placements 
jouent un rôle important dans l'économie du Canäda. En 
effet, des sommes considérables sont placées en obligations 
fédérales, provinciales et municipales, en obligations d'acié- 
ries et de fabriques de papier, dans l'industrie pétrolière, 
dans les chemins de fer, dans les compagnies d'éclairage 
électrique et de forces hydrauliques et dans d'autres. 


Oeuvres d'Hygiène et de Bien-être 
Depuis 1909, la Metropolitan poursuit, au Canada, une 
campagne éducative sur l'hygiène. Au cours de 1952, elle 
pris part à de nombreuses oeuvres, elle a distribué plus de 
2,200,000 brochures traitant de divers sujets d'hygiène et de 
sécurité et elle a fait paraître aussi des annonces sur l'hygie- 
ne, dans plusieurs publications nationales. 


Immeubles (compte tenu d'une somme globale 
de 51,900,000 portée en diminution par ajuste- 


ment) F 76,947,3i1.14 


439,058,209.64 


Constructions à usage d’ha- 
bitation et autres immeubles 
acquis à titre de placement 


l'usage de la 


391,638.408, 
391,638,408.63 an 47,012,225,46 
Immeubles à 


Compagnie 46,718,864.57 


23,176,699.00 
Proprietés reprises pour défaut 
de paiement d'hypotheque 
(dont 52,059,121.24 sont 


sous contrat de vente). , 2,600,936.44 


7,1 50,000.00 
25,851,692.57 
$10,927,801,491.34 


Prêts aux assurés 465,211,481.47 


Garantis par les polices 


ue ler te:se ts is px: € 


FONDS DE SURPLÜS 
Fonds de surplus special $106,783,000.00 
Fonds libres Surplus 557,944,554.32 
TOTAL DES FONDS DE SURPLUS « 


TOTAL DES ENGAGEMENTS ET DES 
FONDS DE SURPLUS . 511,592,529,045.66 


175,519,891.02 


Espèces en caisse et en banque . 


Primes différées et primes en cours d'en- 


COMME. . «+ "ee + + 161,709,504,12 


Intérêts et loyers courus, ete, , , , , 100,898,064.,65 664,721,554.32 


TOTAL DE L'ACTIF , + « + + «+ + 511,592,529,045.66 PATATE TS 


Note — Parmi l'actif se trouvent 5552,449,409.,6$ que la Compagnie a déposés auprès de divers fonctionnaires 
publics en execution des prescriptions de la loi ou des reglements de contrôle. 


qe ee ee ee ee ee ee ee 
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DIRECTION GÉNÉRALE AU CANADA: OTTAWA 


AGE HUIT 


L'hon. 


AUBIGNY . C'est dimanche 
han, 15 mars, qu aura lieu a 
grande soirée de la saison 
ganisée par les Dames de Ste- 
nne d'Aubigny. Les billets d'en- 
e sont en vente au prix de 50 
sæulement Ce billet vous 


ne droit au tirage d'un moteur 


L'honorable I. Schultz 


de $45.00, don 
Bobrowski 


de 
n facture de 
Le 1 amine annonce des 
t. En plus du pro- 
non jvan 
a Justice 
ustrée de 
couleurs qu 
et no 
dir 
V1s L2 no 
Belgique 
Hollande, 


de 


q s 


diverses co 


a 

la 
emagneé a 
t l'Ecosse 


environ 


q 
ance 


Le À 
e € 


$200.00 


à pPouI 


La Cie Parent Limitee 
COURTIERS 


118-120, édifice Gruin Exchange 


Winnipeg, Man. Tél. 92-6634 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Vie — Feu — Automobile 
Hospitalisation — Etc. 


| Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Poussins Ste-Rose 


Si vous êtes incertains quant 
à la race de poussins que vous 
devriex acheter, informez-vous 
auprés du Couvoir de Ste- 
Rose ou l'on sera heureux de 
vous aider à choisir ceux qui 
répondront le mieux à vos 
besoins, 


1. Schultz 
l'Aubigny, dimanche 


prochain 


n'avez pas 
wrmandin., P 


({r 
sofire € 


Leu 


fitez 


de prix. Si vo Ja 
visité la sa N 
de l'occasion qui 
nez 


rencontrer pers 
ne 


e 
nnellement 


rocureur général du Manitoba 
uelle que soit la température 


a 


! fait touiours bon à la salle d'Au- 
bigny. Les soirées qu on passe 
sont toujours de celles dont on 
revient le coeur content, 47ec là 
satisfaction avoir eu” pour 
plus que iépense 

Pour plu amples renseigne 
ments écoutez CKSB, au Carnet 
social 

Ça et là 

Le dimanche B mars, nous à- 
vions la bonne fortune d'avoir 
au milieu de nous le R. P. Denis 
C.S.V. le dévoué curé d'Otter- 
burne, qui no a fait part de 
ses expériences et du progres de la 
Caisse Populaire f'Otterburne 
Merci au Pére Denis dont les pa 
roles ont b bien appréciées 

Les jeunes d'Aubigny ont main- 
tenant une salle à eux, e salle 
bien décorée et muni e de beaux 
jeux: ping-pong, gourets, jeux de 
dames, croquignoie punching 
bag, el 

C'est maintenant à 14 aile ae 


jeunes et non au presbytère que 
se donneront de prépa 
ration au mariage, chaque mer- 
credi soir, 

Les travaux d'aménagement de 
la cuisine et du vestiaire sont pra 
tiquement terminés, ‘fout le tra 
vail a été fait bénevolement. 


les cours 


Saint-Lazare | 


C4 et la 

MM. et Mmes L#on-Joseph et 
Eugène Fouillard, ainsi qu'Eu- 
gens, )r, sont, de retour apres 2- | 
voir passé quélques jours à Win- | 
nipeg 

Mme Constant Fouillard est de 
retour de l'hôpital de Russell 


M. Claude Chartier et Miles Mé- 


na et Roma Chartier accompa- 

pnaient M. R. Bishop a Leth- | 

bridge, Alta, la semaine dernière, 

et visitérent leur soeur, Mme 
H. Watte 

Naissance | 

M. et Mme Albert Chartier sont 


les heureux parents d'un fils, Jo- 
seph-Denx-Armand, ne à l'hépi- | 
tal de Russell le 3 février et bäp- | 
tisé le 6. Parrain et marraine, M. | 
et Mme Denis Laferrière, oncle 
et tante de l'enfant. { 
Tabicau d'honneur ! 
Grade X: Anna Prescott, Rhéa 
Simard, Marie Gagnon 
Grade IX: Corinne Chartier, 
Thérèse Prescott, Ruth Tremblay, 


Grade VIII: Cécile Simard, Si- 
monne Vandry, Claire Chartier 
Grade YIl: Jacqueline Fouil- 
lard | 
Grade VI: Lionel Chartier | 
Grade Diana Vandry, Ro- 


berta Simard, Roberta Hudon 


Grade IV: Pierrette Chartier, 
Ru Desjarlais, Marcei Rous- 
Grade ] Hélène Prescott 
Henriette Laferrière, Robert Roy.| 

II: Elisabeth Desjarlais, 


ard, Rosaire Lépine 
I: Guy Deschambault, 
Hudon, Noëélla Le- 


Succès d'une soirée paroissiale 
tenue à Notre-Dame de Lourdes 


N.-D, DE LOURDES -- La der- 
nière soirée de cartes, qui date du 
dimanche ler mar sée par 
les directeurs et directrices de 


organ 


la 


{ J.E.C. et de la patinoire, fut une 


| une 


belles réunions pa 
Roméo Dupasquier, 
comité de la pati- 


autre de ces 
roissiales. M 
président du 


noire, était maitre de cérémonies 
Les deux prix d'entrée furent 
gagnés par M. Jean Simmoens, 
de Bruxelles, pour les hommes 
(don de M. le vicaire), et Mlle 
Suzanne Jamault, pour les fem- 
mes (don des révérendes soeurs 
Le permier prix des cartes pour 
les dames échoua à Mlle Jeanne 
Ragot et le deuxième, à Mile| 


Cécile Chabbert. Le prix de con- 
solation fut décerné à Mme Ré- 
mi Bosc. Quant aux prix des car- 
tes pour hommes, le premier 
fut gagné par M. Aimé Delaquis 
et le deuxième, par M. Victor 
Deshaves. M. Roger Deleurme ga- 
gna le prix de consolation. Ces 
prix des cartes avaient été don 
nés par différents instituteurs et 
institutrices de la paroisse. Nous |! 
remercions ces derniers de tout 
coeur. 

A la tombola, M. Norbert De- 
laquis obtint le premier prix — 
couverture de laine donnée 
par M. le curé; le deuxième fut 
gagné par Mlle Cécile Droux, de 
Manitou, et était une cafétière, 
électrique donnée par le magasin | 
de la coopérative; le troisième | 
fut gagné par Mlle Lorette Tarko | 
— un voyage gratuit en ville par, 


les 


STE-ROSE HATCHERY taxi fourni par M. André Fouas 
ce } t1£ 1pr » ft u e » ar 
LE ère Ste-Rose du Lac se le quatrieme fut gagne pat 
Propriétaire Manitoba M. Raymond Bazin un autel 
x, |! lumineux et musical donné par 
iles révérendes soeurs. 
THE WESTERN PAINT CO. LTD 
Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de maleriaux 
pour églises et maisons religieuses. 
521, rue Hargrave Téléphone: 25 851 Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, proprietaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 203 863 


Nouvellement 


Comme cet hôte 


Séraphin 


HÔTEL PARK 


394, avenue Taché — Téléphone: 20-2034 — St-Bonifoce, Man. 
rénové — Chambres 
Toux: $2.00 et plus. Taux spéciaux à la semaine ou au mois. 


est situe vis-à-vis l'hépital de St-Boniface 
d'accés commode pour les visiteurs du dehors de la ville 


repeinturées 


est 


à CKSHB 


samodi 


Pour marquer le treizième 
anniversaire d'‘’Un hom- 
me et son péché”, célé- 
bré à Ste-Adèle-en-haut, 
le vendredi 13 mars, le 
poste CKSB présentera le 
samedi 14 mars, de 12 h. 
30 à 1 h., un grand repor- 
tage de Radio-Canada au 
cours duquel sera repris en 


entier 


le tout premier 


sketch qui présenta Séraphin et Donalda 
à la radio, il y a 13 ans passes. 


Un programme récréatif des 
plus intéressant nous fut presen- 
té, M. Roger Sala nous exécuta 
in morceau à l'accordéon, Milles 
Simone Monchamp et Odile Ba- 
zin jouèrent du piano et des pe- 
tites tilles de l'école nous pré- 
sentèrent un chant mimé: “Les 


menagere 


bert et Gisèle Girouard, nous don- 
nérent une déclamation intitulée: 


“La pâtisserie”, Les grands gar 
cons de l’école nous presenterent 
ne comédie très intéressante. 
Le tout fut un véritable succès 


et, grâce à la coopération et à la 
bonne entente qui existaient, les 
recettes ont été d'environ 8320.00. 


Les écoliers remercient de tout 
coeur tous ceux qui contribuè- 
ent au succès tres appréciable 
de cette soirée. 

Baptème 

Le 4 mars: Ronald-Noël-Iré- 

née, né le 2 mars, fils de M. et 


Mme Jos. Droux. Parrain et mar- 
raine, Noël Pilloud et Irène A- 
vanthay, cousine et oncle de l'en- 
fant 

Le 8 mars: Gérald-Albert-Jo- 
seph, fils d'Albert Durand et de 


Valérie Richardson, né le 4 
mars. Parrain et marrâine, M. 


et Mme Emile Philippe, oncle et 
tante de l'enfant. 


Tableau d'honneur 

Résultats du concours de caté- 
chisme pour le mois de février: 

Grade XII: Anita Dufault 986, 
Yvonne Magnee94, Gisèle Houde 
94, Blandine Encontre 93, Lorette 
Tarko 93, Noëlla Monchalin 92. 

Grade X1: Denise Le Gcurrierec 
96, Olive Durand 93, Rolande Cha- 


nel 91 

Grade X: Odile Bazin 99, Cé- 
cile Comte 91. 

Grade IX: Claire Durand 92, 
Cécile Bazin 91, Jeannine Barten 


89, Dolorès Fouasse 84, Raymon- 


de Danais 93 

Grade VIII: Louisa Durand 90; 
Pierrette Brisson 87, Raymonde 
Comte #1 


Grade VII: Alice Pelé 96. Odet- 
e Jamault 99, Evelyne Paulhus 
5 
Grade VI: Cécile Pilloud 96, 


t 


2% 


Pierre Marcon 89,.Hilaire Du- 
rand 87 

Grade V: Aimé Delaquis 86, 
Simone Jamault 85, Edmond 


Roch 75, 

Grade IV: Luc Durand 109, De- 
nis Perrault 100, Laurence Le- 
jeune 94, Claudette Delaquis 94, 
Robert Delaquis 85, André Paul- 
hus 85. 


Grade III: Albert Gaborieux 
98, Lucille Chabbert 98, Joseph 
Delaquis 96, Jocelyne Delaquis 


96, Robert Roch 96, Lilliane Droux | 


AVEC D'EXCELLENTES VALEURS NOUVELLES … 


92, Annette Fouasse 90. 

Grade II Maurice Bazin 99, 
Guy Chabbert 99, Yolande Rheañilt 
99, Christiane Chabbert 99. 

Grade I: Géraldine Sibilleau, 
Annette Thorinbert, Aline Sibil- 
leau, Mona Sala. 


. 
Letellier 
Catéchisme 
Grade XI: Noëlla Damphousse, 


Richard Breton 
Grade X: Jeanne Lavoie, A- 
drien Gauvin. 


Grade IX: Marcel Lavoie, Ber- 
iette Deschènes 

Grace VIII: Lucille Lavallée, 
Grade VII: Jean-Paul Jutras. 
Grade Jubinville, 


VI: Denis 
Maurice Comeault 
Grade V: Louis Barnabé, Jo- 
seph Parent. | 
Grade IV: Jocelvne Jutras | 
III: Rita Jutras, Jacques | 


Grade 


ris Be (ex aequo). 

Grade 11: François Parent, Ju- 
les Comeault. 

Grade I: Carmelle Arcand, 
Louise Dansereau, 

Français 
Grade XI: Noëlla Damphousse 
rade X: Jearne Lavoie, A- 


Gauvin 
de IX: Bernadette Deschè- 


Lise Dansereau 
Grade 


Ravmond 


Le 2: 


nes, 


Kreitz 
VI Diane 
7 - 
1a> 

Madeleine 
isse, Maurice Comeauit. 

Grade V: Monique Jutras, Syi- 
via Dansereau. 
race IV 
1 Empson 


Gilmore, 


Charles Saurette, 


LAS 

le Il: Laurent 
ne Gauvin 

ade !: Louise Dansereau, Ro- 
i bert Jutras. 


. Dçux petites écolie-| 
res du grade II, Christiane Chab- | 


Donald Gilmore, Do- | 


Darr- | 


rade III: Denise Jutras, Joy-! 


Tetreauit, 


M. André Gauthier, qui était 
en charge du bureau d'Air Cana- 
da, à Québec, depuis sa fondation 
en 1951. vient d'être nommé au 
bureau de Paris où il entrera er 
fonctions le 15 mars prochain. M, 
Gauthier est au service d'Air Ca- 
nada depuis 8 ans. (Air Canada) 


Fannystelle 


Malades 

Nous souhaitons ur 

tablissement à MM. Henri Arnal 

et Eudore Dureault, hospitalisé 
à l'hôpital de St-Boniface 
Partie de cartes 


prompt re 


Notre 3ème partie de cartes de 
Ja série eut lieu le dimanche 8 
mars. Elle était organisée par le 
quartier est du village 

Les orix des dames furent ga- 
gnés par Mlle C. Arnal et Mme 


Tony Fifi: ceux des hommes, par 
MM. André Painchaud et Richard 
Arnal. Le pr d'entrée alla à 
M. Jacques M ay. 

Quelques films intéressants 
présentés par M. André 


terminerent la soiree, 
LA LL 


retour 
Mont- 


Arnal est de 
à ‘Toronto et 


André 
voyage 


M 
d'un 
réal. 


| 
| 
| 


Arnal, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


1 


| St-Eustache 


Assembiee 
L'assemblée annuelle des cul- 
tivateurs de la betterave à sucre 
dans notre paroisse eut lieu Je 
mercredi 4 mars, dans l'après-mi- 
di, à l'école du village. La plu- 
part de nos producteurs de bette- 

raves étaient présents. 


Tableau d'honneur 
Grade 1: Mariette Rivard 98. 
Thérèse Melnic 97, Roger Rivard 


7 

Grade 11: Doris Houle 96, Edna 
Beaudiñ 95 

Grade III, jr: Robest 
95, Maurice Gervais 92 

Grade Ill, sr: Simone Gervais 
82, Clifford Ross 79, Robert Du- 
charme 76 

Grade IV: Edmond Beaudin 83, 
Mwyrna Ross 81, Carole Lachan- 
ce 73. 

Grade V: Pauline Gervais 95, 
Maria McKay 94. Olive McKay 87. 


Perron 


Grade VI: Philippe Beaudin 90, 
Stella Rivard 89, Eva St-Cyr et 
Cyrille Goulet 81 

Grade VIl: Oive Halpin 87, 


Doilard Lachance 83, Léona Lus- 
sier 81. 
Grade VIII: E 


stelle Beaudin 95, 


| Céline Goulet 89, Alice Pagé 88 


Grade IX: Yvonne Gervais 92, 


Jeannette Halpin 90, Stella Gi- 
rard 78 

Grade X: Patrick Halpin 92, 
Noëlline Goulet 86, Rolande Gi 
ard 81 

Grade XI: Louise Lacroix 90, 

Hockey 

Le dimanche ler mars, nos 
“Bantams” se sont rendus à St- 


Boniface pour une partie de gou 
collè- 


ret contre une équipe du 
ge. Le résultat de la partie fut de 
3 à 2 pour nos jeunes 

Le mardi 3 mars, le club de 


Winkler est venu se mesurer coni- 
| tre nos juvéniles. Résultat: Wink- 
ler 5: St-Eustache 4 

Le vendredi soir 6 mars, le club 
de Meadow Lea se rendit no- 
tre patinoire pour rencontrer nos 
“Bantams”. Nos jeunes, presque 
certains d'être vainqueurs, mena- 
| gèrent leurs forces à la deuxième 


G 


Winnipeg, 13 mors 1953 


| riode pour la fin de partie. | 
| Mais ils se firent prendre au pie- 

e et durent céder la victoire à); 
Meadow Lea par un score de 9 à 7 

La dernière rencontre de la se 
maine dernière eut lieu le samedi 
7 mars. à Poplar Point, entre nos 
“Tom-Thumbs” et “MacDonald”. 
Le pointage fut de 12 à 1 pour 
nos jeunes 

Tournoi de zouret 

| Le samedi 14 mars, nos ‘“Tom- 
|Thumbs auront leur tournoi. 
Rendez-vous en grand nombre à 
notre patinoire afin d'encourager 


ces Jeunes. 
. | 
Elie 


Tableau d'honneur 

Grade XI: catéchisme, Idola 
Bernardin, Jeannine Girard; fran- 
çais, Idola Bernardin, Jeannine 
Girard 

Grade X: cat, Angéla Girard, 
Pauline Houde: fr. Angéla Gi- 
rard, Pauline Houde 

Grade IX: cat. Thérèse Girard, 


M. A. Lavallée, de Ste-Claire, 
est décédé à l'âge de 93 ans 


STE-CLAIRE Le dimanche 
ler mars décédait, à l'âge de 93 


y a assisté et a rendu ainsi un té- 


moignage d'estime au défunt 


Solange Bouchard; fr. Thérèse! ans, M Alexandre Lavallée. M. Lavallée a eu une vie pai- 
Girard et Cécile Renard, Solange Ses funérailles ont eu lieu le!sible. Homme jovial, pieux et sin- 
Bouchard jeudi 5 mars. Toute la paroisse cère, il était aimé de tous. Il « 

Grade VII cat Marguerite — garde toute sa connaissance et 
Bouchard et Fleurette Houde, . son esprit alerte jusqu'à la der- 
Yvette Bernardin: fr.. Marguerite Saint-Joseph nière minute et a rendu le der- 


nir soupir en récitant le chapelet. 
Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, née Elize Bou- 


Bouchard, Fleurette Houde 
Grade VII: cat. Gilles Beaudry, | 
Anita Legault, Claire Chabot, Mo- 


Tableau d'honneur 


Grade X: catéchisme, Eveline 


nique Houde, Yvette Girard: fr.,| Delorme; français, Aline Brais vier, ses fillss, Eléona, Alber- 
| Yvette Girard, Monique Houde. ! Grade 1X: catéchisme et fran-|tine (Mme Barton), de Bissett, 
Grade VI: cat. Joséphine Le ]|çÇais Lorraine Proulx Lucienne (Mme Chalkman) et 
Sann: fr.. Joséphine Le Sann, Lu-| Grade VIII: cat. Roger Rémil-! Virginie, de Winnipeg: ses fils, 
cille Beaudr: lard; fr, Irène Brunet El Arthur, William, Dainase et 
Grade V: cat., Marcella Lachan- Grade VII: cat. Mecthilde Mo- | Armand, tous de notre paroisse, 
ce: fr. Marcella Lachance, Estel- | quin: fr, Rose-Marie Brais let 5 enfants d'un premier maria 
le Girard Grade VI: catéchisme et fran-| ge: Albert, Adrien, Alexandre, 
Grade IV: cat. Priscille Fillion: | çais. Roger Brunet Bernadette et Annie 
fr. Laurette Legault, Priscille Grade V: cat., Gisèle Rémillard; 
Fillion fr, Marie-Jeanne Delorme ATL « 
Grade III: cat. Rolande Ber- Grade IV: cat., Philippe Delor- Vieux à 40 50 60?’ 
nardin, Patricia Dufresne: fr., Ro- | me: fr. Gilles Rémillard | ; ; : 


Grade 111: cat, Alice Delorme; | 
Yvon Delorme | 
Grade II-A: Roland Dionne et 


lande Bernardin, Denis Legault. 
Grade Il: cat. Norman Désilets, 
Alfred Legault, Brian Despins: fr. | 


— Pas Du Tout, Monsieur 


fr 


Oublies votre âge! Mes milliers sont pleine 4e 


COPA Ostrex pour nolvelle vigueur et 
cette sensation d'avoir rajeun) de pl 
En vente dans foutes 


rs Années. 
Dnarmacies, DArTOUt, 


Alfred Legault, Brian Despins. | Gisèle Perron. gisueur \ 70 Fssares de vous ‘remonter’ area 
Grade 1: cat., Claudette Girard, Grade 11-B: Alice Moquin et} sensation à Lee oo) Re 
Alfred Beaudry, Rita Dufour, | Marie Marion. | le manque de ter dans le a7s1éme. et que plusieurs 
"1 “ . ” rs : . j} il ua n' viaillens à. 
John Tvtgat: fr. Claudette Girard,| Grade I: Marie-Thérèse Sarra- | d'esss 0 coul te, Fist es aujourt'hul mm lee 
Alfred Beaudry, | sin, Emma Bérard, Roger Marion, | 


tita Dufour, 


John Tytgat. l Danielle Parent. 


En puissance …. Trois moteurs à soupapes en tête, robustes et 
améliorés, possédant un nouveau grand rapport de compression 
sont les points saillants de l'histoire de la puissance des GMC 
| pour ‘53, Choisissez le moteur dont vous avez besoin entre le 
robuste Loadmaster de 108 C.V., le Torquemaster de 125 C.V.et 


le Workmaster de 139 C.V. 


| En performance .…. Sur la route et sur les terrains raboteux, 
GMC peut effectuer les plus rudes travaux avec une étonnante 
facilité. Possédant des cadres plus lourds, plus forts, plus durables, 
ces robustes camions GMC 1953 sont les plus solides, les plus 


robustes jamais construits, 


! 
| 


En sécurite ... Pour des arrêts sûrs, rapides et doux, tous les 
camions GMC 1953, jusqu'à la série 9400, sont maintenant équipés, 


Pour une réelle valeur...achetez un vrai camion! 


VIIL: Irène Darsphousse, | 


à l'avant et À l'arrière, de gros freins “Torque-Action'’ robustes 
qui utilisent le mouvement même du camion pour accroître la 
puissance de freinage. Les modèles de service lourd des séries 9100, 
9500, 9700 et 9800 ont de très gros freins ‘‘Torque-Action'’ aux roues 
avant et les célèbres freins ‘““Twin-Action'' à l'arrière. 


En économie ... Les grands perfectionnements des moteurs 
à soupapes en tête économiques de GMC 8e joignent à une nou- 
velle endurance robuste pour vous donner une économie générale 
dépassant tout ce que vous Avez jamais connu. Tonne pour tonne, 
mille après mille, toute l'année durant, vous épargnez de l'argent 


avec un GMC, 


UNS VALEUR GENERAL Motors 


Ch 18348 


ST-PIERRE MOTORS LIMITED, St-Pierre, Man. 


MO NAPPES AT PET IAA TE Vanne 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, 13 mars 1953 


po 
Funérailles de Mme E. Béliveau 
à Ponteix, le samedi 21 février 


PONTEIX -- Le samedi 21 fé- 
vrier est décédée à l'hôpital de 
Régina, à la suite d'une opération, 


Mme Ernest Béliveau, née Ma-| 


rie-Rose Lemay, âgée de 50 ans. 

La dépouille mortelle fut trans- 
portée à Ponteix et exposée à la 
résidence de M. Oscar Lemay, 
frère de la détunte, Le service 
funébre fut chanté le mardi 24 
février, à 10 h., en l'église Notre- 
Dame d'Auvergne de Ponteix. 
Mgr L. Lussier, PD., V.G, offi- 
ciait, assisté de M. l'abbé L. Pou- 
lin, curé de Lac Pelletier, et de 
M. l'abbé G. Laprise, vicaire de 
Ponteix, comme diacre et sous- 
diacre. MM. les abbés Oscar Le- 
may et Richard Larivière étaient 
aussi présents. 

Les porteurs étaient MM. René 
Legault, Henri Lailier, Albert 
Provençal, Edouard Carignan, 
Philias Briére et Louis Monette 
M. Alex. Provençal portait la 
croix 


La défunte laisse dans le deuil, 


outre son époux, 5 filles, la Rév. |! 


Sr Marie de la Providence (Ma- 
rie-Paule), étudiante garde-ma- 
lade à l'hôpital Miséricorde de 
Winnipeg. Mme R. Fradette (Ma- 
rie-Claire), de Radville, Rose- 
Agnès, Evangéline et Célina, de 
Moose Jaw, et 3 fils, Jean-Paul, 
de North Battleford, Rosaire et 


Saint-Front 


Baptéme 
Le 22 février: Marcel-Raymond, 
né le 12 février, fils de Maurice 
Plamondon et d'Hermine Moisan, 
Parrain et marraine, Gustave Le- 
febvre et Marie-Marthe Moisan, 
d'Englefeld. Sask 


Va-et-vient 

Le R. P. C. Lesage, p.s.m., ac- 
compagné de M. Moisan, est allé 
à Périgord voir son confrère, le 
R. P, À. Robveille, p.s.m. Ils ont 
dû passer par Rose Valley, Ar- 
cherwill et Nobleville 

MM. Joseph Le Strat et H. 
Proulx, de Saskaioon, sont reve- 
nus chez eux 

MM. L.-C. Picton et C. Montes 
sont revenus apres avoir travail- 
lé quelques mois à Bellsite, Man 


M. et Mme L. Le Strat et leur | 


fille, Estelle, sont allés à Nipawin 
où leur fille et soeur, Irène, ti'a- 
vaille au bureau municipal. 

Mme Joseph Daignault, de Pru- 
d'homme, est venue voir ses pa- 
rents, M. et Mme Jules Plamon- 
don. 

M. Arsène Hervé est reparti 
pour Kitimat, C.B., où il est em- 
ployé de la compagnie hydro-élec- 
trique 

M. Georges Senez est parti pour 
l'hôpital de Saskatoon. Nous lui 
souhaitons une complete guéri- 
son 

Mlle Marie Senez, de Périgord, 
est venue voir ses parents, M. et 
Mme G. Senez. 

Mme M. Bussière est allée à 
Zenon Park chez ses frères, MM, 
Lucien et Emilien Moven. 


Assemblée annuelle 

A l'assemblée annuelle du dis- 
trict scolaire de St-Front, M. Wil- 
frid-H. Fortin a été élu commis- 
saire en remplacement de M. An- 
dré Régié, Dans le district St- 
Raymond, M. Maurice Plamon- 
don a été réélu pour 3 ans et M. 
Léo Syrenne a eté choisi comme 


Louis-Philippe, de Moose Jaw: 
12 petits-enfants: son pére et sa 
mére, M. st Mme Napoléon Le- 
may, de Ponteix;, 2 soeurs et 3 
| frères. 

Remerciements 

La famille tient à remercier 
les nombreux parents et amis qui. 
par leur dévouement et go 
de sympathie, l'ont assistée Gans 
|son récent deuil 


Marcelin 


Tableau d'honneur 

Grade XII: Yvonne Colleaux 
8%, Yvette Colleaux 84, Stella 
Shewciw 81, Georges Grenier 77. 

Grade XI: Arlene Boulanger 
92, Gisèle Lagimodiére 89, Car- 
Imen Hudon 88, Carmen Lagimo- 
dière 84, Claudette Charlebois 81, 
| Raymond Charlebois 81, Louise 
Soucv 79, Jeannine Lalonde 78.5, 
| Marie Tremblay 74, Albert Lépi- 
ne 69, Anita Charlebois 69. 

Grade X: Marie-Rose Gauthier 
185.5, Yvonne Bourgeault 82, Mar- 
guerite Arsenault 82, Annette Fa- 


| vreau 81, Diana Craig 77, Vai- 
more Gauthier 66. | 
| Grade IX: Cécile Neveu 88 


thier_ 78, Olga Shewciw 74, 
Grade VIII: Marthe Robin 95, 
Antoinette Goueffic 90, Grace Vi- 
| net 86, Marjorie Seroo!l 85, Juliet- 
te Rousseau 82, Léona Sanche 76, 


li Laurent Charlebois 67, Florida 
| Casavant 64 
Grade VII: Agnès Boulanger 


| 89, Esther Mercereau 87, Edouard 


Emma Rousseau 86, Denise Neveu | 
#5, Claire Despins 80, Cécile Gau- | 


L'on voit ci-dessus le nouveau président des Etats-Unis, le ge-| 
néral Dwight D. Eisenhower, accompagné de son fils, 1 
John Eisenhower, du général Mark Clark (à droite), et d'un 

apal. Cette photo fut prise à l'issue d'une audience avec S. 
| XII, au Vatican, en septembre 1945. {(N 


| 
| Pour ouvrir les yeux 
Pour la prosperité de notre 
pays, le Canada. Cette lettre est | 
écrite dans l'interét des fermiers 
et de tous ceux qui s'intéressent 
au bien-être des fermiers. | 
I1 me semble que nous som- | 
mes d'accord pour dire que la! 
prospérité des fermiers fait la 
prospérité du Canada, particulie- 
rement dans les provinces des, 
Prairies où, pour vivre, nous | 
comptons principalement sur l'a- | 
griculture — et lorsque les ré- | 
coltes manquent dans l'Ouest, le 
reste du pays souffre avec nous 
# |parce que nous n'avons pas les 
El | sommes nécessaires pour acheter 
Îles produits de l'Est. Si le fer- 
« |mier ne reçoit pas un prix rai- 
| sonnable pour ses produits, cela 


e lieutenant équivaut de prés à un manque 
garde | de récolte, et le même résuitat 
S. Pie | s'ensuit rareté de l'argent 
__| dans l'Ouest, aucun argent pour 


C) 


(Suite) 


Comment dire l'angoisse et le dé- 
sorro: qui étreignirent en cette premie- 
re nuit le coeur de Claudine? I! lui 
semblait, avoua-t-elle, s'être engagée 
dons une entreprise folle et présomp- 
tueuse 


| Charlebois 68, Marcel Colleaux Mois le RP 'Coindre veille sur le 

65, Yvette Neveu_ 56, Shirley ! foible grain dans lequel palpite le 
| Leask 52, Eugene Casavant 45 germe des moissons futures. Comme 
| Grâce à la générosité de MM. un bon laboureur, il le lance dons le 


les commissaires, des prix furent 
lencore tirés dans chaque classe 
lentre les élèves ayant plus de 
85% de moyenne dans les grades 
supérieurs et 80% dans les autres 
grades. Ces prix furent 
aux grades XI et XII par Carmen 
| Hudon; aux grades IX et X, par 
Denise Neveu: aux grades VII et 
VIII, par Juliette Rousseau: au 
grade VI, par Claire Neveu; au 
grade V, par Doris Neveu; aux 
grades III et IV, par Doris De- 


| gagné, et aux grades I et II, par | 


Marie Gauthier. 


éskanew 


Naissance 
A M. et Mme Alfred Soulier, 
| une fille née à l'hôpital de Kinis- 
tino le 2 mars. 
Va-et-vient 

M. Louis Beaudet a passé quel- 
ques jours chez ses gendre et fille, 
M. et Mme Jerry Fraser, de Sas- 
katoon. 

Mme Henri Janex a passé une 
semaine chez ses parents, M. et 
Mme Hounget, de Saskatoon. 

M. Victor Beaulieu, étudiant à 
Prince-Albert, étäit en visite chez 
son père, M. Gaston Beaulieu, en 
fin de semaine. 

Mme Jerry Fraser, de Saska- 
toon, accompagnée de ses deux 
enfants, est venue en visite chez 


ses parents, M. et Mme Louis 
Beaudet. 
M. Albert Beaudet a fait un 


voyage à Whitewood où il a visité 
ses nombreux cousins et cousines. 


gagnés | 


u;ton, 

Cloudine, seule dnns le champ vas- 
te et nu, accepte vaillamment d'être 
la semence à peine visibie enfouie 
sous la terre noire . . . Le Seigneur 


Lui 


<'éponouir bientôt en belle fleur de 
froment sous la caresse des soleils 
printaniers, 


Aurore qui se lève 


En dépit des premiers brisements 
et forte de l'oide divine, Claudine se 
mit courageusement à la tôche, Le 
nombre des orphelines s'accrut rapi- 
| dement ainsi que les commandes de 
trovail qui assuroient l'avenir, les 
jeunes recueillies étant aussitôt ini- 
24 ociobre, 6 aspirantes à lo vie relie 
24 octobre, 6 aspirantes à la vie reli- 
| gieuse étaient inscrites sur le regis- 
| tre de la Congrégation. 

Bientôt on se trouva à l'étroit dans 

le pauvre réduit des Pierres Plantées; 
il fallut songer à un logement plus 
vaste, plus approprié. Que de démor- 
ches faites en vain! Grâce à une en- 
tréemise amie, on put faire l'acquisition 
| de ‘‘l'Angélique'', propriété entourée 
de vastes jardins, qui s'élevait en face 
du sanctuaire de Notre-Dame de 
| Fourvière, Cette attention maternelle 
de Marie toucha profondément Clau- 
dine qui dira plug tard avoir compris 
que ‘‘'rien dons notre vie ne doit se 
faire sans la très sainte Vierge”. 

C'est ainsi que par une matinée de 
novembre 1820, Claudine dut s'éloi- 


| 


Historique de la Congrégation | 
de Jésus-Marie de Sillery 


| 


1 


| 


| reux et les plus angoissants. La Vierge 
| souleva-t-elle pour Claudine le voile, 


| tion et qui viendraient chercher près 


| répondre à l'appel divin? .., 


acheter les produits de l'Est. 
Les faits et chiffres que j'a- 
vancerai sont tirés du Hansard. | 
Pour le renseignement de ceux 
qui ne savent pas ce qu'est le 


J | Hansard, je donnerai l'explica- 

Quel réconfort pour la servonte de | {j5n sutvante. 
Dieu de s'incliner, à cette heure, dans 

le sanctuaire de Notre-Dame, devont | 

Celle dont le coeur compatissant est 

ouvert aux secrets les plus doulou- | 


Le Hansard est une brochure 
imprimée à Ottawa chaque jour 
de la session parlementaire. Tous | 
les débats qui sont amorcés sur | 
le parquet de la Chambre, après 
avoir fait l'objet de discussion 
des différents partis politiques! 
et être réduits aux faits que per- 
sonne ne peut contredire, sont 
consignés dans le Hansard. Cette 
brochure est imprimée par l'Im- 


qui cachait la longue pholange des! 
ômes destinées à sa chère Congréga- 


de l'Immaculée la lumière qui dissipe 
les incertitudes et l'élan définitif pour 


Le site était merveilleux, mais le 
domicile n'était ni spacieux, ni com- 


Lettre ouverte | 


| Jésus en 


“Laetare Jerusalem” | 

“Laetare Jerusalem: Réjouis- 
toi, Jérusalem, et rassemblez-vous, 
vous tous qui l'aimez: tressaillez | 
de joie avec elle vous qui avez! 
été dans la tristesse afin que vous 
exuitiez et que vous soyez rassa- | 
siés à l'abondance des consola- 
tions.” 

Ouvrez votre missel à la page! 
du quatrième dimanche du caré- | 
me, et vous trouverez ces paroles | 
de l'Introit: “Réjouis-toi, Jérusa- | 
lem”. En effet, dimanche pro- 
chain, 15 mars, est la mi-carême 
En ce moment, l'Eglise perinet un 
moment de détente à tous ses fi- 


dèles. ‘“Tressaillez de joie avec 
lelle, vous qui avez été dans la] 
{ tristesse”. A l'autel, le prêtre re-| 


vêt des ornements de couleur ro- | 
se pour montrer la joie de l'Egli- 
se. C'est le seul dimanche, avec 
celui de Ja mi-avent, où ces or- 
nements sont permis. ‘Vous qui 
avez été dans la tristesse”. Depui: 


| vingt jours déjà, les fidèles se! 


sont soumis aux règles du jeüne 
et de l’abstinence pour se prépa- | 
rer au grand moment, au grand 
jour: Pâques. “Soyez rassasiés à | 
l'abondance des consolations”, car 
bientôt, le monde entier sera ra-| 
cheté des chaines de l'enfer par 
croix; bientôt, l'Eglise | 
sera établie et les portes de l'en- 
fer ne prévaudront plus contre 
elle 

Collégiens, persévérons dans! 
nos résolutions du carême. Ceux 
qui auraient pu y manquer ont| 
encore le temps de se 1eprendre. 


"SCHOLA DISCERE VITAM" 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 
André Gervais, directeur 
Roland Martine et Luce Gaudet, rédacteurs 


CHRONIQUEURS -- Gaston Syrenne, Rheal Topping. Andre 
Blondeau, Marcel Simonot, Emile Carrière, Albert Fournier. 


| reprenant encore leurs ébats, se 


ques esprits révnlutionnaires, mais 
agréable ur d'autres 

Une telle soirée commence par 
la formation en trois rangs “Mal 
fait, recommencez!” Ensuite, nous 
sonimes divisés en escouades pri- 
ses par des instructeurs et dir igees 
dans une partie ou l'autre du 
lieu de rassemblement, pour » 
apprendre quelque leçon sur di- 
vers sujets: soit les fondements, 
la lecture des cartes ou les ma- 
noeuvres 

Après une heure et demie d ins 
truction, un court arrêt. Il faut 
que la cigarette soit courte pour 
avoir le temps de la finir! Ensui- 
te, nous nous réunissons pour ter- 


de la dernière nuit, s'étaient em- 


parés du terrain au bout de la pa-| miner la soirée par une courte 
tindire des petits et des moyens | marche 
pour élever leurs logis de neige. La plupart des cadets se de- 


Nous voici devant la porte d'en- 
trée, ou plutôt, le tunnel. Quel 
noirceur! Une lueur brille. Nous 
voi'à dans l'enceinte principale, 
C'est vaste! Une douzaine de gar- 
çons pourraient facilement y pren- 
dre place. Les murs de l'intérieur 
sont glacés, Voici le foyer, creusé 


mandent le pourquoi de cet en- 
trainement, car: “Ça ne sert à 
rien”, disent-ils. Mais interrogeons 
quelqu'un qui a l'expérience de 
la vie; il nous dira que la disci- 
pline forme un esprit droit et 
une volonté ferme et que l'entrai 
nement développe un physique 


or 


à même le mur. De là provient | robuste, 

la lueur. Le Eugène CASAVANT, 
Il v a des restes de civilisation: Versification 

le toit de neige est supporté par Eee PR 

des planches; la lumière, contrai- £ 

rement à la mode des Esquimaux Nouveauté 

qui se servent d'huile de phoque, | La cantine du gymnase offre 


est activée par des brindilles de | du nouveau. Dorénavant, les lun- 
bois sec et des brins de paille, | dis. mercredis, vendredis et sa- 
Vraiment, c'est un bel endroit de | medis, les élèves pourront se pro 
refuge, lorsque vient le temps de | curer du lait pour collationner 
nettoyer les patinoires! Je m'en |après les classes de l'après-midi 
souviendrai. | AS De Le 


Les heureux propriétaires de| n mé i 

ces habitations primitives sont: du ! grate mit 
Denis Hamonic, Gilles Duper-|,. C'était à la dernière séance de 
reault, Jean Tourigny, Ro ert | l'Académie française, alors que 
Gaudrv, Guy O’Reilly, Maurice! Tonio nous déclamaits *Soleils 
Denis D'Arcv St-Martin, Henri! couchants ; " 
Meunier, André Lepage et Lio-| Il était monté sur le théâtre 
nel Labelle, Peut-être parmi eux | Plein d'assurance. Il savait très 
aurons-nous un jour un nouveau |bien son morceau par coeur, je 


Michel-Ange, Qui sait? puis le certifier 


(G, SU.) |! D'abord, tout alla bien. A un 

. |moment donné, il avait beau ré 

| péter: “Le soleil.., Le soleil.. 

Alouettes luisant et eau ..."”, ce soleil n'ar- 

Samedi dernier, les Alouettes, | IVait pas à éclairer sa mémoire 


Il eut alors ure inspiration: il ai 
racha le livre des mains du souf 


dirigeaient cette fois chez leurs n L 
fleur et termina sa déclamatior 


nombreux parents et amis de Sed- 


| mode; eependant le talent d'organi- 


| 


est pioche du coeur qui se confie en 


L'humble graine va germer, pour | 


sation de Claudine eut tôt fait d'en 

tirer le meilleur porti possible. 
Pourvu que les chères petites ür- 

phelines fussent bien servies, la com- 


munauté se mettait peu en peine pour | 


elle-même et bénissait le dénuement 


| de l'installation. Cette extrême pou- 


| gner, non sons un serrement de coeur, | 
| de la petite maison des Pierres Plan- | 


|tées et dé son cher quertier de la 
Croix-Rousse pour mettre sous le 


secrétaire en remplacement de M. | Il 2 fait le voyage en camion lé- | manteau de la Reine du Ciel sa So- 


Jean Dubreuil. 


Vaud AVEZ BESOIN D'ARGENT COMPTANT ? 


V/ INSTRUMENTS ARATOIRES 
ET MATERIEL ...? 
Neufs et usagés —— pour écono- 
miser du temps et du travail, 


améLionarion DE LA TERRE, 
nent des champs 
nstallation æ, , 
ondui 

Ce À Te on, 
d'égout, fossés et 


v 


défrichage. 


V MAISON DE FERME OÙ AUTRES 
BATIMENTS . . ,? 
Construction, amélioration, ré- 
Paration de la maison, de la 
serre-chaude, des fours, du silo 
| Sarage, des maisons des due 
lerme ou des cabines 
Uristés; peinture des bâti. 
s de ferme, décoration inté. 
re la Maison, addition 
ece où d un Clage entier, 


vriers de 
ct 
ment 


une t 


vsrauLarion ÉLECTRIQUE eù 
VDE FERME ou usagées 

Installao® ion de l'installer 

ou mod : ® 


tion actuelle. 


Vérifiez et pointez ce 


et venez discuter vos besoins finan- 


ciers avec nous, Si vo 


“MA BANQUE 


… 
Cage 


‘qu'il vous faut 


la B de M. 


| ger. 


Li? 


V 


à tuit de notre dépliant sur les Prêts 
tre proposition ÿ pour l’'Amélioration 
est bonne, vous trou- ! des Fermes. 
verez de l'argent à : Il vous rendra 


service, 


Semenc 


7 AMSTALLATIO! 
NV CHAUFFAGE, 


DEMANDEZ un exemplaire gra- 


| riêté naissante, 


DÉPENSES GENERA 

ë L 

[ EXPLOITATION .? 
Provende, 
Surance contre Ja rél 
; frais générauy 0 
la ferme, pres 


engrais; 


D'ÉCLAIRAGE, DE 
NE DISTRIBUTION 


l'équipment, 7 
rmaises et chau 
harbon, au 847 

chauffe-eau, 
s et cuy ettes 
ou 


EAU 
Instal 
compris 
dières au 
et à l'élec 
Ja tuyauterie, 7 

etc:; 
uon des 


Jation de 
jes tou 
bois, au € 
triaité, les 
évier 
encastrés, 
modernisa 
existantes. 


0 Tfrigé. 
äChines 


mme 


; pDensionnat 


vreté des premières heures attira les] 


bénédictions du Ciel sur l'oeuvre qui 
ne tarda pas à prospérer. Grâce à un 
agrandissement des locaux, la fonda- 
trice put exécuter un dessein coressé 
dès le début: celui de recevoir, non 
seulement les enfants de la classe 
ouvrière mais aussi ceux de la classe 
aisée. Dans ce but, un pensionnat 
fut ouvert dès 1821, premier jolon 
d'une oeuvre éducatrice que devaient 
poursuivre brillamment les filles de 
Claudine Thévenet aussi bien en Eu- 
rope qu'en Amérique, en Asie et en 
Afrique. ke 
Une fois terminée l'organisation 
matérielle, il tardait à Claudine de 
donner aux membres de sa nouvelle 
famille un caractère vraiment 
gieux. Elle leur suggéra donc de choi- 
sir un nom nouveau qui 
l'idéal de chacune. Elle-même s'appe- 
la Mère Marie St-lgnace, nom qui 
renfermoit un vrai 
sainteté qu'elle s'appliqua à suivre 
fidèlement tout au cours de sa vie. 


... et les oiseaux du ciel viennent | 


se poser sur ses branches 
L'arbre planté sur la colline de 
Fourvière croissait vigoureux et aspi- 


rait à pousser ailleurs de nouveaux | 


rameaux. 

Quelques mois après l'ouverture du 
de Lyon, un autre fut 
fondé à Belleville et on y joignit une 
classe pour les enfants pauvres. L'an- 
née suivante, sur la demande du Père 
Coindre, un second essaim partit de 


Fourvière pour aller s'établir à Mo- 


nistrol. 

C'est là qu'elles eurent la joie, le 
25 février 1823, de revêtir pour la 
première fois l'habit religieux et de 
prononcer les voeux qui les liaient 
pour toujours au Christ. Le lendemain 
de cette journée mémorable, Mère 
Saint-lgnace était nommée por scrutin 


supérieure générale de la Congréga- | 


tion. 

La même année, Mgr de Bonald, 
évéque du Puy, qui avait dit un jour 
ovec une certaine sévérité à ceux qui 
l'entouraient: ‘’Je ne souffrirai dans 
mon diocèse que le bon et l'utile’’, 
proposa aux religieuses de Monistro: 
de transférer 
Mère Saint-lgnace acquiesço de tout 


coeur. Dès les premiers mois de son | 


ouverture, l'établissement vit affluer 
de nombreuses élèves que les familles 
lui contiaient avec joie. 

(à suivre) 


L1 
Saint-Hubert 
Ça et là 
A la réunion du comité parois- 
sial de l'A.C.F.C. tenue le jeudi 
26 février, M. Albert Beaujot fut 
réélu président, tandis que M. 
Octave Brûülé fut nomme vice- 


| président et M. Yvon Gatin, se- 


crétaire. 
MM. Yvon et Victor Gatin 
sont les percepteurs de la pa- 


roisse pour la campagne de la 
Croix-Rouge. 
Le R. P. A. Granger, f.m.i.,, est 


actuellement à Windthorst. 


Mme EF, Beaujot est en visite | 
chéz ses neveux et nièces, M. et | 


famille, 
se- 


Mme Ernest Gatin et 
de Régina, pour quelques 
maines. 

M. André Dumonceaux est à 
Edmonton, Alta, où il suit un 


| cours de soudure. : 
M. Albert Beaudet, de Meska- | da atteignait 14,009,000 le ler juin | petits-enfants. 


nâw, a passé une dizaine de jours 
à visiter ses cousins, la famille 
Poncelet. 


M. André Dartige est retourné | 18 mois écoulés depuis le recense- | nérailles. 


au Pas, Man. où il est employé. 


reli- | 


incornerait | 


programme. de | 


leur maison au Puy.| 


primeur de la Reine; donc, les 
faits et chiffres que je vous fe- 
rai connaître sont véridiques. \ 


formations tirées des rapports 
de la compagnie Searle Grain. 
| Ces chiffres sont extraits de sta- 
| tistiques compilées pour la Com- 
| mission Royale. Ils doivent, par 
| conséquent, être exacts, d'autant 
| plus que les membres du parle- 
| ment y référent souvent et qu'ils 
ne rencontrent aucune #ontra- 
| diction. 

| Maintenant que je vous ai don- 
| né cette information, je vous fe- 
| rai connaître la raison pour la- 
| quelle je désire publier une série 
de lettres dans ce journal. La 
voici: le premier août 1951, 
j'écrivais au siège social de 
la ‘United Farmers Local Lod- 
ge", à Saskatoon, lui demandänt 
de bien vouloir m'envoyer la 
liste de toutes les sections loca- 
les de la province de la Saskat- 
chewan, car je voulais entrer en 
| contact avec chacune d'elles pour 
les mettre au courant de ce que 
le gouvernement fédéral, le 
Wheat Pool et la Commission du 
Blé faisaient de notre blé. On me 
refusa ce renseignement, Et voi- 
| ci la réponse que je reçus de no- 
tre siège social: ‘Nous accusons 
réception de votre lettre du 1er 
août et en réponse nous vous a- 
visons que nous sommes incapa- 
bles de vous fournir la liste des 
| sections organisées dans la’ pro- 


| vince, cette liste n'étant pas don-, 


née aux individus, qu'ils soient 
membres de l'union ou non. — 
(Signé:) Georgina Mathers, di- 
| rectrice du bureau.” 

Comme l'espace qui m'est ac- 
cordé est limité, c'est tout ce 
que je dirai pour aujourd'hui. 
Je demanderais aux lecteurs de 
découper cettre lettre et de la 
| conserver, puisque d'autres sui- 
vront. 


Bien à vous, 
Daniel LEFEBVRE 
342, 13ème rue ouest 
Prince-Albert, Sask. 


Le 17 fevrier 1953. 


La population du Canada 
a atteint 14,624,000 âmes 
en décembre 1952 


OTTAWA — D'après l'estima- 
tion trimestrielle de l'Office fé- 
déral de la statistique, la popula- 
tion du Canada le ler décembre 
l'an dernier atteignait 14,624,000. 
Il y a donc augmentation de 90.- 
| 000 depuis le ler septembre, date 
de la précédente estimation tri- 
| mestrielle, et de 194,000 au regard 
| de l'estimation du ler juin (14,- 
| 430,000). 


| Suivant le dernier recensement 
décennal, la population du Cana- 


| 1951. 


| La présente estimation ré- 


vêle donc une augmentation de 
| population de 615,000 durant les 


ment. 


PILULES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


Pour Les 


FEMMES 


PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUEES 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1666, rue St-Denis, Montréal. 


ROUCES 


Je vous donnerai certaines in-| 


ley et de Montmartre, lis nous 


Continuuns, et bientôt, nous pour- 7 ? 1 
reyenaient dimanche soir, en- 


rons chanter avec l'Eglise: “Lae- s 
|tare Jerusalem”, le Christ est res-|Cchantés de leur voyage, vain- 
| suscité, hosanna dans les hau-|queurs d'un tournoi, remportant 
teurs! Alléluia! | trois brillantes victoires, comme 
| A. GERVAIS, |l'indique le résultat suivant: Gle 


Arts IL 


| 
| 


L] L1 


| Activités internes 


* tre 9-2. Reconnaissants, ils dési- 
|rent transmettre, par l'intermé- 
diaire de la chronique, leurs sin- 
cères remerciements à tous ceux 
‘qui leur ont permis cette agréa- 


ble randonnée, 
LI 


Le dimanche ler mars se ter- 
minait la série des semi-finales 
| dans la catégorie des grands. Les 
Canadiens l'emportèrent sur les 
| Royaux. D'autre part, les Séna- 
teurs plièrent l'échine devant l'é- 
{quipe de Lucien Beaulieu et ses 
Cardinaux. 

Chez les movens, la ruse des 
Renards déjoua la force des Lions 
dans les ‘quarts de finale”, Les 
Ours furent chassés des semi-fi- 


“’Schola discere vitam” 


| Tout collégien doit se proposer 
| une fin à réaliser, un but à at- 
|teindre. 11 doit se fixer ce qu'on 
|appelle ün idéal. 11 doit se pré- 
parer à la carrière qu'il desire 
[ER remer, au rôle qu'il veut jouer 
nales par les Castors. Les Singes | don avenir un pleln succès 
me, mL UPS he aux finales | Le moyen d'y arriver, ce sera 
sont prets à rencontrer les gas |létude sérieuse et appliquée, le 
, | travail assidu et constant, Le sti- 

| mer les Renards ou les Cas: | jant qui aidera l'étudiant à 
Chez les petits, les Hirondelles Mere Pb ge der il 
En : : |est capable dans l'acquisition des 

et les Corbeaux s'affronteront COUR es qui lui seront n6- 


dans les finales. Dans la ligue des 1 : ñ 
-W ù à cessaires, dans l'entrainement de 
Pee-Wes, ler Braves Juttent gour toutes ses facultés, dans la for- 


la coupe contre les Mousquetaires. n 
P Mousque mation de son caractère, ce se- 


Amateurs de ballon-panier, at- 182 e ltd 
tention! Six nouveaux paniers ont hr gs pme 


été installés au gymnase. Entrai- :à A Lé à 
nez-vous pour le grand concours #4 matières étudiées plutôt que 


ui aura lieu prochainement, 
q P ent examens. 


Alphée POULIN, Il ne suffit pas d'avoir une in- 
* Versification. telligence brillante, des 
À dans les études, le collégien qui 
Invasion des barbares veut réussir plus tard doit s'ap- 

: : ; pliquer à bien connaître la pro- 
, Qui pourrait le +roire? C'est|fession à laquelle il se destine. 
|invraisemblable! Des igloos AU | J] lui sera utile de s'adonner d'u- 
[sud de la Saskatchewan! Mais|ne manière spéciale à l'étude des 
| alors, les nomades du nord sont | matières qui s'y rapportent. 11 de- 
en train de nous envahir, le cli-l ra à l'avance apprendre à s'y 
mat dy pôle nord va prendre la! adapter, En résumé, pour assurer 
place de notre chinook! Laissons | son avenir, le collégien devra di- 


tout, décampons en toute vitesse | ;iger tous ses efforts vers un but 
vers l'Arctique avec le Père Noël. précis et bien déterminé. 


L] 


.Mais avant de prendre une dé-| Préparons notre avenir. Le 
cision si grave, assurons-nous | femps pour cela, o'est le temps 
bien de la chose. Approchons.| qu collège. Profitons-en. Le col- 
| Tiens! vous entendez? Ce sont|lège est l'apprentissage de la vie. 
des Esquimaux, etd es Esquimaux Victor LAVENTURE 
instruits, car ils parlent français; Arts L 
| ils ont même un accent particulier . É 


qui vient, je dirais de.,, de... 
oh! peu importe, 

En voici un! Ma parole, cet 
Esquimaux, c'est... c'est un collé- 
|gien! Ma foi, que j'ai eu peur!!|à-vous. Ils sont tous rassemblés 
Pour un moment, j'étais convain-| pour une autre’ soirée d'entrai- 
cu que les Esquimaux, au cours | nement. Soirée pénible pour quel- 


M. Lionel Leduc, âgé de 68 ans, 
est décédé à North Battleford 


Garde à vous! 
Tous les cadets de St-Pierre se 


NORTH BATTLEFORD -— Le:ans, est curé de Cold Lake, Alta, | 


mots très 
de ce dernier, sur sa vie qui fut 
si chrétienne. 

MM. Roger Lajeunesse et Paul 
Bru sont de retour à la maison 
aprés un séjour à l'hôpftal. 

M. Georges Deslauriers vient 
de subir une opération pour ap- 
pendicite. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement, ainsi q''a 
Mme L. Leduc et à sa fille, Mme 
Robert Whitby, qui sont encore 
à l'hopital. x 


| 
1 


dimanche 1er mars est décédé, à | depuis deux ans. Ami intime de 
l'hôpital Notre-Dame de North 
| Battleford, M. Lionel Leduc, à 
| l'âge de 68 ans. 
Les funérailles eurent lieu en 
| l'église Notre-Dame de Lourdes 
de North Battleford. Le R. P. L. 
| Larose, O.M.I, ancien curé de 
|notre paroisse, officia, assisté des 
{RR. PP. G. Michaud, O.M.I., com- 
|me diacre, et L. Lassonde, O.M.I, ; 
comme sous-diacre, 
| Sous l'habile direction du R. 
| P. H. Ferland, les RR. PP. E. Dé- 

| rommée, J.-A. Lavallée, G.-A. 

Ménard et A. Paradis et quel- 

ques laïcs firent les frais du chant. | en route pour Saskatoon, s'arré- 
| Le défunt laisse dans le deuil, ta chez M. et Mme Lucien Mané- 
outre son épouse,sune fille, Mme | gre. M. Manègre l'accompagna à 
| Robert Whitby (Marie), et deux | Saskatoon. 

Malheureusement, Mme Irène Savard et sa soeur, 
|son épouse et sa fille étaient re-| Mme Albertine Genest, sont allées 
tenues sur leurs lits d'hôpital, à ! passer quelques jours à Léoville 
| North Battleford, le jour des fu-|cù demeure leurs frère et belle- 

|soeur, M. et Mme Paul Manégre. 
Les porteurs étaient M. le Dr Dernièrement, Mme Walter 
|M. Demav, MM. Jack Chisholm, | Dion a passé quelques au chez 
| James Maher, Benjamin Prince, ! ses beau-frère et soeur, M. et Mme 
| Frank Kolhes ei ROUE Mollan. Le Baillargeon, 
L'inhumation se fit dans le ci- 
|metiére de North Battleford. Accident 
La mort de M. Leduc cause un v 
grand vide dans la paroisse de land Marcotte reçut la triste nou- 
North Battleford. Bon citoyen,! velle que le mari, de sa soeur, 
bon chrétien, il était, pour tous | M. Gérald Benoît, âgé de 34 ans, 
et chacun, un modéle ; 
M. Leduc est né à Valleyfield, | d'automobile, à Willow-Bunch. 
P.Q., le 11 septembre 1884 et est} Deux autres personnes dont on 
venu à North Battleford en 1920.|ne connait pas encore les noms 
[nr fut employé chez Ferrie Bros, | furent tuées dans le même acci- 
comme boucher, jusqu'a l'autom- | dent. 
Le 1952 alors que M. Ferrie ven-| M. et Mme AR. Marcotte, ainsi 
| dit sa boucherie, 11 était boucher | que leurs deux soeurs et beaux- 
| au Central Produce depuis no-|frères, MM. et Mmes Louis et Eu- 
| vembre. {gene Blanchette, sont partis tout 
| fs et là ide suite pour Willew-Bunch. 
| le R. P. L. Larose, O.ML, 2, M. Benoit laisse dans le deuil, 
passé qu 
| etord Le Père rose, qui fut en bas âge et une 
inotre curé pendant plus de dix} renté. 


pe- 


navon 7-1, Sedley 9-3, Montmar- | 


se contenter de passer des 


{tiennent à la position du garde-| 


M. Leduc, il nous a dit quelques | 
touchants, au: service 


M. Paul Poiliévre, de Léoville, | 


| | 
| Le vendredi 6 mars, Mme Ro-! 


avait été tué dans un accident! 


elques jours à North Bat-| outre son épouse, deux enfants| 


par une lecture, a situation était 
| sauvée. 
Albert de LAFOREST, 


Arts I. 


PRE ET 
Vision angelique 
Le professeur: ‘Il y avait unt 
discussion absurde entre certain 
philosophes anciens qui se deman 
daient combien d'anges pourraien 
s'asseoir eur la pointe d'une ai 
guille, Evidemment, le nombi 
est infini puisque l'ange est in 
corporel, Un homme aussi pour 
|rait s'y asseoir, mais seulemen 
en parité..." 
Un Philo: ‘Et il ne resterait pa 
dessus longtemps". 
Le . 


Aun contagieux 


Souhait de prompt rétablisse 
ment à M. Guy Tourigny, actuel 
lement en quarantaine dans | 
hutte numéro 1. 


NOTAIRE PUBLIC 


Assurances Feu Automobiles 
Achot ou vente d'imr able: 


DEBDEN, SASK. 


Robert-E. Gobeil, B. Cor 
Comptable Agréé 


succès 


321, 2lème rue est, 
SASKATOON, SASK, 


Dr René-Marcel Boulva 
MEDECINE 


Pratique limitée À la medecine inter 
Poumons — coeur — estomac — fr 
intestin — sang — rhumatisme 
diabète — déficiences hormonales 


Bureau. Medical Clinic, 60 - 12e rue e 
Prince-Albert, Sask. 


Téléphones: 
Résidence: 


Dr E.-J. GAUDET 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 
(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 42: 


Bureau: 4530 ‘5 


Pharmacies Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C.R,. 


AVOCAT -— NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Benk 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


:F. D. Culp & R. L. Youi 
| OPTOMETRISTES 
{Spéciolistes de la vue) 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
| PRINCE-ALBERT. SASK. 


1 


| Agences J.-A. Fournie 


Agent d'assurances 


| Comptable public - Impôt sur le rev 
| 227 ouest - 13ème rue 
Téléphone 3697 


PRINCE-ALBERT, Sesk. 
B.-A. Déshaye 
B.A. B.Sc. B. Sc.A. 1 


Ingenieur professionnel 


Beton arme - Structures d acie 
Exouts et aquedurs municipaux 
Estimes, plans et devis 
2458, rue Atkinson, fps fast 

TELEPHONE 35-2954 
Heures: 700 À 1000 pm. 


| 
| 


| 


| 


Diamants et bagues Blue Hiver 

Reparation experle de montre: 

Gravures - Emetieurs de 
permis de mariage 


BUOUTERIE 
STROHAN'S 
La Maison des meilleurs diama 


M1097 ave Cpatral, Prince-Alber 
$ -B. GAUDET, prop. 


| 


nl 


| 


LA 


Deux pionniers de Willow-Bunch 
décédés à l'âge de 92 et 93 ans 


mors 1953 


Ferland 


| 

Partie de cartes L 4 
Notre 2ème partie de cartes eut ! 
lieu dimanche dernier et ce fut | 
un vrai succés Voici comment} 
les prix furent répartis: ler prix | 
des dames, Mme Medelger Cha-| 
bot; 2ème, Mme Léontine 
Georges Lacasse; ler prix des! 
hommes Fournier; 2é- | 
Brander; prix de | 
consolation, M. Medelger bot. 
| La rafle favorisa M. Alfred Cha- 
| bot (ure paire de draps) et Mile 
Ai Fauchon (un joli gà- 
rix du bingo furent 

és par 


n les Jeannine Fortin, 
ucienne Fournier, Monique Mas- 


î 


de 
Maura, Mme À 


M er 
vette), de Ste-Anne 
Raymond, 


le deuil. Les porteurs furent: | Lambert n 
MM. Jos. Duperrault, Grégoire | des Chênes, Man., la 
MecGuillis, Frank Bellefleur, Phi-| Rév. Sr Anne, religieuse 
lippe Mondor, Lucien Couture et | chez les Filles de la Croix, à La 
M Gardiner | Man... et Roland, d'Edmon:- | 
T Tenaient les rubans des Dames | ton. Lui survivent également 15 | 
de Ste-Anne: Mmes Armané Du-!| petits-enfants. | 


rrault, Wilfrid Benoît, Lucien! 11 fut enterré au cimetière pa- 

Pouture, Georges Lavallée, Er. roissial. | sé et Mme Valmore Couture. 

nest Bourassa et Albert Cayer.|! Remerciements Statistiques | 
Mme Pascal Bonneau était une! Les parents de Mme Pascall ]]y a à Ferland une ation | 


‘Dame de Ste-Anne: elle était aus- | Bonneau, ainsi que la famille L | 4e 223 âmes doni 50 Filles et | 


#i une pionniére de la paroisse, jane, remercient tous ceux | 6 célibataires. 45 familles sont de | Récemment avait lieu au 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


roix. La cérémonie fut 


ainsi qu'une bienfaitrice. | 

Elle laisse dan. le deuil 3 bel- 
lessoeurs Mmes Z. M. Hamil- 
ton, du Manitoba, J-0.-A., Bon- 
neau, de Willow-Bunch, et Vic- 
toria Girard, d'Edmonton, Alta. 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metiere ps  issial. 

Au nombre des assistants aux 


funérailles, l'on remarquait 2 re-| Gareau, M. Higgins, M. Mason, | 


ligieuses Soeurs Grises de l'n6- 


pital St-Joseph de Gravelbourg, | vert, Mme G. Granger et bébé | 


où la défunte avait été patiente 
durant trois ans 
M. I. Bouliane 

M. Isaure Bouliane, pionnier, 
de la paroisse, est décéde à l'âge 
de 92 ans, 11 mois et 12 jours, 
ile mardi 3 mars. Ses funérail- 
les eurent lieu le jeudi 5 mars. 
M. l'abbé J.-A. Latendresse, cu- 
ré, chanta le service, tandis que 
du dé- 


. Storthoaks 


Va-et-vient 
M. l'abbé R. Dueharme, visi- 
teur des écoles, se rendait à nos 
écoles, dernièrement. 
M. et Mme Léonidas Martin 
sont revenus chez eux apres avoir 


| qui leur ont offert des gp 
hies à l'occasion du deuil qui 
vient de les ef “# 
(Voir rapport l'accident sur 
| cette même page) 
Nos malades 
Voici les noms des malades 


mars: M. M. Gosselin, M. M. 


Mme G. Lalonde, M,.e A. Bois- 


(un garçon), Mme N. Dosch, Mme 
| A. Brennen, Mlle A. Lacoursière, 
tous de Willow-Bunch; Mme Hell. 
| man, de Harptree, Mme M. Ros- 
lkyneuk, de Verwood. 

| Ont quitte l'hôpital: bébé Louis 
| Piché, M. A. Rainville, Mme S,. 
| Gold, Mme A. Lafrenière, tous 
t de Willow-Bunch; Mme Wenous, 
| de Verwood, qui fut conduite à 
| l'hôpital de Regina 

| Ça et là 


Val Marie fut 


VAL MARIE — A l'assemblée 


M. Mason, de Moose Jaw, est | 


langue française (262 personnes); 
une famille est de langue anglai- 
se (5 personnes) et 3 autres sont 
d'origine allemande (12 person- 
nes). ]à1\ y eut dans notre notre 
paroisse durant l'année: 9 premié- 
res comrunions, 18 confirmations, 


| 


ui furent hospitalisés du 1er au | 2 sépultures (1 d'aduite et 1 d'en- | 


| fant) et 2 mariages. 
Va-et-vient 
Mile Jeannine Fortin, de Co- 
derre, est de passage pour quel- 
que temps chez M. Raoul Morin. 


| de prêtres, récemment. 

M. l'abbé Adrien Chabot, curé 
de Masefield, vint voir ses pa- 
rents, M. et Mme Avila Chabot, 
en route pour Gravelbourxg. 

Mme Williàm Patoine est al- 
|lée à Régina pour affaires. 

Nos malades 
Mme Raoul Morin est à l'hô- 


élu le 3 mars 


| musique donnés par les élèves du 


passé quelque temps à l'hôpital. | annuelle de l'hôpital, qui fut te-| couvent et de l'école, 


Mme Lucien Gofflot est partie | nue le mardi 3 mars, à 2 h., à la | 


en visite chez ses parents à Hay- 
wood. 


M. l'abbé P.-E. Béchard était 


| salle du Palais Royal, M. Wilfrid 
| Douville fut remplacé par M. K. 
| Erné, et Murcheson, 


Baptêmes 
Le 22 février: Brian Paul, fils 
| de M. et Mme Andrew Bolen, né 


{le 20 février. Parrain et marrai-| 


en visite au presbytère, la semai- | d'Orkney, par M. Claude Gard. | ne, Bernard et Leona Kress. 


ne dernière. 
Nos malades 

Parmi ceux qui furent hospi- 
talisés dernièrement sont: M. Al- 
bert Chicoine, M. Jules Henrion, 
Mme Aimé Carrière, Mlle Léona 
Carrière, Mlle Murielle Biezy, M. 
Aimé Chicoine et M. Laurent Du- 


bois. 
Avis 
Tous ceux qui désireraient faire 
publier des nouvelles dans La Li- 
berté et le Patriote sont priés de 
mettre ces articles dans la boite 
à l'entrée de l'église. 


M. J. Langel 


ier, de Montmartre, 


Voici les noms des officiers pour 
l'année 1953: président honorai- 
re, M. l'abbé J.-H, Labrecque, 


Sr Marie de Sales. Les membres 
| du comité sont: MM. Valère Du- 
|moncéaux, Lucien Jacob, Pros- 
| per Pinel, L. J, Ordon. 


| 


1 


le 
une séance et un programme de 


Séance 


est décédé subitement le 6 mars 


MONTMARTRE -- Nous a- 


vons appris avec une douloureu-} 


se surprise la mort inopinée de 
M. Joseph Langelier (un des 
marchands de notre village) sur- 
venue le vendredi 6 mars, dans 
le courant de l'après-midi. A 
peine une derni-heure avant sa 
mort, M. Langelier était occupe 
à scier du bois près de sa demeu- 
re 

Les funérailles eurent lieu le 
lundi 9 mars, en l'eglise du Sa- 
cré-Coeur, et l'inhumation se fit 


au cimetière de la paroisse de| 


Montmartre. 

M. Joseph Langelier avait 65 
ans et 8 mois. 11 était natif de 
St-Pascal, PQ. et était venu 
dens le district dès les premières 
années de sa formation, en 1907. 
Son épouse (Marie Lévesque) et 
lui-même sont tous deux de la 
parenté de Mgr Thériault, P.D., 
premier curé et fondateur de la 
paroisse. Sa mort laisse dans le 
deuil un grand nombre de pa- 
rents. 

Çà et là 

Les ouvriers de la compagnie 
d'huile Delta sont partis le di- 
manche ler mars, pour travailler 
aux alentours de Régina. 

De passage à Montmartre: MM. 
et Mmes Armand et Albay Du- 


reau, de Wolseley, ainsi que M.}| 


et Mme Emile Tourigny, chez M. 
Jean Lévesque: M. Laurent No- 
els, de Wolseley, chez M. Jos. 
Joubert, 

Mlle Lucienne Millette, de 
Storthoaks, en route pour Winni- 
peg, s'est arrêtée chez le docteur 
Deshaies, en compagnie de la 
soeur de ce dernier. 

A Kennedy, le 27 fevrier, lors 
d'une joute de gouret, Kennedy 
a gagné contre Montmartre par 


le pointage de 9 à 5. A Montmar- | 
tre, le 4 mars, Montmartre a bat-| 
ointage 5 à 2. Par|bec, cette digne paroissienne a- 
ennedy a pour lui! vait épousé en 1902, à Willow |pouse, deux fils, Lionel.et Mar- 
ar | 
seul point supplémentaire; | qui venait aussi de l'Est près des | dette, du C.A.R.C. à Chatham, 
done, les résultats des deux jou-! Trois-Rivières. Tous deux vinrent | N.-B., ainsi que deux soeurs, Mme | 
tes sont glorieux pour les deux | 8 ans plus tard demeurer à La- | Pierre Lachance et Mlle Rose Du- 


tu Kennedy: 
conséquent, 
la victoire finale de la serie, 
un 


equipes combattantes. 


Va-et-vient 
M. et Mme Roger Lerminiaux 
ont rendu visite à M. et Mme G. 
| Lerminiaux, 
M. Gordon Swinton, du CARC, 


|a passé quelques jours chez ses | 
{ parents après avoir complété un | 


| cours à Saskatoon. Il se rendra 
| bientôt en l'Ile du Prince-Edou- 
| ard. 


mobile. 

Mile Yvonne Roy a passé quel- 
ques jours chez sa tante, à Reégi- 
na. 


Le dimänche 15 mars, à la sal-| 
paroissiale, aura lieu, à 8 h., 


dimanche dernier. | 


MM: Stan Coolican et Harry! 
: Chouchick sont partis à Windsor, | 
| Ont. Is seront de retour prochai- | 
nement avec une nouvelle auto-| 


Le 2 mars: Joseph-Wilfrid-Léo, 
fils de M. et Mme André Du- 
| mont, né le 28 février. Parrain 


| curé; président, M. Noël Dudra-| et marraine, M. et Mme Pious | 
| gne; vice-président, M. Jean Cor-| 
net; secrétaire-trésorière, la Rév.| 


Glass, 
Çà et là 

M. et Mme James Gillis, de 
| Ponteix, étaient en visite chez 
| Mme Frank Spiers, la semaine 
dernière. 

M. Anthony Thergovicle, de 
| Billimun, est en visite chez sa 
soeur, Mme Alex. Schmidt. 

Mme Victor Dumonceaux et 
! sa fille, Yvette, sont allées à Ré- 
| gina pour soins médicaux. 


di de la Semaine Sainte. 
M. Lucien Clément était en 


voyage d'affaires à Calgary, la! 


semaine dernière. 
MM. et Mmes N. Dudragne et 
| Jean Cornet se sont rendus à 
Gravelbourg, dimanche dernier. 
M. Roland Paradis est parti 


Mission, C.B. 

M. et Mmæ Jules Pinel, de 
Moose Jaw, étaient en visite chez 
Mme E. Dumont, mardi dernier, 
en route pour Vancouver, C.B. 

M. Henri Dumonceaux est allé 
à Swift Current, la semaine der- 
niere. 

M. Laurent Dumont s'est ren- 
du à Ponteix, dimanche dernier. 


ple de semaines à Frenchville, 
| où il est à réparer et à peinturer 


| - 
| 
1 
| 
l 


l 
| 


perd deux de 


LAFLECHE — Le lundi 9 fé- 
vrier, à 10 h. a.m., avait lieu en 
{l'église Ste-Radegonde le servi- 
| ce funèbre de Mme Rose de Lima 
| Ledoux, épouse de feu M. Wii- 
[liam Désilets, décédée le jeudi 5 
février à Nipawin, Sask., après 
une courte maladie. Elle avait 75 
| ans. 
| Le service fut chanté par M. 
{l'abbé A. Gravel, curé, en pré- 
sence d'un grand nombre de pa- 
rents et d'amis. La chorale du 


|cot vent chanta une messe de Re-| 


quiem en plain-chant. Mlle Clai- 
|re Morin touchait l'orgue. 

de son époux au cimetière pa- 
|roissial, Les porteurs étaient six 
de ses petits-fils: MM. Alfred Fo- 
| rest, Aimé et Lucien Greffard, 
Paul et Léon Jacques et Trefflé 
Brisebois. 

Native de la province de Qué- 


City, D.-N.,, M. William Désilets, 


flèche sur un homestead à 5 mil- 


La défunte fut inhumée près] 


ses pionniers 


le sanctuaire M. l'abbé P. Jérôme, 
Icuré de Glentworth. 
| La chorale du couvent chanta 
une beile messe de Requiem. Mme 
| Adrien Belcourt était l'organiste. 
L'enterrement eut lieu au ci- 
|metière paroissial de Laflèche, 
| Les porteurs étaient MM. Adrien 
Belcourt, Edmond Bilodeau, A- 
{chille Laflamme, Antoine Morin 
ct Gilbert Phaneuf, de Laflèche, 
let M. Pierre Huel, de Gravel- 
| bourg. 
M. Dumont naquit il y a 63 ans 
|à St-Epiphanre, comté de Témis- 
|couata, PQ. et prit un home- 
stead en 1911 dans la paroisse 
de Glentworth. Il épousa à Dol- 
lard, Sask,, Mlle Rose-Alma Ran- 
court, de Lewiston, Maine. Ils 
devaient célébrer leurs noces 
d'argent cet automne au village 
de Laflèche où ils venaient de se 
bâtir une jolie résidence, , 
Le défunt laisse, outre son é- 


| cel, de Laflèche, et une fille, Clau- 


{mont, de Lewiston, Maine, et 


Les routes autour de Montmar-| les au nord du village. Après la | deux frères, MM. Arthur et Er- 
tre sont fermées, obstruées de | mort de son époux en 1949, elle nest Dumont, respectivement de 
gros banes de neige. On espé-e | s'était retirée chez sa fille, Mme | Lewiston, Maine et Vancouver, 


les voir ouvertes sous peu. 


M. Jean Poirier est parti pour | Elle y est décédée à l'hôpital a-| 


Simpson où il a éte engagé sur | 
une ferme très considerable 
ayant un outillage des plus mo-! 
derne, | 

Nos malades | 

M. Jos. Ferraton est revenu de 
l'hôpital des Soeurs Grises de 
Régina où il a subi une grave 
operation. 

Mme Max. Coupal est à l'hôpi- 
tal de Montmartre depuis une 
nuitaine:; elle y a ete transportée | 
par suite d'une soudaine indis- | 
position grave et quelque peu a-| 
larmante. Nous lui souhaitons 
an prompt rétablissement. 

Lucienne Vertefeuille est de 
-etour à l'école; son bras, cassé | 
ors d'un accident de voiture, se | 
-emet peu à peu. | 

Mme Emile Rainville est en- 
‘ore à l'hôpital des Soeurs Gri- 


Georges Forest, à Nipawin, Sask. 


près avoir reçu les derniers sa- 
crements avec une piété admira- 
ble 

Mme Désilets laisse dans le 
deuil 3 filles: Mme Georges Fo- 
rest (Méléda), de Nipawin, Mmes 
Léona Greffard (Rosa) et Irénée 
Greffard (Yvonne), toutes deux 
de Fir Mecuntain, Mme Albert 


| Jacques (Laura), de Laflèche, et | l'e 


Mme Ernest Cantin (Claudia), de 
Vancouver, CB. ainsi que 
nombreux petits-enfants et arrié- 
re-petits-enfants. 


M. Ludger Dumont 


| 
La mort subite d'ur. pionnier | Mme Eudore Cadrain, est arrivée | 
estimé de cette région, M. Ludger | de la Colombie Britannique ces 


|C.B. 


. 
Jackfish 
Naissances 

A M. »t Mme Damase Arcand 
(Marie-Ange Gérard) une fille, 
| Marie-Adéle-Claudette Parrain, 
| Aureèle Arcand; marraine, Ray- 
monde Arcand, frère et soeur de 
nfant, 
A M. et Mme Joseph Bru (Ma- 


| 


bel Bru) une fille, Marie-Thére-| 


se-Jacqueline. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Benoît Cadrain, 
oncle »t tante de l'enfant. 

Mme lan Henry, fille de M. et 


Dumont, survenue le mercredi 11 | jours derniers. 


février alors qu'il s'en retournait 


émoi dans la paroisse. 


Mlle Armelle Blanchette est 


Nos malades 


Un R. P. Oblat du collège de, 
Gravelbourg prêtera main-forte| 
à M. le cure à partir du mercre-| 


mardi dernier pour un voyage à | 


M. Jos. Leblanc passe une cou-| 


tion d'un nouveau Chemin de 
S. Exc. Mgr M. Klein, évêque de 


récitant la prière d'ouverture. 


Le trophée Victor 
le club de Sedley, 


| SEDLEY — Voici un résumé 
| des parties de hockey jouées dans 


1 


M. l'abbé E. Brouillard est allé | la Ligue pour le trophée Victor | 1 
à Graveisourg à une conférence | Lee, gagné l'ag dernier par les|vions la visite de M. l'abbé R.| 


| Sedley Sons: Fillmore-Sedley, à 
| Sedlev: 4-4, Sedley-Stoughton (2 
| parties), 1 victoire pour notre 
club. Sedley-Francis (2 parties), 
Sedley victorieux par quelques 
| points Fillmore-Francis (2 par- 

ties), Fillmore victorieux, Fillmo- 

re-Stoughton, Fillmore victorieux 
| dans 2 parties. 

Puisque c'était le total des 
points qui comptait, Fiilmore a- 
| vait donc une certaine avance sur 
| Sedley, ce qui rendait inutile une 
seconde partie entre ces deux 
clubs, 

La situation était comme suit: 
premier, Fillmore: second, Sedley; 
troisième, Stoughton. Dans les se- 
mi-finales entre Stoughton et 
Sedley, Stoughton gagna les deux 
| parties, 9 à 3. Fillmore a gagné 
lies éliminatoires contie Stough- 
[ton et joua une partie contre 


torieux. 

Sedley est en faveur de Fill- 
|more et espère que ce club ga- 
| gnera et gardera le trophée dans 
notre section de la Ligue. 


Tournoi de Montmartre 


| Le jeudi 19 février, les Sedley 
| Sons se rendaient au tournoi de 

Montmartre et remportèrent le 
premier prix. La première par- 
tie contre Montmartre se termi- 
|na par un compte de 6 à 4 pour 
| Sedley. Les points furent comp- 
tés par E. Ferner 1, E. Ferguson 1, 
P. Kambeitz 1, J. Helfrick 1, F. 
| Brennan 1, H. Béchard 1. 

La seconde partie entre Odes- 
sa et Glenavon fut gagnée par 
Odessa et la partie décisive entre 
Odessa et Sedley ‘ut gagnée par 


| os comptérent des points furent: 
| G. Deck 1 et F, Brennan 5: 

Cette victoire coùta cher à no: 
{tre club cependant: un des jou- 
eurs de défense, J, Seiferiing, 
se fractura un poignet. Il reçut 
les premiers soins à l'hôpital de 
Montmartre mais dut se rendre à 
l'hôpital des Soeurs Grises de 
Régina d'où il doit revenir bien- 
tôt. Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. 

Le mercredi 25 février, les Ca- 
| dillacs de Régina visitaient Sed- 
ley pour une partie qui se termi- 
na par un pointage de 7 à 3 pour 

Sedley. Les joueurs locaux qui 
enregistrérent des gore furent: 
| F, Brennan 2 et M. Seiferling 1. 
| Le samedi 28 février eut lieu 
lun tournoi à Sedley. La premiè- 
{re partie entre Sedley et Lewvan 
{se termina par un pointage de 

9 à 4 pour Sedley. ptéèrent 

pour Sedley: J. Helfrick 3, G. 
| Deck 1, R. Hamelin 2, F. Bren- 
| nan 2 et M. Seiferling 1. 

La seconde partie entre Gravel- 
bourg ct Glenavon favorisa Gra- 
Me 4e sida par un pointage de 
9 à 1. 

La partie décisive entre Gravel- 
bourg et Sedley fut gagnée par 
Gravelbourg qui remporta le pre- 
mier prix, 9 à 3. Les joueurs lo- 
caux qui comptérent furent: A. 
Desautels 1, F. Brennan 1 et R, 
Hamelin 1. 


Va-et-vient 


Les ‘“’Aloueftes" de Gravelbourg, 
| accompagnés des révérends pe- 
lres, vinrent nous visiter. Ils fu- 
rent hébergés dans différentes fa- 
| milles françaises. Nous avons tous 
|été heureux de les voir, de leur 
| parler et de leur serrer la main, 


| 
| 
| 
| 
[ 
; 


bonspiels de 


|32 équipes se disputèrent la pal- 
me de la victoire, avec entrain 
|mais honnêtement: elles se com- 
portérent en véritables “sports”. 

Les gagnants à la grande com- 
pétition furent: ler prix, l'équi- 
pe de Pierre-J. Coquet; 2ème, l'é- 
quipe de Harold Lefebvre: 3ème, 
l'équipe de Thomas ‘Lefebvre; 


Marchands: ler prix, l'équipe 
de Ferdinand Rouault; 2ème, l'é- 
{ quipe de Lucien C 
| l'équipe de Donatien Coquet; 4e- 
| me, l'équipe d'Alfred James. 
| Les fermiers: ler prix, l'équipe 
| de Donatien Coquet: 2ème, l'éq 
! pe d'Alphonse Delorme: 3ème, 
| l'équipe de Ferdinand Rouault; 
4ème, l'équipe d'Yves Mével. 

Consolation: ler prix, l'équi- 
pe d'André Creurer: 2ème, l'équi- 
pe de Madeleine Lefebvre; ‘3ème, 


| l'équipe d'Arthur Creurer: 4me, | 


l'équipe de Florence Téireault. 
Immédiatement après ce bons- 

piel général, les dames et demoi- 

selles eurent leur bonspiel et les 


| sur sa ferme à 14 miiles au sud del en visite à Willow-Bunch, chez prix échouérent aux suivantes; | 
| Laflèche, a causé un profond |des parents, 


|lère compétition: ler prix, Mme 
Harold Lefebvre; 2ème, Mme Ber- 


| Montmartre; ce dernier fut vic-| 


uet;, 3ème, | 


Ui- | 


es à Régina; son état s'améliore.| Ses funérailles ont eu lien à! 

_ Naissance |Laflèche le mardi 17 février, M. 

A Régina est née, à l'hôpital} l'abbé A. Gravel, curé, officiait, 
les Soeurs Grises, le Z mars, ure | assisté de M. l'abbé G. Couture, 

‘ille à M. et Mme Eldie chancelier, et du R. P. Janin, |son 

Lucille Morin), de Montmartre. | O.P., de l'évêché de Gravelbourg, | ford 


Mme Léonard Cadrain est re-| nard Tetrezult: 2ème compétition: 
venue de l'hôpital, ainsi que ses | ler prix, Mme Ferdinand Kouault, 
deux petiis garçons. |2eme, Mme Thomas Lefebvre: 

MM. René Bru et Aimé Arcand | consolation: er prix, Mlle Céline 
t à l'hôpital de North Battle-| Creurer; 2ème, Mme Stanislas Té- 
£ Ê | treault. 

Félicitations aux heureux pa-| comme diacre et so@s-diacre res-| Nous souhaitons à ces malades! A tous les gagnants, nos cha- 
‘ents. vectivement. On remarquait dans | un prompt retablissement. 


ste d'aviation de Saskatoon l'érec- 


idée par 
Saskatoon, assiste de M. l'abbe P. 


Fréchette, aumônier du CARC. On voit sur cette photo Mgr Klein 


Lee, détenu par 
est remis en jeu 


et nous espérons qu'ils revien- 
dront. 
Le dimanche ler mars, 


! 
ous a- 


| 


| 


Ducharme que nous admirons tous 
pour le beau travail qu'il accom- 
plit pour la radio française et 
l'A.C.F.C. Il visita quelques-uns 
des paroissiens dans l'intérêt de 
|[l'A.C.F.C. Nous espérons le revoir 
| et lui souhaitons bon succès dans 
{ son travail. 
Nos malades | 
M. M. Ziegler a subi une opé- | 
| ration à l'hôpital des Soeurs Gri- 
|ses, le lundi 7 février; son état 
|est satisfaisant. Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement, 


| 


S Mme Frank Lear est entrée à | fille de Laurence Lavallée et de 
l'hôpital général de Régina pour | Flora Bourassa. 


suivre des traitements. Nous espé- 


trop longtemps loin de sa famille. 


Mariage 

Le samedi 7 février, en l'église 
| du Sacré-Coeur de Régina, M. l'ab- 
bé E. Mooney bénissait le mariage 
de Mlle Barbara Ferner, fille de 
M. et Mme Godfrey Ferner, de 
Sedley, avec M. John Zoloski, fils 
de feu M. et Mme J. Zoloski, de 
|Southey. 

La mariée entra au bras de son 
père et portait une longue robe 
de dentelle bleu pâle sur taffetas 
[également bleu pâle. Son voile 
|était retenu par une petite cou- 
ronne et elle tenait un bouquet 
d'oeillets blancs, bleus et rouges. 
Elle était accompagnée de sa 
soeur, Célestine, qui agissait com- 
{me dame d'honneur, Cette derniè- 
| re portait une longue robe de den- 
telle sur taffetas palissandre et 
tenait un bouquet identique à 
celui de la mariée. 

Le marié était accompagné de 
son beau-frère, M. John Thier- 


huissier. 

Après la cérémonie, une ré- 
ception, à np prirent part 
64 invités, eut lieu au Elko Lodge. 
M. et Mme J. Zoloski demeu- 
nt sur leur ferme, à Southey. t 
ge 
| 
il 


| 


| 


! 


PRINCE-ALBERT — Actuelle- 
{ment ,se poursuit dans notre dio- 
cèse une tournée de conférences 
sur l'établissement rural et d'ac- 
tion rurale, M. l'abbé G. Bouchard, 
de St-Paul, Alta, et M. C.-E, Cou- 
ture, de Montréal, président de 
l'établissement rural et agent de 
colonisation pour le Canadien Na- 
tional, en sont les responsables. 

La semaine dernière, ils ont 
donné des conférences à Debden 
et à Domremy. Dimanche, M. 
l'abbé Bouchard a donné le ser- 
[mon à Beilevue, puis, aidé de 
| Mme Bourgault, a préparé un 
lforum agricole à Domremy. Ce 


[U 
Bus 


L'étabiissemze 
l'étude à Prince-Albert 


| 
' 
| 


Çà et là 
Etaient de e au presby- 
fère, au cours de Mvrier: le R. 
P. Philippe Scheffer, OML, vi- 
reg des missions du Keewatin, | 


PP. J.-E. Perreault, O.M.I. | 
uval, N. Guilloux, O.M.., | 


Au cours de février, notre curé, 
le R. P. G. Crépeau, O.MI. ac- 
compagné de deux marguilliers 
MM. L. Sargent et M. Gran, se 
rendait à North Battleford. Il s'a- 


issait de si un contrat avec 
. J. Lemghamer pour terminer 
l'intérieur l'église. Les travaux 


se feront en mars et avril. 


ainsi que le R. Fr. Bélanger, 
O.M.I, et M. L. Landry, vinrent 
ici accompagnant le club de hoc- 
key de l'école. Le soir, les en- 
fants de Beauval se mesurèrent 
aux joueurs de l'école supérieu- 
re de Meadow Lake et gagnèrent 
la partie au pointage 3-2. 

Mme J. Labossière, qui était 
en voyage en Colombie Britanni- 
que, est de retour parmi nous. 

Dimanche dernier, les membres ! 
du C.Y.0. faisaient une promena- | 
de en traineau, sous la direction 

leur président, M. Hawkins. 
n délicieux souper leur fut en- 
ite servi à la salle paroissiale. 
M. Ernest Lizée est parti à Van- | 
couver pour y demeurer. | 

Baptêmes | 

Le 12 février: Candice-Branda, | 
fille de Robert Semchuck et de | 
Jeannette Martin. | 


Le 21 février: Juliette-Marié 


Le 26 février: Garnet Wayne, 


rons que cela ne la retiendra pas !|fils de John Buskey et de Rose- 


Anna Deguire. 

Le ler mars: Denis-Léo-Jose 
fils de Félix Lehoux et d'Ime 
Beaubien. 

Partie de cartes 


A la salle paroissiale, le diman- | 
che 8 mars, il y eut une partie de 
cartes organisée par le cercle de 
couture du centre. Les gagnants | 
furent: dames — Mme Smithers, | 
ler prix, prix de consolation, Mme | 
J. Seidel: hommes — MM. A. Du- 
puis et Norman Weber. L'heureu- 
se gagnante de la rafle d'un joli 
plat à gâteau fut Mme Leismeis- 
ter. 


Fa 


Assemblée 


Dimanche dernier, les Dames 
de la Charité ont tenu, leur as- 
semblée du mois. Sous la direc- 
tion de Mme S. Brander, prési- 
dente, elles ont vu aux prépara- 
tifs du thé de la St-Patrice qui 
doit avoir lieu le samedi 14 mars, 
Les comités furent aussi formés et 
les diverses charges réparties. 


Sedley, 6 à 1. Les joueurs locaux :meyer, M. Edwin Ferner était, Mme Lalonde, 1ère vice-présiden- 


te, fut nommée en charge des 
constitution; Mme J. Dionne, 2ème 
vice-présidente, se charge des fi- 
rances et Mme Jayal est nommée 
directrice du comité de l'éduca- 
ion. 


nt rural à 


aux domiciles de Mmes Siles Pel- 
letier, Albert St-Amand et Ar- 
mand Neider (1% tables en tout). 

Les gagnants des prix furent: 
ler prix des hommes, M. Joseph 
Gaudet, consolation, M. Oscar 
L'Arrivée: ler prix des dames, | 
Mme Alfred Houle consolation, 
Mme Rémi Bremner. La rafle de 
l'ensemble des boîtes de cuisine 
fut gagnée par Mme A. Goddu, 

Fiançailles 

M. et Mmes Jules Forseille | 
annoncent les fiançailles de leur : 
fille, Blanche-Marie, avec M. Mi- 
ke Walter Kryscuhk, de Le Pas. | 


jour-là, M. C.-E. Couture était à 
Zenon Park et, le soir, participait 
à l'assemblée générale à laquel- 
le assistaient au delà de 200 per- 
sonnes. 

M. l'abbé Bouchard a aussi don- 
|né une conférence au Club cana- 
|dien-français de Prince-Albert. 
| Lundi, M. Couture a parlé à St- 
Brieux. 


Partie de cartes 
La 3ème série de parties de 
!whist organisée par le Cercle 


français de la Ligue des Femmes | 


Catholiques, sous la direction de 
la présidente, Mme Aristide Guil- 


Résultats des deux 


St-Brieux 


cette année, nous souhaitons bon 
courage, car l'an prochain, vous 
serez peut-être les vainqueurs, 


L4 . 
Périgord 
Va-et-vient 
M. Cadieux, de St-Brieux, est 


| 4ème, l'équipe de Henri Hämonic. | venu passer quelques jours chez | 


ses anciens amis. 

3 Adrien Bouchard, de St- 
Front, visite sa parenté, 

Mlle Marie Senez, employée au 
| presbytère, est en repos chez ses 
| parents, à St-Front. 
| M. Alphonse Mathieu et son fils 
af- 


| 


{sont allés à Zeron Park pour 
| faires. 
1 Mlle Jacqueline Dubé est par- 


| 


'let, eut lieu la semaine dernière | 


Le mariage sera célébré le samedi | 
11 avril à Le Pss, Man. 
Çà et là ! 

Dimanche dernier avait lieu, | 
en la salle de la cathédrale, l'a- 
prés-midi récréative du Jardin 
de l'Enfance organisée par le Club 
canadien-français, sous la direc- 
en de Mlle Rose-Amande ee 

et, 

Les cours de” préparation au 
mariage ,;se continuent tous les | 
mercredis soir, à 8 h. 30;/en la} 
salle St-Marc. 

Dimanche dernier, en la cathé- | 
drale du Sacré-Coeur, le R. P.: 
P.-E. Lachapelle, p.m.é., donna ke. 
sermon aux trois messes. Le Père 
Lachapelle est un ancien mission- | 
naire de la Mandchourie et de la 
Chine. 

L'assemblée générale de la Li- 
gue Catholique eut lieu la semai- 
ne deruière, à la demeure de Mme 


| 
1 


ST-BRIEUX — A la mi-février, | que le sort n'a pas favorisés pour | Irène Chaney, sous la présiden- 


ce de Mgr J.-A. Boucher, P.D. 
aumônier de la Ligue, de Mme 
Georges Benoît, présidente, et de 
Mme Alex. Colleaux, secrétaire- 
trésorière. 


Arborfield 


M. Raymond Raymond est en 
convalescence à la suite d'une 
operation. Nous sommes heureux 
d'apprendre qu'il se remet bien 
et nous lui souhaitons un com- 
plet rétablissement. 

Remerciements 

M. R. Raymond, qui fit un sé- 
jour d'un mois à l'hôpital des 
| Soeurs Grises de Régina, désire 
| cxprimer sa plus vive gratitude 


| 


te travailler à l'hôpital de Tis- | à tout le personnel du 3eme plan- 


ale 


M. À. Côté’ a été réélu commis- | 


saire gt secrétaire de l'école lors 
| de l'assemblée annuelle qui eut 
| lieu récemment. 

1! Gouret 

| Notre équipe de' gouret s'est 
mesurée contre celle de Manches- 
ter, récemment, et gagna: 3-0; 


| 


| mais elle fut battue par le ciub| 


| de Brand: 5-4. 
Sympatkies à 
Les paroissiens de Périgord dé- 
sirent.offrir leurs sincères sym- 


cher - 3D. Merci spécial à la Rev. 
Sr C. Jeannotte, hospitalière du 
| département, pour son dévoue- 
ment désintér#ssé et sa franche 
gaieté, ainsi qu'aux dévouées in- 
firmières pour leurs soins atten- 
tifs et délicats. Tout a contribué 
à ensoleiller chaque moment de 
son séjour à l'hôpital et M. Ray- 
mond garde de tous un profond 
et sincere souvenir. 

Au cours des jours qu'il passa 
à l'hôpital, M. ymand eut le 

laisir de rencontrer sa tante, la 

év. Sr À. Lacroix, et 


1 


| 


pathies à Mme Rosario Gaudet à | connaissance avec la Rév. Sr M. | ? 
l'occasion du décès de sa soeur, | Picard, qui lui parla de religieux | sera dissous le 4 mars et que 1 


Mme Rousseau, une ancienne pa- 


leureuses félicitations et à ceux! roissienne décédée à Vancouver. | qu'elle connaît tres bien. 


rents avec 


et religieuses ui et] 


de faire}pr 
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perdent la vie dans un accident 


WILLOW-BUNCH — M. Ro- 
land Bouliane, avec M. et Mme 
Alfred Lambert, leurs 2 garçons 
et leur fille, Cécile (Mme Wolfe), 
et son mari, de Régina, sont ve- 
nus assister aux funérailles de 
M. Isaure Bouliane. 

A leur voyage de retour, le 6 
mars, ils furent vietimes d'un 
terrible accident. En effet, à 
quelques milles d'Assiniboia, | 
leur auto vint en collision avec, 
une autre auto, ce qui causa la! 
mort instantanée de 3 person-| 
nes; une quatrième mourut quel-, 
ques heures plus tard, et une | 
autre, blessée sérieusement, fut 


Soirée spéciale du c 


transportée à l'hôpital d'Assini- 
boia. 

Les morts sont: M. Léo Gau- 
thier, gérant de notre Coopéra- 
tive de Willow-Bunch, #t son pe- 
tit garçon, ainsi que M. Gérard 
Benoît, de Willow-Bunch. La 
quatrième victime est Mme Wol- 
fe (Cécile Lambert), de Régina. 
M. Wolfe est à l'hôpital de Ré. 
es blessé aux jâmbes et ayant 
eux côtes fracturées., 

Mme Léo Gauthier est celle 
qui est à l'hôpital, sérieusement 
blessée, Son autre petit garçon 
ne fut pas blessé; il souffre d'un 


choc nerveux. 


can.-franc. de P.-Albert 


PRINCE-ALBERT — Le di- 
manche 8 "urs, en la salle Ar- 
cade, avait lieu une veillée spé- 
ciale du Club canadien-français 
organisée par M. et Mme Emile 
Fournier. L'assistance nombreu- 
se ‘tait honorée de la présence 
de M. l'abbé R. Gaudet, de M 
l'abbé A. Marchildon, chapelain 
du Club, et de Me J.G. Crepeau, 


président du Club. Cette soirée | 
| remporta un beau succès. 


Un concert très bien rendu par 
des élèves de l'Académie de la 
Présentation et de l'école St- 
Paul, sous la direction de Mlle 
Denise Robin, ouvrit la soirée 
En voici le programme: 

Chant: “La feuille d'érable”, 


par un groupe d'élèves de l'Aca-| 


démie de la Présentation; au pia- 
no. Mile Su anne Gauthier. 
Déclamation: “Les rubans”, 
par Mlle Colleen Ouellette. 

Morceau de piano Denis 
Dobson. 

Chant: ‘Le moulin de la jeu- 
nesse”’ —— groupe d'enfants de 
l'école St-Paul; au piano, Mles. 
Gauthier. 

Histoire morale — Henri Paul- 
hus. 

Solo de piano — Mile Anita 
Dobson. 


Chant: “C'est maman’ — grou- | 


pe d'élèves de l'école St-Paul. 


|  Récitation: ‘Prière d'un Juif" 
| — Marguerite Fournier, 

Une scène d'infirmerie — 

2 ta de garçons de l'école St- 
aul. 

Morceau de piano — Mlle S, 
Gauthier. 

Pour conclure le programme, 
les demoiselles de l'Académie de 
la Présentation chanterent ‘Mets 
Dieu dans ta vie’; au piano, Mille 
| S. Gauthier. 

M. Pierre Legault dirigea le 
whist. Les prix des dames ont 
été gagnes par Mme Lefrançois 
(ler) et Mme A. Perreault (2e); 
ceux des hommes allèrent à M. 
| Ernest Perreault (ler) et à M. A. 
Painchaud (2e) 

Au bingo, dirigé par MM. Au- 

uste Viala et Pierre Legault, 
es gagnants furent: Odile Brûle, 
W. Konlin, Mme C. Brülé, A. 
Beaudoin, Mme R. Cantin et Pa- 
tricia Dufour. 

Le prix d'entrée fut gagné par 
M. Marcien Paulhus. 
|. MM. Wilfrid Poulin et Armand 
| Bernier firent les frais de la mu- 
| sique. A 

Les prix rt le goûter furent 
fournis par le club. 

Cette veillée remporta 
| beau succés. 
| Le Club est à organiser une 
|soirée d'amateurs pour diman- 
che prochain. Bienvenue à tous. 


un 


Partie de cartes des Dames 
de Ste-Anne de Gravelbourg 


GRAVELBOURG — Le diman- 
che 8 mars, les Dames de Ste-An- 
ne organisérent une partie de car- 
tes pour la paroisse, Cette partie 
ce cartes fut un succès. 

En voici les résultats: whist — 
ler prix pour dames: Mme Omer 
Boisselle (don de Mme Rodolphe 
Gauthier), 2ème, Mile Lucie Fo- 
rest (don de la société des Dames 
de Ste-Anne), consolation, Mme 
Alfred Fauchon (don du magasin 
“Star Variety'); ler prix ur 
hommes: M. Philippe Bouffard 
(don de M. André Duprat), 2ème, 
M. André Nallou (don de Mme 
Noé Morin), consolation, M. Jo- 
seph Gauthier (don de Mme Jean 
de Bretagne). Bridge — ler prix 
pour hommes: M. Henri Lemyre 
(don de Mme Ernest Gauthier); 
ler prix pour dames: Mme Aurè- 
le Piché (don de la société des 
Dames de Ste-Anne). Le prix de 
consolation (don de Mme Ernest 
Longpré) fut gagné par M. Alfred 
Fauchon. 

Le prix d'entrée de 85.00 fut 


Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 


La reproduction de la prière | 


suivante a été payée en recon- 
naissance de faveurs obtenues, 
avec promesse de publication. 


O Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes désesperees, 
Méra si pure, si complaisante, 
Mère du divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en- 
tre vos mains si tendres les 


faveurs que nous attendons 
de vous aujourd'hui. Regardez 
nos miséres, nos COeUrs, nos 
larmes, nos peines intérieures, 
nos souffrance... Vous pouvez . 
aous exaucer pes les mérites 
de votre divin Fils, Jesus- 
Christ. Nous promettons, si 
nous sommes exaucés, de re- 
andre votre gloire et de vous 
aire connaître sous le titre de 
‘’Marie Reine des Coeurs” et 
Reine de l'univers entier. 
Exaucez-nous pres de votre 
autel, où tous les jours vous 
donnez iani de preuves de vo- 
tre puissance et amour pour la 
guérison de l'âme et du corps. 
Nous espérons contre ioute 
espérance: demandez à Jesus 
notre guérison. notre pardon 
et notre persevorance finale. 
© Marie, Reine des Coeurs, 
guerissez-nous. Nous avons 
confiance en vous. (3 fois). 
Réeciter cette priere neuf 
jours consécutifs, se confesser et 
faire la sainte communion. 


JC. 
584-48C. 


LE CAP — Le premier minis- 
tre Daniel Malan à annoncé que 
des élections générales seront te- 
nues en Afrique du Sud le 15 avril 


ochain. 
Il a précisé que le lement 
2 


pel i aura lieu je 18 du 
Fer F 


| gagné par Mme Emile Bertrand. 
e prix fut le don de Mmes Vic- 
tor Godin et Elphège St-Arnaud. 
Une nappe en filet, donnée par 
Mme Dumont Lepage, fut raflée 
et gagnée par M. Denis Bouffard. 
Après un délicieux goûter, nous 
avons entendu Mille Thérèse John- 
|son qui exécuta de beaux chants 
français. Aussi, M. Guy Pariseau, 
annonceur au poste CFRG, dansa 
de la danse du folklore ukrai- 
nien., Mile Thérèse Morin accom- 
| pagnait ces deux personnes au 


Alida 


Va-et-vient 

M. Marcel Belmore nous est re- 
venu D «br 3 mois passés à Cal- 
gary, Alta. Nous lui souhaitons 
une cordiale bienvenue, 

M. Fernand Hess nous a quit- 
{tés pour un emploi à Calgary. A 
lui, ainsi qu'à MM. Albert Mailhot 
et Bill Nelson, nous souhaitons 
bonne chance. M. Bill Nelson est 
aussi parti à Calgary. 

Mlle Léda Beimore nous est re- 
| venue après un séjour de quelques 
semaines à Winnipeg. Elle a aus- 
si visité ses oncle et tante, M. et 
Mme Nestor Blanchard, de Fan- 
nystelle, ainsi que ses cousins et 
cousines du même endroit, 

Mile Lima Belmore a accepté 
un emploi à Winnipeg. 

M. et Mme Elmer Belmore a- 
vaient le plaisir de recevoir M. 


jet Mme Emile Hess et Mme R. 


Lemay, de Saskatoon, ancienne 
institutrice à l'école Arbor-Vita, 
Cette derniére était accompagnée 
| de sa belle-mère, Mme A. Lemay, 
let de son beau-frère, M. Wilfrid 
| Lemay, d'Alida. 

M. Willie Lemay nous a quit- 
tés pour un voyage aux Etats- 
Unis. 

M. Lionel Baril est revenu d'un 
voyage en Colombie Britannique. 

Mile Helen Larsen a accepté 
un emploi à Moose Jaw. 

Mlle Aline Beimore est reve- 
nue prendre un emploi à Régina 
|après une absence d'un an dans 
l'Ontario. 
|! M. et Mme Elmer Belmore et 
leur fils, Marcel, se rendaient à 
Redvers pour affaires. 


T Partie de cartes 
Nous avons eu une belle partie 
de cartes organisée par Mlle Léda 
Belmore, à l'école Arbor-Vita. 
Ce fut un réel succés. 
Les prix des dames furent ga- 
nés par Mmes K. Arthur et FE. 
ackson, d'Alida, et ceux des hom- 
mes, par MM. Eimer et Wilfred 
| Belmore, 
| Merci à notre organisatrice et 
|à Mme Eliner Belmore pour nous 
lavoir servi un si délicieux goû- 
| ter, 


| 


Nos malades 

Les intempéries de la saison 
causent la grippe dans plusieurs 
| familles de la paroisse et des vil- 
| lages environnants, Heureusement 
:que notre bon docteur Morin est 
toujours prét à soigner ses ma- 
lades. C'est de tout coeur que 
nous le remercions pour ses sains 
assidus., 

Anniversaire de mariage 

M. et Mme Ulric Bégin célé- 
brérent récemment leur anniver- 
saire de mariage anrès 40 ans pas- 
sés au milieu de nous. Nous sou- 
| haitons à ces deux vénérés pion- 
| niers de nombreuses années de 
| bonheur dans la paroisse. 
| A cette belle féte familiale, 
|nous remarquions parmi les in- 
wités: Mme Denis Belmore, de 
Storthoaks, M. et Mme Elmer 
Belmore et leur fils, Wilfred, d'A- 
lida, pe gr: Belmore, de 


et Mmes Georges 
em t et C. Belmore. Nous 
devons la belle réussite de cette 


| 


fête inoubliable à MM. et Mmes 
erdinand et Alvin Bégin. 


M OU rE rne steranemaniten 


PAGE DOUZE 


naar eee annees . 


Le Carême 


Læ temps du carème nous ras 
pelle la grande loi de la péni- 


Cette loi, nf ne peut s'y sous- 
traire. 

L'idée de la pénitence nous ré- 
pugne. N'implique-elle pas la 
nécessité de la souffrance, sous 
une forme ou sous une autre? Et 
nous n'avions pas été créés pour 
souffrir, Le mal, en s'insurgeant 
sur la terre, y a apporté avec lui 
tout un cortège de peines, de ca- | 
lamnités. | 

Toute offense demande expia- 
tion. Or, qui de nous peut se van- 
ter de n'avoir jamais failli à ses | 
devoirs? Done, tous nous devons 


2 


expier. Le carême a été institué | & 


par l'Eglise pour nous rappeler | 
cette pensée salutaire. 
L'esprit de pémtence consiste | 
dans le renoncement intérieur. | 
Puisque le péché a sa véritable 
source dans l'âme, il est juste | 
sr ce soit l'âme qui expie. Par | 
es sacrifices imposés par sa pro- | 
pre volonté, on est Certain de pu- | 
rifier les erreurs commises par | 
cette même faculté. | 
L'esprit de pénitence est une 
vertu à acquérir. Elle pourra de- | 
venir une habitude, pour notre 
bonheur terrestre même. 


En vain notre solitude cache nos | 
vertus, Dieu en montre toujours 
uelque rayon aux âmes droites 
u dehors. 


| ) 


tasses de riz cuit 

tasse de sauce blanche 

c. à table de beurre fondu 

c. à table de persil haché 

c. à table d’oignon haché fin 

12 ©. à thé de sauce Worcester- 
shire 

1 boîte de thon (7 onces) 

1 oeuf battu légèrement 


3 
1 
2 
1 
1 


Mélanger le beurre fondu et le 
riz. Beurrer un moule de 14 pin- 


te et couvrir le fond du moule 


PAIN AU RIZ ET AU THON ! 


LA LIBERTE ET 


Comme il préparait, en faisant 
les cent pas, son sermon de caré- 
me, le vieux curé entendit réson- 
ner sur les dalles de la sacristie 
un petit pas trotte-menu. 

Il se retourna l'air sévère. | 

Une personne, en ap ce | 
très jeune était là, fort élégante, 
tenant avec son sac à main un mi- 
nuscule parapluie. 

+ M. le curé, je voudrais être 
dispensée du jeûne. 

— Dispensée du jeûne! 

La visiteuse avait donc plus de 
vingt ans... et les f dont 
elle était copieusement maquillée 
2 sans doute quelques ri- 


— Si vous avez un motif, ma- 
FES 

_— Une santé si petite, minauda 
la dame, Songez donc, M. le curé, 
mon docteur, que je consultai le 
mois dernier, et chez qui juste- 
ment je vais passer tout à l'heu- 
re, mon docteur a diagnostiqué 
un soupçon d'anémie. 

……— Mais, madame, le jeûne se- 
rait peut-être conciliable avec 
votre état de santé, qui n'est pas 
tellement déplorable. 

Le prêtre avait remarqué les 
bras potelés et la gorge opulente | 


avec dv riz, gardant 1 tasse pour 
le dessus. Mélanger les autres 
ingrédients. Remplir le moule 
couvert de riz de ce mélange et 
couvrir le dessus avec le reste 
du riz. Placer le moule dans l'eau 


VOUS, 


Chrétienne de papier ..…. 


| chaude. Faire cuire dans un four 
|modéré (350°F.) pendant 40 mi- 
| nutes ou jusqu'à cuit. Pour agré- 
menter le plat, disposer en forme 
£ poisson (tel qu'illustré). Ser- 
vir avec des tomates farcies, de 
la sauce tartar ou cari, si désiré. 


complaisamment découverts. : 

Le jeûne, poursuivit-il, im- 
plique un repas principal, au 
cours duquel on peut se sustenter 


à son 7 ; 

— Oh! M. le curé, vous n'ima- 
ginez pas combien j'ai l'estomac 
délicat! Je ne sais même plus ce 


qu'est un repas principal. Je vis 
surtout de petits fours et de bis- 


Serez-vous la maîtresse de 
maison ‘dépareillée”? 


La cuisine, un art difficile 


des visites que je rends ou que 
| je reçois. 

— Enfin, madame, conclut le 
prêtre sur un ton résigné, vous 
déclarez être souffrante. Je ne 
|peux vous refuser cette dispen- 
|se du jeûne que vous sollicitez. 


que n'ont eu une aussi grande! j que solli 2 
| Du moins, dois-je vous inviter à 


vogue. Cet enseignement concret, 


“Tenir maison” est un art! 


Bien tenir maison est tout un 
art! On ne s'improvise pas par- 
faite maitresse de maison! Le no- 
ble rôle de la femme au foyer 
requiert tellement de qualités de 
toutes sortes pour mener avec 
intelligence et sagesse les multi- 
ples besognes d'une famille et| 
assumer convenablement les tà- 
ches ménagères, en un mot pour 
tirer du bon fonctionnement de 
sa demeure le maximum de com- 
modité, d'agrément et de bon- 
heur pour toute la famille... 

On ne saurait exagérer les im- 
périeuses exigences de la mission 
d'épouse et de mère. Elles obli- 
gent la femme à se rendre habile 
et compétente dans une foule de 
domaines depuis les délicates tech- 
niques de l'art culinaire jusqu'aux 
menus détails d'une gérance do- 
mestique et de l'administration 
d'un foyer 


C'est à elle que revient le soin 
de maintenir au logis un état r- 
manent d'ordre, de propreté et 
d'esthétique même. Presque tout 
dépend de la façon dont la jeu- 
ne épouse s'occupera de l’organi- 
sation rationnelle de l'intérieur 
de sa maison après s'être initiée 
aux mille petits secrets qui fe- 
ront de sa demeure un endroit 
exquis où il fait vraiment bon de 
vivre. Alors seulement elle sera 
devenue la femme ‘déparéillée”, 
la maîtresse de maison idéale réa- 
lisant ainsi son beau rêve de jeu- 
ne fille, . 


Incorapétence 
des jeunes épouses 


De nos jours, alors que la ma- 
jorité des jeunes filles travaillent 
hors du foyer, dans un bureau 
ou un magasin, elles ne s'initient 
plus suffisamment auprès de leur 
mère aux responsabilités familia- 
les et aux tâches ménagères si 
nécessaires pour fonder un foyer. 
Les nouvelles mariées se rendent 
bien compte de leurs déficien- 
ces quand elles ont à faire face à la 
réalité de leur nouvelle situation 
où elles voudraient s'épargner 
des tâtonnements et éviter un 
gaspillage de temps, de fatigue, 
d'argent et des contre-temps dé- 
plaisants .., 


C'est la raison qui pousse tant 
de jeunes filles vers les Instituts 
familiaux qui se répandent pres- 
que partout. Jamais les cours d'art 
culinaire et d'économie domesti- 


Elles sont 


CUITES 


comme 


pratique, répond à un grand be- 
soin et son développement est un 
fait notable de notre temps. Il 
signifie un retour au réel. Nous 
ne saurions trop nous en réjouir, 
car il aidera à faciliter et à em- 
bellir la vie de famille et à inten- 
sifier* l'amour de la vie au foyer 
en y semant du contentement et 
du bonheur. 


Cours par correspondance 


Malheureusement, toutes les 
jeunes filles n'ont pas ce bon- 
heur de pouvoir séjourner dans 
une école ménagère ou même de 


suivre des cours du soir pour se 
mieux préparer aux réalités d'un 


jeune foyer dont chacune devra | 


devenir l'âme directrice et rayon- 
nante, En raison de leur occu- 
pation actuelle ou de leur éloi- 
gnement, plusieurs jeunes filles 
et plus encore de jeunes épouses 
ne peuvent pas se prêter aisément 
à des leçons à heures et jours 
fixes. Par chance, il est un autre 
mode d'enseignement ménager 
qui leur sera plus facile et d’une 
non moins grande utilité. Ce se- 
ra un cours par correspondance. 
Oui! il en est un facile et très 
intéressant qui vous apportera des 
“tonnes” de renseignements pra- 
tiques: c'est le Cours d'Economie 
domestique organisé par la sec- 
tion ‘Foyers Heureux” du Centre 
Catholique de l'université d’Otta- 
wa. Il vise à mettre cette forma- 
tion familiale à la portée de tou- 
tes les jeunes filles ou dames dé- 
sireuses d'augmenter leur compé- 
tence professionnelle, celle de Ja 
gouverne d'une maison. 


Sur une simple demande 
n’engageant à rien (en indi- 
quant seulement votre nom et 
votre adresse) à “Foyers Heu- 
reux”, 1, rue Stewart, Ottawa, 
Canada, vous recevrez un ma- 

que dépliant expliquant ce 
ervice d'Economie Domesti- 
que par correspondance. 


LE CANCER | 
RÉPONSES À VOS QUESTIONS 


Les questions suivantes ont été choisies comme étant celles que le grand 
plus souvent au sujet du cancer. Les réponses sont nécessairement brèves. 


Quel intérêt suscitera chez vous 
ce cours facile sur un tel sujet 
journellement utile et pratique! 
Car il reste vrai et juste le vieux 
dicton populaire: “Bon potage, 
bon ménage”. Mais l'art de se 
nourrir n’est pas si facile qu'on 
le pense. La cuisinière ne doit pas 
céder à la routine ni au caprice, 
mais se laisser diriger et choisir 
ses menus selon les règles d'une 
| alimentation balancée et saine 

qui s'allie, plus aisément qu'on 
l'a trop longtemps cru, avec une 
économie bien comprise. 

La prospérité d'un ménage, tous 
l'admettent, dépend avant tout de 
sa conduite et de sa gestion. S'a- 
git-il d'acquisition d'aliments, de 
vêtements, d'objets ménagers, etc., 
dans les achats, provisions ou ré- 

aration, c'est toujours affaire 

e prévoyance et d'organisation. 
Eh bien! le cours d'Economie do- 
mestique va vous aider à tenir 
une intéressante comptabilité mé- 
nagère et sur une multitude de su- 
jets, vous livrera des conseils 
autorisés et judicieux pour la 
pratique de vos occupations mé- 
nagères où l'art et le bon goût 
doivent créer un climat de paix 
et de bonheur. Que la femme ap- 
prenne comment pénétrer toutes 
ses tâches domestiques si variées, 
de sa personnalité féminine, et 
qu'elle utilise ses occupations 
comme autänt de merveilleux 
inctruments qui lui permettent de 
vivre dans l'amour et de témoi- 
gner toujours plus à son foyer sa 
charité généreuse et coristante. 


N.B. — Au sujet du Cours d'E- 
conomie domestique, s'adresser à: 
“Foyers Heureux”, Centre Catho- 
lique, 1, rue Stewart, Ottawa, 
Ontario. 


— La solitude est la demeure 
naturelle de toutes les pensées; 
c'est elle qui inspire tous les 
poètes, qui crée les artistes, qui 
anime le génie. 

LACORDAIRE. 


(Suite) 


ple information, consultez vot:e médecin de famille. 


35. Quels sont quelques- 1. 
uns des premiers signes 

du cancer? 2. 

3. 

4. 

5. 

6. 


Nodule persistant spécialement au sein, ou glandes palpables au cou, 


aux aisselles ou dans l'aine. 


Une perte de sang inexplicable, par une ouverture du corps. 
Une plaie qui ne guérit pas, particulièrement sur la peau, à la 


aux lèvres, ou dans la bouche. 


compenser par une aumône les 
quelques privations que l'Eglise 
vous demandait ... 

Dans l’ombre de l'Eglise, la fem- 
me s'arrêta, chercha dans son sac 
à main un billet d'un dollar et 
le glissa dans un tronc en se di- 
sant, la conscience légère: au 
moins me voilà en règle pour mon 


cuits croqués çà et là, au cours 
carème. 


M. et Mme Séraphin Poudrier, 
des Pays-d'en-haut, qui célébre- 
ront à Ste-Adèle, le vendredi 13 
mars, leur 13ème anniversaire ra- 
diophonique, leur 3,090ème émis- 
sion prochaine. On voit ici Donal- 
da et Séraphin (Estelle Mauffet- 
te et Hector Charland), souriants 
et bien mis. L'occasion est spé- 
ciale car nous en sommes loin 
ici de l'état misérable dans le- 
quel M. Poudrier tient habituel- 
lement son épouse, et des haillons 
que sa pingrerie le force lui-mé- 
me à porter. C'est son avarice 
d’ailleurs qui l'a porté à célébrer 


ublic pose le 
our plus am- | 


figure, | 


Un changement qui persiste dans le fonctionnement de l'intestin ou 


de l'estomac. 


Des changements subits dans la grosseur ou la couleur des grains de 


beauté et des verrues. 


Difficulté à avaler, toux persistante ou modification de la voix. | 


chez 


36. Pourquoi le cancer doit- Plus tôt il est dépisté, moins il est susceptible de s'être déjà propagé | 
d À il être diagnostiqué et aux ne voisins ou à COURS DE du corps. “a le cancer est | 
e traité le pius tôt possi- répandu, le traitement est plus difficile ou impossible. | 
grana-mere ble? : Bié 
37. Quelles sont les chan- L'avantage d'un traitement rapide au début de certaines formes de can- 
ces de guérison pour un cer est démontré par le tableau suivant: 
patient aux premiers Pourcentage de survie de 5 ans après le traitement. | 
stages du cancer? Type de cancer TOT TARD | 
| Peau f 30% 
| Sein PARU 20 
| Col de l'utérus 10 
Bouche (joue) … 20 
| Lèvre este 10 
UT ea TANTAEEMS 2 0 
38. Que doit-on faire quand Se faire examiner aussitôt par son médecin. | 
on croit avoir un can- | 
cer? { 
39. Pourquoi les examens Plus tôt un cancer est traité, plus grandes sont les chances de guérison. | 
ériodiques sont-ils uti- Par un examen périodique, le cancer peut être décelé au début alors | 
es pour contrôler le qu'il n'y a encore aucun signe ou symptôme pour attirer l'attention du 
| cancer? malade. 
40. Combien de temps a- Les délais doivent être évites. Un retard est toujours dangereux. 


près la découverte de 

symptômes suspects est- 

il possible de laisser | 
passer avant de consul- | 
ter un médecin? 


Y at-il du denger à” 
attendre qu'ure bosse 


| 41, Oui, un danger très grave. Le temps est le facteur le plus important 


, 


dans le contrôle du cancer, et l'attente ‘‘pour voir ce qui va se passer’ | 


LE PATRIOTE 


Elle est maintenant chez son 
docteur, un professeur renommé. 
Düûment oscultée et Re 
elle attend, anxieuse, le verdict. 

— Je ne trouve rien d'anormal 
chez vous. 

.— Pourtant, docteur, il me sem- 
ble que ces plaques de rougeur 
aux pommettes, au front... Je 
dois étre congestionnée. 

— Circulation un peu défec- 
tueuse, murmura le docteur d'un 
air sceptique. 

— Et puis mon estomac bat- 
bouillé, de temps en temps... et 
sans appétit. 

— Oui, oui. 

— Et avec cela, j'engrgisse. Oh! 
la chose affreuse d'être grasse 
pour une dame qui a quelque dis- 
tinction! ... 

Le docteur s'était rassis, il écri- 
vait. 

Après un moment de silence, 
il tendit à sa malade, pâle d’émo- 
tion, le résumé de ses prescrip- 
tions: 

“Se lever de bohne heure. nr * 

rimer les sucreries, crèmes, gà- 
teaux. Ne jamais rien prendre 
entre les repas. Souper du soir 
très léger: potage, légumes, fruits 
cuits”. 

— Oh! merci, docteur, vous me 
sauvez la vie. 

— Vous reviendrez dans 
mois et demi. ; - Après Pâques. 


un 


Le carême religieux que l’Egli- 
se lui imposait, pénitence très lé- 
gère, en expiation de ses fautes 
et pour le bien de son âme, elle 
l'a repoussé: elle ne pouvait con- 
sentir de tels sacrifices pour son 
salut. 

Et son égoisme a eru suffisante 
une aumône de cent sous qu'elle 
a laissé lentement tomber dans le 
tronc des bonnes oeuvres. 

Le carème médical, autrement 
sévère que l'autre, ele l’accepte 
avec empressement dans l'espoir 
de conserver sa jeunesse et sa... 

quetterie. 

Et de payer cinq piastres cette 
consultation qui sera suivie de 
plusieurs autres, ne lui paraît pas 
onéreux, puisqu'il s'agit de la 


santé momentanée et du bien- 
être de son corps. 
Chrétienne de papier, va! 


son 13ème anniversaire un ven- 
dredi 13, dans l'espoir que les gens 
superstitieux n'iraient pas chez 
lui, et un jour maigre pour évi- 
ter tout achat de viande. 


L'événement fera l'objet d'une 
belle émission de Radio-Canada, 
samedi {4 mars, de 12h. 30à 1h, 
laquelle comportera la reprise en 
entier du tout premier sketch 
d'“‘Un homme et son péché”, qui 
mit Séraphin et Donalda au mon- 
de, radiophoniquement parlant, il 
y a 13 ans passés. 


Patron no 9339 


Grandeurs: 12, 14, 16, 18, 20 
Prix du parton, 35c 
(Paiement en monnaie seulement; les 
timbres ne sont pas acceptés) 


Envoyez votre commande à: 


| Merian Martin Dept. 


EE 


AT 


M 


SAVOUREUX PLAT 


Pour préparer une sauce bien 
liée pour le poisson, eriployez 
comme base une crème de toma- 
tes. Ajoutez un peu de vin de 
Bordeaux, du fromage râpé, 
soupoudrez de persil et d'oi- 
gnon haché ... en un clin d'oeil 
votre sauce est prête! | 


Tranches de poisson au four 
4 tranches de poisson (environ 
2 livres) complètement dégelé 
1 boîte de 10 onces de soupe- 
crème de tomates condensée, 
non diluée 

4 tasse de vin de Bordeaux ou 
vinaigre 

14 livre (1 tasse) de fromage ca- 

io ae om Pan it Sr 


Q.—Vos conseils sont si pré- 
cieux pour tous que je viens, 
moi aussi, vous poser mon pro- 
blème et solliciter votre aide. 
Voici: nous sommes un petit 
nombre de familles catholiques, 
qui, pour aider les oeuvres pa- 
ro les, donnons chaque se- 
maine une partie de cartes, à 
la demeure de l’une ou de l’au- 
tre famille. Six parties sont dé- 
jà terminées. Depuis le com- 
mencement, les prix ont été ga- 
gnés par des membres de 3 fa- 
milles, les autres ne semblent 
avoir aucune chance. Cela sem- 
ble fort curieux. Nous n’osons 
rien dire, mais certains de nos 
membres lent de se retirer 
et il y a des protestants qui se 
joignent à notre groupe par 
simple plaisir. Ces derniers 
commencent à trouver cela 
étrange. Ce n’est pas à cause de | 
la valeur du prix, mais nous | 
voulons la justice pour tous. Les | 


membres des familles gagnan- 
tes sont de nos amis. Que faire? 
Je vous remercie sincèrement, 
chère Louise. — JANETTE. 


R.—Vos bonnes paroles m'ont 
vivement touchée, mais vous sa- 
vez, je ne les mérite pas, vous 
êtes trop indulgente, Je voudrais 
faire beaucoup plus, je vous as- 
sure, 

Vous me dites que votre grou- 
pe a joué six parties et que les 


rix ont été gagnés par les mem- |] 


res de 3 familles. Je ne sais com- 
bien de joueurs font partie de 
ces 3 familles, ni combien de 
prix vous donnez; j'imagine que 
vous n'en donnez qu'un par par- 
tie, cela ferait six prix. Si ces 
familles comptent plusieurs mem- 
bres dans le groupe, il n'y aurait 
rien d'extraordinaire à leur chan- 
ce, Essayez donc de faire attendre 
les membres qui semblent si pres- 
sés de se retirer. Vous savez, les 
cartes, surtout leur distribution, 
sont choses curieuses, Vous ver- 
rez, ou peut-être avez-vous dé- 
jà vu la chance sourire à d'autres 
avant longtemps. Si cela se con- 
tinue et que vous ayez des raisons 
de soupçonner sérieusement que!- 
u'un de tricher, alors, il faudrait 

es preuves sérieuses avant de 
l’accuser, Tricher aux cartes est 
une bien vilaine chose, Mais, 
voler ses amis en faisant sem-| 
blant de s'amuser avec eux et en | 
acceptant leur hospitalité, c'est | 
BAS. ë | 


1 
Q.—Pourriez-vous me dire | 
comment faire blanchir du lin- | 
ge de bébé en finete qui n’a | 
pas servi depuis un an et 
demi et qui est un peu jauni. 
Connaissez-vous une méthode | 
sûre de faire blanchir des laina- | 
ges? Merci à l'avance. | 

YEUX BLEUS 


i | 

R.—On me dit que les lainages 
jaunis peuvent être blanchis en 
les faisant tremper pendant deux 
ou trois heures dans une solution 
de: un quart de livre de flocons 
de savon doux, 2 cuillerées à ta- 
ble de borax en poudre, 2 cuille- 
rées à table de carbonate d'am- 
moniaque et de cinq ou six gal- 
lons d'eau, Vous lavez ensuité les 
lainages comme d'habitude dans 
l'eau tiède, 

Pour le linge de finette, il| 
suffirait, il me semble, de le fai- 
re bouillir quelques minutes dans 
une solution d'eau de javelle et 
de bien le rincer ensuite. | 

. L 4 Le | 


Q—Depuis que j'ai mangé 
des “Fish & Chips” au restau- 
rant College Inn, je brûle du 
désir de savoir comment on pré- 

e ces boules de poisson | 
ondent dans 1x bouche, =. | 
riez-vous assez bonne de nous | 
le pour 
vos bontés.— UNE APPRENTIE. | 


| 


R.—Je ne connais pas la recet- 
te spéciale de ce restaurant, mais | 
ce mets est bien connu et appré- 
cié dans promre pays. Il y a 
une gran variété de recettes, 


| mais voici la plus simple, je rrois, 
| et j'espère que vous l'aimerez. A- 
| chetez la L £ 
|son à bouillir, tel que le poisson 


uantité voulue de pois- 


au sein augmente “pour peut faire en sorte qu'un cancer opérable devienne inopérable en s'é- 60 Front St. W è 

j . West, | blanc ou la morue, etc. Faites|les sécher comme ïil faut, Les 

à æ qui va se pro- tendant à d'autres tissus. | TORONTO, Om. ; bouillir ce poisson dans de l'eau | draps, taies d'oreiller, etc, de- 

| (Non à Winnipeg) salée, puis faites refroidir. Pré-| vraient toujours être bien tordus 

42. Toutes les bosses au Non. Mais ue fois qu'on remarque une bosse à un sein, on doit en Ecrire clairement: le numéro du|parez une pâte claire consistant | et repassés, lorsqu'ils sont pres- 
sein sont-elles cancé- avertir son inédecin. | patron, la grandeur, votre nom et vo- | d'un oeuf, d'une tasse et dernie de | que secs. 

reuses? lfre cdresse. farine, d'une demi à théi Ne repassez PAS les serviettes. 


ee 
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Quelques lectrices nous ont 
demandé l'adresse exacte où 
elles pourraient obtenir des 
renseignements au sujet des us- 
tensiles d'aluminium. La voici: 
Economistes Ménagères, Sec- 
tion des Consommateurs, Mi- 
nistère de l'Agricalture du Ca- 
nada, Ottawa, Ont. 


ES 


Les oranges sont 
le “’soleil'’ du matin 


Tous et chacun savent qu'il 
n'y à pas de meilleure manière 
de commencer la journée que 
celle de boire un grand verre de 
jus d'orange. 

Les oranges sont la meilleure 
source naturelle de vitamine “C"', 
très importante pour prévenir 
les rhumes et autres indisposi- 
tions amenées par les froids de 
l'hiver, Comme les oranges de 
Floride ont une pelure très min 
| ce, elles sont donc plus juteuses 
et elles ont moins de perte, ce 
qui fait qu'elles sont le meilleur 
achat sur le marché, 


POUR LE CAREME 
nadien ou au piment, râpé 


2 c. à table de persil râpé vi 

2 À x # itamine C 

2 c. à table d'oignon haché | Un verre de 8 onces de jus bu 
Faire chauffer le four à 350°F. | chaque icur donne la quant te 


(modéré), Disposer le poisson dans Minima journalière requise de 
un plat graissé de 9” x 13” x 2”.| vitamines “C” qui doit, de jour 


| Saupoudrer de sel et de poivre, | ©n jour, se renouveler dans no- 


Mélanger dans une casserole la 
soupe, le vin et le fromage, Faire | 
chauffer à feu doux, en tournant 
constamment, jusqu'à ce que le 
fromage soit fondu. Ajouter per- 
sil et oignon. Verser sur le pois- 
son et faire cuire à 350°F, pen- 


tre système puisqu'elle ne peut 
se conserver. Si de préparer du 
jus d'orange le matin pour toute 
la famille est une tâche trop lon 
gue, faites-le la veille, plaçant 
le jus dans un pot bien ferme, 
au refrigerateur. De cette ma- 
nière, saveur et vitamines sont 


dant 30 minutes ou og ce que 
le poisson se défasse facilement. 
Donne 4 portions. 


Louise 


de sel et d'assez de lait pour lui| 
donner la consistance d'une pâte | 
à crêpe un peu épaisse, car il faut | 
qu'elle adhère au poisson. Cou- 
ez ce dernier en morceaux de 
a grosseur que vous désirez, trem- 
pez dans le jus de citron puis 
dans la pâte et cuisez à la gran- 
de friture jusqu'à ce qu'il soit 
doré. 

N'importe quel bon livre de cui- | 
sine vous dira comment .prépa- | 
rer les frites qui sont servies a-| 
vec ce poisson. J'espère que vous! 
réussirez et vous souhaite ,,. bon 
appétit. 


conservées. C'est done une ex 
cellente idée que de donner une 
valeur alimentaire additionnelle 
à vos autres plats en utilisant le 
jus en combinaison avec d'autres 
liquides, dans vos gâteaux, des- 
serts et légumes, 


FISH 
HA ca 

Q.—Me voici encore une fois FA K 
pour vous demander conseil, ce 
qui prouve combien j'aime vo- 
tre Courrier. J'ai un poêle à 
gaz propane dont les vapeurs 
ont fair jaunir la peinture blan- 
che de ma cuisine. Pourriez- 
vous me dire avec quel produit 
je pourrais laver les murs peur 
faire disparaître cette vilaine 
couleur? 

Aussi, où pourrais-je m'adres- 
ser pour me procurer un livre 
de contes français pour un pe- 
tit garçon de 4 ans. Merci.—UNE 
QUI AIME VOTRE COURRIER. 

R.—1I1 y a plusieurs produits en 
vente dans les magasins de pein- 
ture qui sont recommandés pour 
ce genre de travail, Je ne saurais 
tous vous les nommer ici. Par- 
fois, cependant, la chaleur du poé- 
e et les vapeurs du gaz réussis- 
sent à teacher tellement le mur 
que seule la peinture peut cou- 
vrir ces décolorations. 

Pour le livre de contes, écrivez 
à la Librairie Beauchemin à Mont- 
réal en leur demandant la liste 
de ceux qu'ils ont en magasin et 
vous pourrez choisir. 

LOUISE 


Patron no 518 
Prix du patron, 25c 
Envoyez votre commande à: 
Laura Wheeler Dept. 
(Méme adresse que patron ci-contre} 


Suggestions pratiques 


pour la lessire 
par Florence ARFMANN 


Il y a plusieurs façons de la-,Le fait de les assécher au solei 
ver le linge le plus sale et le plus | et au grand air, de préférence, o1 
difficile à laver, mais si vous cher-|tout au moins là où c'est chauc 
chez une méthode facile et sûre | et sec, contribue à prolonger leu: 
de le faire, je vous conseillerais | durée et à maintenir leur duvet 
d'essayer le produit le plus RE- La lessive moderne se simplifu 
CENT, merveilleux pour les ies- 
sives, mis sur le marché par Proc- 
ter et Gamble —- CHEER. 

Une des choses les plus com- 
modes concernant ce produit, c'est 


| chaque jour, Tout ce que vou 
| avez à faire lorsque vous em 
ployez CHEER est de séparer 1! 
linge blanc du linge de couleu 
lavable, Vous n'avez pas besoi) 
de le faire tremper d'avance, sau 


que vous n'avez pas besoin d'em- 
ployer une foule d’autres choses 


pour le linge aux taches tena 
ces. Et vous n'aurez JAMAIS d 


|avec pour obtenir une lessive 
plus propre et plus 
CHEER vous donnera une lessi- 
ve dont vous serez fières: pro- 
pre, blanche et d'une senteur si 
agréable que vous voudrez pres- 
que l'étreindre! 

Et s’il s'agit de laver des serviet- 
tes et autres jolis articles de toi- 
le, vous serez étonnées du résul- 


blanche! | ce désagréable résidu de savon. N 


croyez-vous pas qu'il vaut la pe 
ne de l'essayer? Il n'y a rien d 
comparable au nouveau CHEE 
bleu Essayez-le, et je vous a: 
sure que si vous l’employez un 
fois, vous ne voudrez jamais rie 
autre chose, 


tat! Si vous désirez les serviet-| 
tes les plus propres et les plus 
duveteuses que vous ayez jamais 
eues, employez environ une tas- 
se de CHÉER pour 9 gallons d’eau. 
Jetez vos serviettes — même cel- 
les qui portent les marques de 
doigts d'enfants partout — dans 
la laveuse ou la cuve et laissez 
CHEER faire le reste! Pour ob- 
tenir de meilleurs résultats, rin- 
cez-les et tordez-les bien, Faites- 


 DODDS 
KIDNEY 
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un bout à Le aubre de monde 


Paroles du président Eisenhower 


Le president D. Eisenhower a récemment fait la reflexion 
suivante, simple et pourtant profonde: “Voici ce que j'ai découvert 
au sujet de la religion: elle vous donne le courage de faire les déci- 
sions qui s'imposent dans les circonstances graves, et elle vous 
inspire ensuite la confiance nécessaire pour laisser le résultat au 
bon vouloir de Dieu, C'est seulement par la confiance en Dieu 
qu'un homme chargé de responsabilités peut trouver le repos”. 


Chiffres alarmants 


A peu pres deux millions d'enfants de moins de 16 ans aux 
Etats-Unis vivent dans des foyers brisés par le divorce. Bien qu'il 
n'y ait pas de statistiques exactes sur le nombre de mariages mal- 
heureux, les rapports de psychiatres, de médecins, de prêtres et de 
ministres semblent indiquer que les mariages vraiment heureux 
sont l'exception plutôt que la loi générale 


È 
ñ 


En Corée 


Une religieuse coréenne, en soignant les blessés dans un camp | 


de prisonniers de guerre des alliés, a converti 900 communistes à la 
{oi catholique dans l'espace de trois mois. 


L'une des preuves de la vitalité du catholicisme est le nombre | 


de convertis à la foi parmi les soldats çoréens, sur le champ de 
bataille même. Un régiment de combat, qui compte 150 catholiques, 
a aussi 100 catéchumènes qui se préparent au baptême dans les 
montagnes, Un missionnaire américain, chapelain dans un camp de 
prisonniers de guerre, a déjà fait plusieurs convertis; ceux-ci, à 
leur tour, viennent en aide au missionnaire en instruisant d'autres 
catéchumènes. 


“The Lamp” célèbre son 50ème anniversaire 


The Lamp, un magazine national catholique, publié par les 
moines de Graymoor, à New-York, a récemment célébré le 50ème 
anniversaire de sa fondation. Ce n’est là rien d’extraordinaire dans 


revue protestante. Le premier rédacteur de cette revue fut le ton- | 
dateur de la “Society of the Atonement”, à Graymoor, New-York. 
Quand, le 2 février 1903, le révérend Paul James Francis fit parai- 
tre le premier numéro de sa revue, il était alors un ministre épisco- 
palien et sa communauté religieuse n'existait que depuis 4 ans. 


Affligé à la vue des divisions au sein de la chrétienté, et con- 


vaincu que la réunion avec Rome s'imposait, le Père Paul tenta ! 


d'amener la réu#ion des anglicans avec l'Eglise catholique. A par- 
tir de sa fondation en 1903 jusqu'en 1909, alors que la communauté | 
que le Père Paul avait fondée fit son entrée dans l'Eglise, c'est-à- 
dire alors que The Lamp était officiellement un journal protestant, 
ses rédacteurs se firent les avocats de la réunion avec Rome. Cette 
attitude provoqua toutes sortes de controverses, elle amena des con- 
versions, mais aussi une opposition très forte aux efforts du vaillant 
apôtre de la réunion des Eglises. C'est le Père Paul qui, en 1908 — 
done, avant sa conversion — lança l'octave de prières pour deman- 
der l'union des églises sous un seul pasteur. Cette octave de prières 
est maintenant observée par l'Eglise universelle. 


Le divorce est un faux remède 


Un juge de New-York, adressant la parole devant un groupe 
d'avocats, a déclaré que le divorce, permis depuis 1787 dans l'Etat 
de New-York, s'est avéré une faillite lamentable. 

‘“’Après 166 ans d'essai dans cet Etat, a-t-il déclaré, nous pou- 
vons conclure avec certitude que le divorce, accordé comme remè- 
de aux mariages malheureux ou pour préserver l'institution du 
mariage, a été une faillite lamentable. 


“Le divorce à fait faillite parce qu'il est fondamentalement | 


faux, déclarait-il, Il est contraire à la loi naturelle, qui est l'expres- 


sion de la loi divine. Le peu de bien qu'il a pu faire à la victime | 


innocente d'un mariage malheureux est insignifiant si on le com-} 
pare à tout le tort qu'il a causé à l'institution de la famille.” 

M. le juge Walsh ne s'est pas contenté d'indiquer le mal, il a 
aussi souligné comment il faut aller à sa racine pour le guérir. l; 
a recommandé les cours de préparation au mariage pour préparer 
les jeunes gens à leur vocation de fondateurs de foyers, ‘Ce n'est | 
qu'en rétablissant la dignité et la grandeur du mariage chrétien 
dans l'esprit et le coeur des jeunes, a-t-il conclu, que l'on arrivera 
à endiguer le flot montant du divorce qui menace de ruiner notre 
société.” 

P. G. 


BRIOCHES GLACÉES du Vendredi Saint 


Délicieuses, faites avec la nouvelle Levure Sèche 


© Elles lèvent merveilleusement 
—et ont une saveur exquise ! C'est 
parce que la nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann qui lève vite 
conserve toute sa vigueur jus- 
qu'au moment de servir. Vous ne 
risquez plus de perdre votre 
levure, Vous pouvez garder une 
provision d'un mois de Levure 
Sèche Fleischmann dans votre ar- 
moire, sans aucune réfrigération ! 


BRIOCHES GLACÉES 


Portez au point d'ébullition 114 
ltasse lait, 1$ tasse sucre granulé, 
c. à thé sel et 5 c. à soupe 
shortening. Incorporez 1 tasse 
céréale de son croustillante et 
laissez tiédir. Mettez dans un 
grand bol }3 tasse eau tiède, 2 c. 
à thé sucre granulé: brassez 
jusqu'à dissolution du sucre. 
Parsemez sur le liquide le con- 
tenu de 2 enveloppes de Levure 
Sèche Fleischimann qui lève 
vite. Laissez reposer 10 minutes, 
PUIS brassez bien. Ajoutez le mé- 
lange de lait et shortening, et 2? oeuis 
bien battus. Tamisez ensemble 2 fois 4 
tasses farine à pain tamisée une fois, 
3 ce. à thé cannelle moulue et 1 €. à the 
muscade râpée. Mélez la moitié de ce 
mélange au mélange de levure et battez 
hsse. Ajoutez 1 tasse raisins secs sans 

pins et l4 tasse zesie conht hache. 
incorporez le reste du m clange de la- 
rine, Urarssez le dessus de la pâte, Cou 
vrez, placez à la chaleur, à l'abri des 
courants d'air et laissez lever au double 
du volume. Pétrissez la pâte sur planche 
légèrement iarinée jusqu'à ce que lisse 
et élastique. Partagez-la en 2 poruions 
égales, puis chaque portion en 12 mor- 
ceaux égaux dont vous iormerez des 
boules. Déposez celles-ci, bien espacées, 
sur des tôles à cuire graissées et faites 
une croix sur chaque ioche avec 
d'étroutes bandes de pâtisserie. Grais- 
sez le dessus des brioches, couvrez et 
laissez lever au double du volume. 
Cuisez à four vif (425°F.) de 18 à 20 
minutes. Glacez les brioches chaudes en 
les badigeonnant légèrement de sirop 
de mais. Vous pouvez aussi faire les 
Free sur les brioches cuites avec un 

laçage blanc ou encore glacer le dessus 

s brioches refroidies et y former une 
croix avec des amandes hachées, 


? 
_ 


CLELELELLEEELEE LEE LE ELLE LEE EEE TE EE EI re 


| 


| montrent que, désormais, 


fré 
|instituts qui ont en majorité des 


| étudiants 


[ment pour 


| races. 


LA SIDERTE ET 


LE PATRIOITE 


___ DE L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LE MONDE 


Un laïc prend ses CN à 
coeur ot des conversions s'ensuirvent 


| 


| 


Mär Joseph Cardijn (à droite), fondateur du mouvement ou- 
vrier mondial jociste, est photographié ici au cours de sa vue | je 


récente aux Indes. 11 est accompagné du R, P. Jérôme, de l'archi- 
diceése de Verapoly, directeur du mouvement catholique anticom- 


muniste à Malabar (NC) 


de croire ou de ne pas croire à 
| l'existence d'habitants sur d'au- 
tres planètes. Y a-t-il quelque 
chose dans notre foi qui nous per- 
|met ou nous interdit cette croy- 
ance? 

La question est évoquée par 
| un article de Civita Cattolica, la 
revue bien connue des Pères Jé- 
suites, de la province de Rome. 
On y affirme que les catholiques 
“sont libres de croire ou de ne 
{pas croire à l'existence d’habi- 
| tants sur les autres planètes, se: 
lon leur opinion personnelle”. 


“Le dernier mot dans ce do- 
maine, ajoute l'article, appartient 
à la science expérimentale. L 
théologie ne peut adopter qu'urné 
attitude d’expectative.” 


La question de savoir si des 
êtres humains peuvent vivre sur 
d'autres planètes, déclare Civita 


Cattolica, a été soulevée par le | l'économie de notre rédemption. | 


Peut-on croire que les autres | 
planètes sont. habitées? 


l'histoire d'une publication ou d'un journal. Mais le cas que nous | 
soulignons ici diffère de tout autre, car The Lamp débuta comme | Depuis que l'on prétend que, phénomène étrange des soucou- 
| Mars est habité, on se demande | pes volantes. 


aussi si un catholique est libre | 


Certains experts croient que 
des habitants de l'espace sont à 
bord des soucoupes. Cette théa- 
rie ne peut pas être rejetée ‘'à 
première vue’ parce que la 
science n'exclut pas avec certitu- 
de la possibilité de la vie humai- 


| ne en dehors de la terre. 


S'il existe des vivants qui ha- 
bitent l'espace, ils ne sont pas 
souillés par le péché originel, du 
moins pas par celui d'Adam, et 
ils n’ont pas été sauvés par Je- 
sus-Christ notre Rédempteur. 

Les habitants d'autres mondes, 
s'ils existent, ne sont donc pas 
soumis au destin d'Adam et de 
ses descendants. 

L'existence de vivants inte 

ents sur d’autres plangien n’ 
done s du domaine de 

maïs de la science. Ce que la foi 
nous oblige à dire, c'est que la 
condition surnaturelle de ces 
êtres n’est pas semblable à la 
nôtre: ils n’appartiennent pas à 


PAIX. 


en pitié les créatures? Nous devons nous approcher d'elles 
evec un respect infiniment humble, un amour profond et les 
servir comme nous servirions Dieu lui-même. 


| 
| Vers misérables que nous sommes, de quel droit prendre 
| 


| 


Il est désormais d'usage, quand 
on discute de problèmes améri- 
cains, de commencer par la cita- 
tion de statistiques. Et pour des 


Ils crieront la PAIX, la PAIX, et ce ne sera point la 


L'Eglise croit à la paix . . . mais elle se défie de toute 
propagande pacifiste dans laquelle on abuse du mot de paix 
pour déguiser des buts inavoués. 


JERFMI!E. 


S. S. PIE XII. 


Rama KRISHNA. 


étudiants noirs de leurs portes, 
par tous les collèges et toutes les | 


universités pour les blancs. Dans 
au moins onze des Etats méri- 


questions déterminées, comme par | dionaux, les noirs ont surmonté 


exemple celle de la situation des|la barrière de la sé 


noirs, les statistiques sont en ef- 
fet plus éloquentes que les mots. 
Nous ne sommes pas les premiers 
à constater que le recensement 
américain de 1950 a démontré, 
par rapport à celui de 1940, un 
étonnant progrès téalisé par les 
noirs dans tous les domaines et 
spécialement dans celui de l'ins- 
truction. Mais nous avons aussi 
des renseignements plus récents 
pour ce dernier secteur, OR dé- 

n'y a 


| pratiquement plus de barrières 


| pour l'émancipation complète des 
{noirs de J'ignorance. 


130,000 universitaires 
Les jeunes gens de couleur qui 
quentent aujourd'hui en Amé- 
rique les universités ou collèges, 
sont au moins 130,000. Plus de 
30,000 d'entre eux sont dans des 


blancs, tandis que les 
autres se trouvent dans les uni- 
versiiés et collèges créés seule- 
les noirs (au nombre 
| de 90), mais également fréquen- 
|tés de plus en plus à l'heure ac- 
tuelle par de jeunes blancs. Ce 
phénomène significatif de l'af- 
fluence de jeunes blancs dans 
les instituts d'éducation pour les 
noirs se vérifie précisément dans 
ces régions du Sud qui ont été 
jusqu'alors les plus hostiles à abo- 
lir les barrières entre les deux! 
Au cours de cet après-guer- | 
re, de nombreuses écoles profes- 
sionnelles et universités ont été 
ouvertes pour les noirs et, ce qui 
compte le plus, toutes les écoles 
et universités précédemment ré- 
servées aux blancs ont été ouver- 


tes aux noirs. Le journaliste noir | 
| William Brower, € 
| respordance du Sud publiée par | 
le 
| 

| ecrit: 


New-York Herald Tribune, 
“Un des plus 


le Sud depuis la seconde guerre 
mond'ale a été l'ouverture aux 


Deux choses arrivent à 
l'homme quand il meurt: on 


lui prend tout: on lui réclame 
tout. — YAHIA, 


dans une cor-| 


; importants | 
| changements qui ont eu lieu dans | 


régation et 
de la discrimination dans les éco- 
les professionnelles et supérieu- 
res. 

Carl ‘T. Rowan, écrivain noir 
fort connu en Amérique, a éga- 
lement fait récemment une en- 
quête sur la situation de ses frè- 
res de race dans les Etats du Sud, 
et, bien que son attitude soit cel- 
le d'une critique négative, il ne 
néglige aucune reconnaissance, 


citant entre autres l'épisode des | 
étudiants de l'université d'Okla- | 


homa, auparavant réservée aux | 
blancs, qui de leur propre initia- 
tive ont abattu les pancartes dis- 
criminatoires. 


Nombreuses professions 


Or, si l'on veut se faire une idée 
de l’évolution que pourra avoir 
ce qu'on appelle le “problème 
noir” dans le proche avenir, rien 
n'est plus indicatif que l’orienta- 
tion des jeunes et, en particulier, 
des jeunes qui se préparent à! 
assumer des fonctions importan- 
tes dans la vie sociale américai- 
ne. C'est donc précisément dans | 
les universités que l'on peut ac- 
quérir une idée suffisamment 
claire de la façon dont les Etats- 
Unis se disposent à résoudre inté- 
gralement la question des noirs 
sur le plan pratique, après l'a- 


voir réglée depuis longtemps sur | 


ns juridique. 
ous avons commencé par les 
statistiques sur la _fréquentation 


Avez-vous 


| tant ce qu'a fait, au Texas, 


| catholique convaincu nommé Ar-| 
| thur C. Hughes 

| M. Hughes est un homme d'af- 
| faires très occupé: pourtant, de- 
| puis sa conversion en 1913, il à 
| amené plus d'un converti par an- 
[née à l'Eglise. 11 est tellement 
reconnaissant envers Dieu pour 


déjà entendu dire|tre la vérité, et, en plus, 
qu'un laïc avait amené cinquante | che constamment à faire profiter | qui peut la leur donner. Tu m'as! dans le passé, Joe répondit: : 
convertis à l'Eglise? C'est pour-|ses amis catholiques de son expé- | ouvert les veux sur ma responsa- 
un | rience et de ses techniques 


|le don de la foi qu'il a reçu qu ‘il! 
| cherche à témoigner sa gratitude | chercher cette réponse dans les! lique de l'endroit, il y a plusieurs | 


il cher- 


Un dimanche matin, il adresse | 
la parole à un groupe d'hommes 
de la Société du Saint-Nom de 
Jésus sur la meilleure façon de | 
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jou je les amènerai à quelqu'un 


|bilité dans ce domaine’. 

Peu de temps après, un: minis- 
tre baptiste, 
Carraway, entra dans le bureau | 
de Joe Walker. Quand le minis- 


le révérend Burnie | 


il avait fait 
‘Ré 
| vérend, je serai très heureux de 
| répondre à n'importe quelle ques 
tion que vous aimeriez poser”. 
Tout comme la plupart des non 
catholiques, le ministre voulait 
savoir pourquoi les catholiques 


conversation comme 


discuter de religion avec ses a-|tre déclara qu'il venait d'un cer-|se confessent à un prêtre et pour 


mis non-catholiques. 
l'importance de donner une ré- 
ponse courtoise et exacte à leurs 
questions, même, au besoin, de 


len faisant connaitre cette foi à | livres documentaires. 


ceux qui ne l'ont pas. 


| 


Homme d'affaires d'expérience, | 
lil est passé maître dans la tech- | craignait d'avoir négligé un grand 


[nique de vendre: 
non-catholique, il comprend 
| préjugés qui existent à l'endroit | 


Après la causerie, un de ses | 
amis, Joe Walker, lui confia qu'il | 


comme ancien | nombre d'occasions d'instruire des 
les | non-catholiques en changeant ie 


sujet de conversation. “Doréna- | 


|de Eglise. Il fait usage de ses| vant, dit-il, je donnerai la répon- 


| connaissances pour faire connai- | se exacte à ceux qui s ‘informent, | 


homa, Joe lui dit: “Moi aussi. je 
viens de ce village; je me suis 
marié dans la petite église catho- 


| années”. 


“Etes-vous un catholique?" de- 
manda le ministre surpris 
“Oui, répondit Joe Walker. J ai 


été un catholique toute ma vie, 
“Il y a des questions au sujet 
de votre religion que j'aimerais | 
vous demander, si je puis.” 
Au lieu de _changer le sujet de 


Le père de la J.0.C. va au secours | 
des jeunes ouvriers des Indes 


L'agence KIPA rapporte que 
Mgr Cardijn, aumônier. général 
| de la J.0.C., est parti de Bruxel- 
| les pour Rome et les Indes, deux 
jours après ses 70 ans. 
|, Mr apôtre infatigable de la 
esse ouvriére est accompa- 
| gr” M. Pat Keegan, président 
| de la J.O.C. internationale. 

Alors qu'il était de passage à 
| Rome, un journaliste l’a interro- 
| gé sur le programme et le but 
de son voyage. Le résultat de 
| l'entrevue vient de paraitre dans 

l'Osservatore Romano, journal 
| du Vatican. En voici le texte: 

“Ces jours-ci, Mgr Cardijn, le 
grand animateur du mouvement 
international de la Jeunesse ou- 
vrière catholique, a été l'hôte 
de Rome. Provenant de Bruxel- 
les, après une brève halte, il a| 
poursuivi son voyage en avion 
vers l'Inde, où, sur l'invitation 
du P. Moeyersoen, il étudiera la 
situation actuelle de la jeunesse 
ouvrière indienne. 

“A l'aéroport de Ciampino, 
Mgr Cardijn, interrogé par un 
journaliste, a exposé de la façon 
suivanje les buts de son voyage: 
| ‘Ma mission dans l'Inde ren- 


| 


| 


tre dans le programme jociste. 
En voici les principales éta- 
pes: après avoir participé à 
une conférence internationale 
organisée par l'Oeuvre inter- 
nationale de l'Enfance, du 14 
au 20 décembre, je serai a Ma- 
dras pour suivre une Confé- 
rence internationale du Servi- 
ce sociai, organisée en colla- 
boration avec l'O.N.U. et le 
B.ILT. Ensuite, je me rendrai à 
l'ile de Ceylan, où se déroule- 
ront d'autres conférences sur 
les conditions de travail des 
jeunes et des adultes. Je vou- 
drais pouvoir ensuite partir 
pour Cuba, mais les médecins 
m'ont conseillé de ne pas trop 
me fatiguer, si bien que mon 
voyage prendra fin dans deux 
mois au plus tard.’ 


L'Inde décidera de 
l'avenir de l'Asie 


‘“‘Au sujet de l'importance du 
renouvellement de l'Inde, Mgr 
Cardijn a fait remarquer que 
c'est dans ce grand pays que se 
décidera l'avenir de l'Asie. ‘Dans 
l'Inde, a-t-il expliqué, les neuf 
dixièmes de Ja population sont 


| La loi du jeûne 


ne pas et je me contente de le 
dire au confesseur dans ma 
confession qui précède Pâques. 
Est-ce suffisant? 

R. — L'Eglise oblige ses en-| 
| fants à jeüner pendant le carème | 
et ce précepte oblige sous peine | 
de faute grave. Que personne | 
n'ose s’en dispenser de lui- -mé- | 
me! Seul le curé peut dispenser | 


| gésimal; le confesseur qui n'est 
pas curé n'à pas le pouvoir de 
| dispenser, mais seulement de ju- 
| ger que telle personne, étant don- 
né ses raisons graves, est excusée | 
| de la Loi. 

| Nous conseillons donc à tous 
| les fidèles qui croient avoir de 
bonnes raisons de ne pas jeûüner, 
de consulter leur curé ou au 
moins un confesseur. Ils manifes- 
|tent bien peu de scrupules ces 


| ses paroissiens du jeûne quadra-| 


oblige gravement 


O. — D' ordindlie. je ne jeù- | déclarent froidement au confes- 


| 


pénitents qui, à la fin du cerême, 


“Le problème noir” aux Etats-Unis fait du progrès 


actuelle des noirs des universi- 
tés américaines: 130 mille, avons- 
nous dit, avec 90 instituts créés 
spécialement pour les noirs. Con- 
tinuons donc: aujourd'hui, les a- 
nalphabètes constituent seulement 
6 pour cent de la population noi- 
re américaine, alors qu'en 1900, 
ils en représentaient 44 pour 
cent. Et l'on ajoute que l'anal- 
phabétisme n'existe virtuellement 
pas parmi les générations de, 15 
a 35 ans. Cette émancipation, dé- 
sormais à peu près complète, des 
noirs américains de l'ignorance, 
qui s'est réalisée avec une rapi- 
dité surprenante, a radicalement 
changé la situation sociale de la 
minorité de couleur, en la portant 
au niveau de la population blan- 


| che (qui a encore 2 pour cent d'a- | 
des noirs et répandue parmi ceux- 


| ci. 


|nalphabètes), avec toutes les con- 
séquences positives que comporte 
|cette élévation, c'est-à-dire avec 
| les entières possibilités d'affirma- 
tion pour les noirs dans les divers 
domaines professionnels. 

Au cours des cinquante derniè- 
res années, les inscriptions des 


noirs aux universités ont augmen- | 


roportions six fois 
supérieures à celles des blancs; 
et aujourd'hui, les professeurs 
|ne sont pas rares dans les uni- 
versités fréquentées par les blancs. 
Ce second fait a son importance 
dans l’évolution de l'esprit “anti- 
discriminatoire” des américains, 
parce que les professeurs noirs 
ne peuvent pas ne pas avoir une 
influence sur l'orientation des 
étudiants blancs. Et, sans tenir 
| compte des professeurs, la cate- 
orie des représentants noirs qui 


té dans des £ 


| luttent pour l'égalité effective des 


| 


seur qu'ils n'ont pas jeûné et 
cela sans trop se soucier s'ils a- 
vaient ou non des raisons excu- 
santes. Ils donnent par là l'im- 


pression que leur contrition est | 


vraiment douteuse; qu'ils ne se 
surprennent donc pas, dans ce 
cas, si le confesseur leur impose 
comme pénitencec le jeûne qu'ils 
n'ont pas fait. 

Nous rappelons quelques 
points. Etes-vous dispensé de la 
loi du jeûne? vous n'êtes pas par 
le fait même dispensé de la loi 
de la pénitence, Ne croyez pas 
trop tôt que le jeüne est au-des- 
| sus de vos forces sous prétexte 
qu'il vous indispose un peu et 
vous cause des maux de tête par- 
fois; l'Eglise, en l'imposant, vou- 
lait justement que ça fasse mal 
à la nature. Enfin, quand on jeü- 
ne, on ne peut prendre de la vian- 
de qu'à un seul repas. 


races en Amérique est désormais 
nombreuse et douée de hautes 
capacités, ce qui permet de dire 
que la disposition croissante des 
blancs à l'égalité et l'action de 
plus en plus efficace et conscien- 
te des noirs convergent résolu- 
ment vers le point de solution du 
problème. 
Influence à Hollywood 

Quant à l'influence, des noirs 
sur l'opinion publique américaine, 
c'est-à-dire sur l'orientation des 
blancs, il suffira encore de rap- 
peler que bon nombre des princi- 
paux quotidiens des Etats-Unis 
ont des rédacteurs noirs; et nous 
parlons, naturellement, des jour- 
naux “blancs”, 
la presse surgie sur l'initiative 


Un fait qui ne peut pas ne 
point frapper, comme indice de 
l'évolution de l'opinion publique 
envers les noirs, nous est enfin 


;offert par Hollywood: jusqu'à il 


y a quelques années seulement 
le noir n'apparaissait dans les 
films que comme type comique 
de serviteur ou dans des rôles 
analogues; aujourd'hui 
pas rares les films qui non seu- 
lement présentent le noir dans 
le rôle de personnes sérieuses, 


mais encore agitent ses proble-| 


mes, en critiquant la conduite des 
blancs à son égard. 

Il est donc facile de compren- 
dre que de ce pas le fameux ‘‘pro- 


blème noir” cessera d'ici peu de | 


temps d'être un problème. 

(Traduction d'un article du 
United States Information Ser- 
vice.) 


Guide pour le Ci arème 


Si votre âge est entre 
Et le jour est 


Le vendredi du carême 
Le Samedi saint am. 


Lundi, mardi, mercredi, 
jeudi ou samedi du carême 


Mercredi ou samedi des 
Quatre-Temps 


21 et 59 ans 
Vous pouvez manger 


Trois repas sans viande, 
' dont un repas complet 


| Un seul repas complet 
avec viande 


entre 7 et 21 ans 
ou passé 59 ans 


Vous pouvez manger 


Vos repas ordinaires 
(sans viande à aucun) 


Les repas ordinaires avec 
viande à tous les repas 


Un seul repas complet 
| avec viande 


Les repas ordinaires avec 
viande au repas principal 


ne comptant pas | 


ne sont| 


| exposés au risque de mourir de | 
| faim et de maladie, Le nombre 
| des tuberculeux est de deux mil- 
| lions et demi. La mortalité est 
| une des plus grandes du monde: | 
30 sur mille. Un enfant sur qua- 
tre meurt dans la première an- 
née d'existence. Là moitié des 
enfants n'arrivent pas à 10 ans, 
En moyenne, la durée de la vie 
n'est que de 30 ans seulement, 
| D'autre part, dans l'Inde ie pro- 
blème des travailleurs se présen- 
te sous son aspect mondial le 
plus sévère. 
doivent le 

tion. Si les 


rendre en considéra- 
lancs disaient: ‘’Lais- 
sez crever de faim les peuples de 
| couleur”, ils seraient les respon- 
| sables de la diffusion et du pro- 
| grès du communisme. On doit 
sauver l'Inde dans l'intérêt du 
monde libre. La Jeunesse ouvriè- 
re catholique voudrait être à l’a- 
vant-garde de cette mission in- 
| ternationale, En plus des prêé- 
tres missionnaires, on doit en- 
voyer dans ce pays également des 
missionnaires laïques, prêts à se 
sacrifier pour le salut et la digni- 
té des populations indiennes. 


Jeune du coeur 


“Dans la suite de la conversa- 
tion, Mgr Cardijn a exprimé le 
voeu que lui soient accordés en- 
core quelques années de vie, a- 
fin de pouvoir mener à terme 
certains de ses projets. ‘A 70 ans, 
on est désormais vieux physique- 
ment, mais on peut être encore 
jeune d'esprit, de coeur et de 

pensée, à condition de demeurer 
fidèle à l'idéal de sa jeunesse, 
On est capable de tout quand on 
a la foi. Lorsqu'on est jeune, on 
croit savoir tout, pouvoir tout 
tenter. A mon âge, on a l'expé- 
rience de sa propre insuffisance, 
de ses propres faiblesses. En ré- 
citant le ‘‘Confiteor'', je pense 
au pauvre pécheur de 70 ans que 
je suis. On peut avoir des fai- 
blesses, commettre des erreurs, 
mais si l’on a conservé un idéal, 
on peut se reprendre, on peut se 
redresser, on peut poursuivre son 
chemin'.’ 
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HORIZONTAL 


1—Manguieer du Gabon — Terme de e8- 
resse en s'adressant à un enfant. 

2— Petit noeud, nouet — Nom vulgaire du | 
cresson slénais. 

3— Epoque — Ad), démonstratif. 

4—Iinterjection — lle du Dodéeanèse lta- 
Ven — Terme du jeu de whist — Con- 


Joratien. 
S—Cyclade — Viante marine — Ferroquet. 
é—lronom personnel — Foisson nean- 


thopière — Grosse pièce de bois pour à 


LIJOLA LE, LEZ 

Ton Cholsi — Fartle du visagt. 

| É—Qui appartient au mollet — Rien, re 
qui n'existe point. 

D—Pierre précieuse — Beau — Du verbe 


être. 
16—Trous dans les murs pour recevoir 
les poutres — Ville de France —| 
| Interjectios. 


11— Trois fois — Nom selentitique des ma- 
kis — Fetlle corne du bois d'un cerf. 
12—Métal — Canal dans lequel coule mme 
rivière — Pillage d'une ville — Mym- 

” bole du enlcium. 
| 13—Durillon — Fils de Jacob. 
| 14—Vieu et enssé — dour de la semaine. 
15—rbstinée — Miette (Va), 


VERTICAL 


* 


taission. 
t—Pointe de terre qui s'avance dans le 
mer — (Coup de le main, 


l'en danse = Couche viratifiés d'ans 


Nos organisations | 


Nos Mots Crois 


1—Vent du Nord (Padt.) — Béunion 00 | ff 


Il souligne! tain village dans l'état d'Okla- | quoi ils ‘adorent’ la sainte Vierge. 


Joe Walker répondit amicale- 
| ment à ses questions et fit com 
prendre au ministre qu'il avait 
| été mal renseigné. Encouragé par 


{cette attitude bienveillante, le 
baptiste posa d'autres questions. 
| Puis M. Walker lui fit une sug 
| gestion “Révérend, dit-il, nous 
| vivons dans un siècle où le mon 
| de est aux experts. Je connais 
|hien ma religion, mais je ne suis 
réellement pas un expert en la 


matière. Les prêtres, eux, le sont, 
car ils foht des études prolongées 

sur ces questions. 11 y a une clas 
se pour les non-catholiques qui 
| vient de commencer à la cathé- 
drale. Le Père Smyth vous don 
|nera la réponse complète à tou 
|tes vos questions, si vous voulez 
| venir avec moi”. 

“Avec plaisir”, répondit le mi- 
nistre. 

Un autre pasteur baptiste, le 
| révérend Emert, faisait partie du 
groupe qui assistait aux intruc- 
tions. Après chaque classe, le Pè- 
re Smyth restait Volontiers pour 
répondre aux questions que les 
membres voulaient bien lui po- 
ser, Les deux ministres profitaient 
toujours de cette période pour 
éclaircir une foule de points. A 
la fin du cours, tous deux deman- 
dèrent le baptème dans l'Eglise 
catholique, tandis que Joe Walker 
et Arthur Hughes, qui avaient 
préparé les voies à ces conver- 
sions, assistaient tous les deux à 
leur ‘baptême. 

“Aft, déclara Walker après la 
cérémonie, ce n'est pas souvent 
que l'on voit deux ministres re- 
cevoir le baptème le même jour. 
Mais si je continue à suivre votre 
procédé, il y en aura certainement 
d'autres. Je commente à voir 
comment nous, laïcs, pouvons con- 
tribuer au mouvement de conver- 
sions. Je vais essayer d'égaliser 
ton record." 

“J'espère que tu le dépasseras, 
mon ami. Si les laics mettent sé- 
rieusement l'épaule à la roue, nous 
pourrons facilement atteindre le 
chiffre d'un million de conver- 
sions par année." 

Ce qu'Arthur Hughes a fait, 
chaque catholique peut le faire, 
s'il se donne la peine d'essayer. 


| 
La prière 

Le but de la prière quoti- 
dienne est de nous aider à ne 
jamais oublier Dieu, dans les 
bg d'adversité comme dans 
es jours de joie. Il ne cesse 
jamais de nous parler; nous 
devons avoir la volonté de l'é- 
couter, et nous devons savoir 
comment. ‘’Oh mon Dieu, pris 
le croyant, donnez-moi la grâ- 
ce de vous écouter avec une 
oreille qui devient chaque 
jour plus attentive.” 
PIERHAL. 
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… — Coi — Legune de ie 
mer Noire. 
10—Avoir 1e hardiense — Jiquenr exprimé 
plantes. 


11— Elément (radium) :— Femme 
remarquable par «4 grâce -—+ Damne- 


ton. 

11—Muse qui présidait à g'éate 
de noblesse 

15—Proude, tromperie — Non mccentué 
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Solution du précédent 
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College de St-Boniface 


Albert Frechette, Amedes 


Chronique 


C'est le mois de mars qui com- 


mence et déjà on aperçoit un 
mouvement concerté chez les uni- 
vermtaires: les examens appro- 
chent et tous commencent où con- 
tinuent à travailler avec une énéer- 
gie surprenante! A la récréation, 
où se hâte d'arriver aux finales 
et on se promet mutuellement 
d'acerocher ses patins pour cet- 
te année! Oui, les universitaires 
ont beaucoup de flair pour cette 
odeur âcre des examens. C'est 
ainsi que, noyé dans mes études, 
j'ai failli oublier que je devais 
faire la chronique, Et j'ai tou 
jours la mauvaise chance d'avoir 

rédiger ma chronique quand les 
élèves se reposent des activites 
de la semaine précédente, De fait 
cette semaine, les élèves du cours 
de grammaire sont demeurés bien 
tranquilles, mais toujours espie- 
gles si un pére ne les voit pas ac- 
compur jJeurs 


Ciné-Club 


Le dimanche ler mars, le Ciné- 
Club déroulait le film américain 
‘The Heiress Film original et 
d'une qualité supérieure à tous 
les autres films américains par 
un jeu et une intrigue bien réels! 
Le dimanche 22 mars, on présen- 
tera le dernier film de la série. 


ruses 


A nos confrères, la palme! | 


Le samedi matin 28 février, les 
élèves servaient de critiques à 
deux jeunes étudiants de Laval. 
Ceux-ci prenaient part au con- 
‘ours canadien de débats inter- 
universitaires, Tous furent frap- 
pés par leur souple éloquence. Le 


* 
801 108 compatriotes de langue |” i 
me. UE ang | quand on le connaît, on ne craint | 


pas de le voir à la défense contre | 


francaise remportérent le trophée, 
avant vaincu les représentants 
de l'université du Manitoba! En- 
core une pour les Canadiens fran- 


çais! 


La Rhétorique à l'affiche 


Les digiples du P. Ramaekers 
sortent tout prochainement un 
conventum épatant ...le meilleur 
depuis plusieurs années. Ne man- 
quez pas de vous le procurer, 


Et c'est tout 


Dans les corridors, nous 
controns encore notre ami 
tin. Le P. Préfet se montre 
jours aussi reposé qu'avant. 

Robert BLAIN 


Nous avons 
change de portière 


Eh oui! croyez-le ou non, nous 
avons changé de portière... et 
une vraie portière celle-ci, Ce 
n'est pas que “la précédente” ne 
remplissait pas bien son rôle. Bien 
au contraire, “il” en avait la mi- 
ne, l'’allure.., et jusqu'à la dé- 
marche gracieuse et ondoyante:; 
“il”. en avait la voix parfois 
“Il” en avait le dévouement et 
toute la sollicitude. Mais que 
voulez-vous, c'est la vie et il faut 
bien répondre à ses exigences: 
l'apprentissage terminé, il faut 
se résoudre à jouer son vrai rôle, 
Or, tout en rendant service, “il” 
a fait son apprentissage au mi- 
lieu des mâles étudiants .., et il 
s'en est allé. 

Mais nous avons eu en retour 
une vraie portière, Non, ‘Colle- 
giani Sancti-Bonifacii non sunt 
Green”, ça c'est prouvé; mais ad- 


ren- 
Mas- 
tou- 


mettez ‘tout de même que ça fait|le temps devenait la premiere | Confiance 


plutôt drôle et probablement au- 
riez-vous ri au nez du premier 
qui vous aurait annoncé la nou- 
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NUMERO 25 


Isabey, Raymond Bourque, 
Odette Jobin. 


eurs comptérent 4 fois en moins 
de 2 minutes. Ils ajouterent un 
| point à la troisième période + m4 
lun compte final de 9 à 3 uies 


| Préfontaine, sentant sa place en| 
fait | 


| danger pour l'an prochain, 
lun suprémé effort et réussit le 
tour du chapeau. Jean-Léon Des- 
chênes et Gilbert Desrosiers ont 


ces chacun. 


Otterburne et St-Eustache 


L'équipe de la Maison St-Jo- 
seph devait nous rendre visite le 
samedi 28 février. Mais au der- 
nier instant, un empéchement ma- 


jeur (?) les retient. Ils ne peu- 
vent jouer ce soir-la. Nous sa- 
vons d'autre part que Ste-Aga- 


the a été invité à Otterburne pour 
le même soir. Et pour comble de 
malheur, le lendemain, St-Eusta- 
che qui devait venir à 2 h. 30 
nous fait savoir à 2 h. 45 qu'il ne 
| viendra pas. Heuréusement qu'il 
|y à 4 joueurs de St-François-Xa- 
vier. Aidés de 


| ligne de notre équipe, on 


oue une 


partie intéressante pour les spec- | 
gagnent 


tateurs. Les collégiens 
par un compte de 9 à 3. 


| Bantams À 
|" Dans une série éliminatoire de 
| consolation, nos Bantams font 


belle figure. Ils sont rendus en fi- 
nales, après avoir battu Crescent- 
wood par 8,à 6 après une pério- 
de supplémentaire, et Fort Gar- 
|ry par 1 à 0. Dans une partie d'é- 
| toiles à l'amphithéätre, Arnaud 
| et Dandenault comptèrent chacun 
| un point, pendant que Brunette se 
| faisait valoir dans ses courtes ap 
| paritions sur la glace. Sa petites- 
e ne donnait pas confiance, mais 


les plus gros. 


Quilles 


| Déjà, notre ligue de quilles tire 
| à sa fin. Six équipes se rencontre- 
|ront dans des séries éliminatoi- 


lres. Les Survenants sont assurés | 


{de finir en première place. Les 
Blancs ont décroché la seconde 
place, suivis des Bonzes, des Bo- 
ris, des Wisigoths et des Rhétos. 
Denis BERNARDIN 
* L2 


Devinez qui? 


Aujourd'hui, le samedi 


[pas vu le moindre valentin cir- 


| culer dans l'étude, Hé! là... 


[C'est pour moi! 
|  L'instant de fermer une porte 


| et je me vois assailli de toute part 


|par une légion de moutards eu- 


à leur crédit 1 but et 2 assistgn- | 


2 Anciens et d'une ! 


rieux, de malotrus aux yeux ar-|une insignifiante cicatrice dans 


| dents prêts à m arracher un se- 


Et moi, tout timide au mi- 
lieu de ces têtr< confuses (jouant 
d'audace), je n.onte tres 
nellement sur une chaise et d'u- 


core 


ne main 
tente d'ouvn”° 
| loppe. Ou 


| a entre jes 
| lait ouvrir ,.. ouvrir devant cet- 
te myriade de petits tisons cli- 


cret que je ne connaissais pas en- | 


pas |et pas frisés. Oh! pardon, j'ai une 
| si vite, voici le P. Préfet qui en-| petite ondulation au-dessus de 
tre, une large enveloppe à la main. | ma corne droite. “Une corne?" me 


: 


| 
| 


solen- | des sourcils foncés. 


un peu tremblante, | rnbrage à ma petite bouche et à 
n° lintrigante enve-| %5n joli petit menton (quand il 
limportune, je ! AVAIS | bet midi), est tout picoté de fos- 
mains ct il me la fal-|sottes comme un oeuf de dinde. 


gnotants et moqueurs, attendant 
lune victime Àà dévorer. Hélas! 
| qu'allait-elle me révéler? Me 


| compromettrait-elle devant tous 
mes compagnons ou bien, m'ou- 
| vrirait-elle les veux sur quelque 
| my stère caché? Mais il faut agir 
lemaintenant, les voici tous qui at- 
| tendent. 

Rip... Les deux yeux fermés, 
lie m'aventure dans les tréfonds 
de cette immense enveloppe et 
| (je rougis encore) en ressors le 
|mince contenu. Un bruit de lé- 
vres, puis, silence absolu dans 
toute l'étude. J'entends mon coeur 
qui bat fortement. Brusquement, 
j'ouvre un oeil et le porte sur 


| 


cette petite bonne femme toute | 
entourée de coeurs et de “soins 
mien” 


bout de mes doigts y vovait une 
série d'images réelles et vivantes. 
Porté sur les ailes de l'imagina- 
tion, je m'envole d'un village à 


tre et enfin d'un souvenir à un 


la noble écriture. 

| Soudain, ouf!,,, je tombe... 
| Au secours! 

| Je me réveille. Tous mes cama- 
|rades travaillent tranquilles à 
| 

1 

| 

| 


leurs bureaux, Je me rends fina- | 


lement compte que j'étais là, assis 
à ma place, les deux bras encore 
levés vers le ciel et la bouche ou- 
| verte, prêt à crier. Voilà ie résultat 
| d'un valentin reçu avec comme 
signature: “Devinez qui?” 
Lucien MORIN, 
Rhétorique, 
LL e . 


Mon portrait 
| Cher ami, 
Tu me demandes une de mes 
photographies, mais je n'en ai 
| point. Alors, je vais tâcher de me 
| peindre moi-même, non pas au 
| pinceau, mais à la plume. 
{| _ Tout d'abord, je dirai comme 
Louis Veuillot: ‘L'ensemble de 
ma personne n'a rien qui soit re- 
marquable”, Je mesure cinq pieds 
et six pouces et je fais monter la 
balance jusqu'à cent quarante- 
cinq livres, quand j'ai bien man- 
gé. Je ne suis point épais du 
tout... disons plutôt pas gras du 
tout; il y a moins d'orgueil. Fils 
de fermier, j'ai les épaules bien 
carrées et une poitrine de ténor, 


14 fé- | Une démarche alerte et bien po- 


vier. Mais que diable! c'est la fé-|sée me donne de la contenance. 


[| ME 


H-255 
LE TEMPS 


voir terminer. 


| l'un des principaux facteurs, Le 
| déclarant de la main suivante 


es jeux Nord-Sud comptaient 


| dant, quelques-unes 


| être développées et c'est là que 


considération. 


DONNEUR EST 
Tous vulnérables 


velle tout comme je l'ai fait. Drô- à V84 
le? Et pourquoi? Peut-être par- v87 
ce que toute une série de tradi- +D10963 
tions et de coutumes nous défen- +R9E 
daient même d'y songer; peut- N 
être -parce qu'elle est la seule [e] E 
représentante du genre féminin: | & D 9 7 4R6S2 
peut-être .., mais je ne sais plus. | ® 6 5 4 VRV 1093 
Enfin, le coup est donné et dans | @ 8 7 5 4 +AR 
peu de temps tout redeviendra | & 7 5 4 & 10 2 
normal. Enfin, c'est peut-être une S 
ère de progrès qui s'annonce? à A 103 
LE COLLEGIEN vAD2 
. + V2 
” 
Sports à Loto) RE 
1-co Contre Passe 2 ca 
C.S.B. 1 vs Ecole Normale 2 co. 2 S-A Passe 3 ca 
d | Passe 3 S-A Passe Passe 
Le mercredi 25 fevrier, nos por- | à A 
te-couleurs se rendent à l'Evole | Contre Passe Passe Passe 
Normale à Tuxedo et remportent | Entame: six de coeur. 
ime belle victoire de 6 à 2. Les! Sud prend le neuf de coeur de 
normaliens essuyaient leur se-|s<a dame et constate que les mains 
conde défaite seulement en 11! Nord-Sud ne comptent que huit 
parties. Ils avouèrent qu'ils n'a- | gagnantes immédiates. Trois ga- 
vaient pas encore rencontre un|gnantes peuvent être dévelop- 
club ayant un aussi beau Jeu d'en- | pees à carreau mais ce travail 
semble. exige deux temps. Alors qu'un 
Le mardi 3 mars, c'était le tour | seul autre temps sera suffisant | 
de l'Ecole Normale de nous ren- | aux adversaires pour affranchir 
dre visite. Après la première pé- | la suite coeur, l'affranchissement 
riode, le pointage était de 4 à 2;:} des carreaux serait un travail 
les normaliens avaient enregistre | perdu car il permettrait aux ad- 
le premier point. Dès le commen- | versaires d'obtenir plus de qua-| 
cement de la seconde période, | tre levées. Il faut donc agir ra- 
les normaliens comptent de nou- | pidement et tenter de develop- 
veau pour porter le pointage à | per une neuvième gagnante en 
$ À 3 Mais vers la fin, nos jou-! un seul temps. Ceci serait possi- 
DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES 
Pour les 
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Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal. 


| de sa dame de trèfle. 11 s'attaque 
| aux coeurs 
| de son as qu'à la troisième | 


te de saint Valentin. Où donc a-| Ma tête de Breton est bien pro- 
boutissent les traditions? Je n'ai! portionnée avec le reste de mon 


BR 


par Noel DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant :e bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


{ ble si Est était en possession du 
| roi et de la lame de pique. Aussi, 


Il est illogique de commencer | le déclarant accorde la main au 
| un travail que l'on sait ne pou-| Mori en jouant 
Dans la réalisa-| vers le roi. Du Mort, le quatre 
tion de tout projet, le temps est | de pique est appelé, et lorsque 


un petit trefle 


Est n'en fournit que le deux, Sud 
tente d'obtenir la levée par son 


ouvait facilement constater que | dix, mais il perd à la dame de 


Ouest. Alors que l'adversaire re- 


plus de neuf gagnantes. Cepen-| tourne le cinq de coeur, la situa- | 
devaient | tion est-elle désespérée? 


Non! le déclarant conserve la 

de réaliser son con- 
trat si toutes les fortes cartes 

manquantes se trouvent chez Est. 

| Sud prend le dix de coeur de son 
as et encaisse trois de ses trefles, 
ce qui ne laisse que les cartes 
suivantes: 


Sud prend la première levée 


et Ouest ne prend 


mande | 
Quelle carte doit jouer Quest? 
Et pourquoi? | 


Bonne semaine. 


corps. Mes cheveux sont chätains 


dirais-tu. Mais oui, une corne. 
Non pas un panache d'orignal, 
mais une toute tite colline de 
chaque côté du front; et en plus, 


la vallée, Tout an front! 

Deux petits yeux vifs, noirs 
comme la nuit et, en même temps, 
clairs comme le jour, roulant sous 


Le nez, assez gros pour faire 


Les oreilles? Ah! mes pauvres 
oreilles. Elles se font 
tour à tour de portes de granges 
ou d'automobiles. 


core de planches à laver. Oui, 11 
faudrait que sur le champ je me 
les amputasse, Une au moins, la 
droite, qui mesure deux pouces 
et trois quarts de longueur, tan- 
dis que l'autre couvre seulement 
la jolie petite surface de trois pou- 


ces carrés. 


A tout prendre, sans être laid, | 


je ne suis pas soleil, et sans être 
beau, je ne suis pas trop dégoû- 
tant. 

Tout cela n'est que ma carica- 
ture. Un mot du caractère. 

L'on ne se lasse pas de me dire 
que je sûis doué d'une intelligen- 


HOZO 


qualifier | 


ou encore de| 
| panneaux de table, ou bien en- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LOUIE 


| 


À 2 
_ [ce brillante, alerte et prête pour \HMENHE 

J'avais pe ‘du le sens de la, réa- | 
lité, mon regard concentré sur le | 


| 


l'autre, d'une personne à une au- | 


autre, espérant toujours retrouver | verser 


| 4 V8 
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Alors que le déclarant joue 
son six de trèfle, Nord écarte un 
carreau, et Est doit abandonner 
un coeur ou un carreau. Par le 
deux de coeur, le déclarant for- 
ce Est de prendre la main et ce- 
lui-ci permettra au déclarant 
d'obtenir les deux dernières le- 
vées par le valet et l'as de pique. 
L'imagination du déclarant 
compensa la pénurie de temps. 
| ET 
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| Passe 3 co. Passe 3 S-A 
|Passe Passe Passe | 
Entame: dix de trèfle. 


| voir, 


une culture supérieure. Mais Fon 
ajoute toujours que Je cultive et 
que je dodine la paresse, On m'ap- 
pelle: Le Pacha. Mais enfin, ne 
t'en fais pas, eh! il ne faut pas 
trop les croire. 3 ‘ 

Je suis autant portée au rire 
qu'au sommeil. L'on aime à 2on- 
avec moi, car jemploie 
toujours des expressions joviales 
et pittoresques. Enfin, pour tout 
dire en peu de mots, je n'ai au- 
cune difficulté à m'attirer des a- 
mis et encore moins des... a- 
mies .., 

Donc, mon petit composé ne doit 
pas être trop déplaisant. Au, re- 


Joseph DESROSIERS, 
Versification. 


La Famille 


TÉTEBÈCHE 


de veux d'abord 
finir re roman 


de vais le dire 
Bonne Nuit tout 
de suite nfin que 


\ tu puisses dormir. 


Je 
est arrivé À ln 
fin de men his- 


J 


Chez tous les principaux épiciers 


"BUTTER-NUT" 


Il prime par la qualité et le goût 


de ne pourrai m'en- 
dormir avant de 
l'avoir fini afin de 
savoir qui À tué ln 
vieille et riche Mme 


HANAN 
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par Emmanuel SOY 
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NUMERO XII 
CHAPITRE XI 


L'après-midi s'avançait, lorsque 
Léo Mauroux se dressa 
coin de terrasse où tra 
Noémi. 

— Voulez-vous venir avec moi? 
Vous verrez Hubert, Il a une de 
ses crises ... Oh! pas une des plus 
terribles, sans quoi je ne vous 
emménerais pas aupres de lui.. 
Mais enfin, c'est ennuyeux... 
Nous ne savons que faire pour je 
calmer, 

— Este possible? 
en devenant toute pâle. 

L'assurance de Léo lui montrait 
qu'Hubert était réellement dans 
un état fâächeux. Elle qui avait 
si bien cru que s0n cousin n'avait 
plus rien à craindre! Le coeur pris 
comme dans un étau, elle suivit 
Léo, qui lu serrait nerveusement 
le poignet. 

‘lle fut introduite dans un 
tit salon de l'aile droite, où il fai- 
sat un peu sombre. Léo écarta les 
rideaux et elle disti Hubert 
étendu sur un divan. Toute trem- 
blante, elle s'ayprocha de lui et le 
jeure homme leva vers elle un 
visage livide et creusé, où les 
grands yeux bleus brillaient d'une 
étrange façon, 11 semblait accablé 
de fatigue ou de stupeur. 

— Hubert, vous êtes malade? 
murmura-t-elle, ne sachant que 
dire devant cette face morne, ces 
yeux fiévreux qui ne la recon- 
naissaient peut-être pas. 

Une grande tristesse se peignit 
sur les traits du malheureux. (Et 
la beauté noble, la spiritualité 
affinée de ce v e contrastaient 
péniblement avec l'état misérable 
dans iequel Noémi retrouvait son 
cousin.) 

— Noémi, Noémi, venez à mon 
secours, murmura-+-il, sur le ton 
d'un malade qui délire. 

Laissant retomber sa tête sur 
son bras droit replié, il sanglota 
tout à coup. Et Noémi crut que 
son coeur allait se briser de cha- 


vaillait 


fit Noémi, 


grin, devant cette immense dé-| 


tresse, Que faire pour l'aider? 
Que faire? 

…— Hubert, dit-elle, en s'effor- 
“ant de parler d'une voix calme. 

ous avez uñe se migraine, 

un de fièvre. tre tête est 
douloureuse et vous avez peur .. 
C'est une sottise. Ne craignez rien! 
Je vous assure que vous n'avez 
rien à craindre. 
Maman, Ô maman, que je 
souffre! ...Je sens que ma raison 
s'en va, que je redeviens fou! .., 
Si seulement Noémi était là! 

— Mais je suis là! s'écria la 
jeune ue, à la fois touchée qu'il 
l'appelât et épouvantée qu'il eût 
si vite oublié sa présence. Je suis 
là, Hubert! Calmez-vous, je vous 
en conjure! Je ne vous aba 
nerai jamais! 

Elle ne parlait que pour lui, 
sans plus songer, à cette minute, 
que Léo était là, qu'il la regardait, 
qu'il l'observait. 

— C'est peut-être beaucoup 
promettre, fit-il, avec un léger ri- 
canement. 

La jeune fille se retourna. Elle 
re a Léc, avec une extrême 
indignation, qu'elle ne prit pas la 
peine de cacher. 

— Léo, je crois que vous man- 
quez de coeur! dit-elle, fort sèche- 
ment. Cherchez plutôt, avec moi, 
ce que nous pourrions 
calmer et soulager ce 
Que fait-on, en cas de... ces 
sortes de malaises? ... Qui le soi. | dire, 
gne? ,.. Appelez donc, au moins, 
son valet de chambre, dont la pe 
sence ici est plus indiquée que la 
mienne. 

Léo rougit légèrement, sous le 
EUR: aigu de Noëémi. 
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e|Je vais a 


malade se. [8e 


Y A 


X 


| — NH ny a pas grand'chose à 
aire, répondit-il, en prenant un 
air correct. On it essayer 

de lui faire À un calmant.… 

er Jacques, 


Le cs gp de chambre, n'étant 
jamais très loin de son maître, se 
présenta aussitôt. 

Léo ne disait rien, sem- 
blant vouloir laisser la place à sa 
cousine, ce fut Mile Mauroux qui 


ds 

onsieur est souffrant... 
Voulez-vous le reconduire à sa 
chambre et lui donner un des cal- 
mants qui ont dû lui être prescrits 
par les médecins. 

L'athlétique valet examina son 
maître et répondit, respectueuse- 
mer: 

— Si Mademoiselle n'y voit pas 
d'inconvénients, Monsieur pour- 
rait tout aussi bien rester ici... 
Je lui apporterai une potion. 

Noémi acquiesça, d'un signe de 
tête. 

Lorsque le valet fut de retour, 
elle l'aida soulever le front 
d'Hubert, à persuader le malheu- 
reux jeune homme qu'il fallait 
boire. 

Puis elle sortit, en la compagnie 
de Léo, qui l'emmena dans le 
parr. 

— Venez vous promener, ma 
cousine, Ce n’est pas là un specta- 
cle très amusant. Vous êtes 
nerveuse ... Il faut songer à autre 
chose. 

— Cela vous paraît facile. Moi, 
je ne peux pas, répliqua la jeune 
fille, d'un ton fort sec. 

Décidément, ce Léo lui ins i- 
rait une telle antipathie, qu'elle 
avait toutes les peines du monde 
à le cacher. 

Comme il avait dû jalouser le 
pauvre Hubert! Comme il avait, 
aujourd'hui, la vilenie de se ré- 
jouir du malheur de celui-ci, avec, 
probablement, la pensée affreuse 
que la fortune d'Hubert finirait 
bien par'leur revenir tout entiè- 
re! 

— Par inalheur, fit Léo, avec 
une hypocrite tristesse, le secré- 
taire de notre cousin. ou, si 
vous le préférez, son infirmier, 
puisque vous savez la vérité à ce 
sujet .. . s’est laissé tromper, com- 
me _n par “les apparences et a 
pris + jours de congé. Ce 
pauvre Hubert semblait mieux, 
ces derniers temps. 

Noémi s’arrangea pour se sépa- 
rer de Léo, Après certains dé- 
tours, elle alla se promener sous 
les arbres, non loin du château. 
le Se un l’aperçut et, soudain, 

le s'entendit appeler, à voix 


- nie, mademoiselle. 

C'était le valet de chambre. 

— Mademoiselle.,. Monsieur 
est bien, maintenant ... Il dort, 
très paisiblement ... Venez voir. 

Noémi fit quelques pas et, sans 

entrer dans la pièce, aperçut Hu- 
bert endormi sur le divan du pe- 
tit salon, Le visage du jeune hom- 
me était extrêmement pâle, mais 
calme et détendu. La crise de tout | 
à l'heure semblait lointaine. | 

— Comment cela a-t-il pu se 
produire? demanda Mile Mau- 
roux, préoccupée. Est-ce que Mon- 
ges aurait éprouvé quelque émo- 


— Pas que je sache, Mademoi- 
ésèlle, fit le grand valet, d'un air 
étonné. Mais je sais bien, à peu 
près, à quoi attribuer le malaise 
Monsieur ... Si Mademoiselle 
veut bien me promettre de ne rien 

ur ne pes me faire perdre 
ee P ace, je dirai très volon- 
tiers à Mademoiselle... Comme 
l'inf... le secrétaire est absent, 
M. Léo est venu, cet après-midi. 
Il a agacé Monsieur, l'a entraîné 
à la salle de billard et, finalement, 


C'est le die de penser à plusieurs choses . . . 
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| où 


Le 
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UTILISEZ LE SERVICE DU BUREAU DE 
COMMANDES PAR LA POSTE DE EATON 


| 


s'il y en a un près de chez vous. Vous y. recevrez un service 


prompt et courtois, que vous placiez votre commande 
personnellement ou par téléphone. 


| se, un peu de fièvre. 


d'innombrables pèlerins. 


flanc de la montagne, vis-à-vis lé collège. À cet endroit, 


L'Oratoire St-Joseph du Mont-Royal, Montréal 


En 1870, année où saint Joseph fut proclamé patron de l'Eglise universelle, Alfred Bessette, de modeste ori- 
gine, entra dans la Congrégation de Ste-Croix, Il devint le Frère André et fut chargé des humbles tôches de portier, 
commissionnaire, laveur de vaisselle et coiffeur, au collège Notre-Dame, 

La dévotion à saint Joseph inspira toute la vie du Frère André. Sa piété et les résultats qu'elle obtenait ne 
tardèrent pas à le faire rechercher comme conseiller. En 1904, il reçut l'autorisation d'ériger une petite chapelle | 


La reconnaissance de la multitude des affligés guéris ou consolés détermina la construction du magnifique 
oratoire, encore inachevé, qui domine aujourd'hui la petite chapelle St-Joseph des débuts. 
dort son dernier sommeil dans l'imposant édifice, monument digne de son oeuvre: la glorification de saint Joseph, 
premier patron du Canada depuis le 19 mars 1624. 

(Publication du Service du tourisme de la province de Québec, 106, Grande-Allée, Québec) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


le thoumaturge s'oceupa des maux spirituels et corporels 


Le Canada est, il faut l'avouer, 
encore très peu connu à l'étran- 
ger. Cela n'a rien d'étonnant, et 
maints autres pays ne sont pas 
mieux connus que le nôtre du 
reste du monde, Les seuls pays 
qui sont bien connus en Occident 
sont évidemment ceux dont l'his- 
toire nationale s’est insérée, à un 
moment ou à un autre, dans l’his- 
toire générale. Quant aux au- 
tres... ils demeurent des in- 
connus; en somme, l'Eur ne 
nous connaît pas plus mal que 
nous ne connaissons la Chine ou 
le Mexique. Chaque année, des 
visiteurs de marque nous décou- 
vrent. S'ils nous découvrent, 
c'est évidemment qu'ils ne nous 
connaissaient pas, Si Laurier a 
dit que le vingtième siècle serait 
le siècle du Canada, cela seul 
supposait qu'aucun siècle passé 
n'avait été le siècle du Canada. 
| Tous les espoirs nous sont donc 

permis, et cessons de nous scan- 
daliser chaque fois qu'un Euro- 
-| péen dit des balivernes à notre 
sujet. Pourquoi serions-nous 
mieux connus en Europe que 
maints autres pays aussi .loin- 
tains? Qu'avons-nous fait pour 
attirer l'attention des peuples? 

Nous venons à peine de sortir de 

l'époque coloniale, et nous som- 

mes terriblement  impatients: 
| mais les Lo ed évoluent lente- 

ment. N'oublions pas qu'il y a 

uatre siècles entre Homère et 

ériclès, #t qu'il y en a sept au- 
tres entre la fondation légendai- 
re de Rome et Auguste. Au ryth- 
me où vont les choses, nous se- 
rons bien connus dans un siécle 
ou deux. Ne nous pressons donc 
pas trop! 

En attendant, réjouissons-nous 
chaque fois que l'étranger s'in- 
téresse à nous, sans espérer de 


Le pieux Frère André 


lui a fait boire un certain cock- 
tail qui ferait tomber Mademoi- 
selle à la renverse ... M. Léo, lui, 
supporte tout . Mais Monsieur, 
ui, d'ordinaire, ne boit que de 
l'eau, qui est affaibli et nerveux, 
n'a pu supporter cela ... Je le dis 
à Mademoiselle, quoique M. Léo 
m'ait ordonné de garder le silen- 
ce à ce sujet. ais je trouve 
que M. Léo a bien mal agi. 

Une visible honnêteté pouvait se 
lire sur le visage du valet. Et, 
sans aucun doute, il se contenait 
pour ne pas ajouter autre chose 
à ses DRE 

fit Noémi, indignée et 
Fonte le silence de cet hom- 
me, M. Léo eût pu réfléchir... 
Soyez tranauille, Jacques, je ne 
vous trahirai pas... Et continuez 
à avoir soin de votre maitre. 
Je sais que vous êtes un brave 
garçon . Monsieur est bien à 
plaindre, vous savez, 

Jacques jeta autour de lui un 
rapide regard et dit, tout bas: 
Oi, mad-moiselle ... 11 y 
de: gens qui sont à plaindre d'é- 
tre trop pauvres. Et d’autres qui 
sont à plaindre d'être trop riches. 

Là-dessus, il s'inclina profondé. 
ment et se retira sans bruit, La 
jeune fille s’éloigna elle-même ra- 
pidement et s'enfonça dans le si- 
lence des avenues les plus om- 
breuses, Arrivée à un rond-point 
solitaire, elle se laissa tomber sur 
un banc et se mit à réfléchir, 

Avec ses manières respectueu- 
ses et son honnête visage, le grand 
valet avait laissé tomber des mots 
dont l'esprit de Mile Mauroux 
restait troublé. De quel air il avait 
dit cela, ce Jacques! 

Qu'avait-il vu, surpris ou com- 
pris? 

D'autre part, pourquoi Léo 
avait-il tenu à emmener Noémi, 
pour lui montrer Hubert en cet 
état, provoqué par lui? 

Sans doute, trouvait-il Noémi 
[Vos sûre de la guérison définiti- 

ve de leur cousin. Il voulait la dé. 
courager, lui montrer qu’on n'exa- 
gérait pas en assurant qu'Hubert 
ne serait jamais qu'un pauvre 
malade, à la raison sans cesse va- 
cillante. 

Il y avait, dans cet incident, 
quelque chose de suspect, de bi- 
zarre, de préparé, qui réveillait, 
en Noémi, des soupçons étranges, 
| qu'elle osait à peine s'avouer, Un 
mystère entourait Valensolles et 
son jeune maître. 

Pendant que Noémi songeait à 
ces choses, il faisait un temps 
lourd, étouffant. Un brouillard, 
précurseur d'orage, voiläit le so- 
leil, s'appesantissait sur les fron- 
daisons. On respirait un air moi- 
te. La nature elle-même semblait 
troublée, anxieuse. 

La jeune fille se leva et revint 


| vers le château, avec l'appréhen- 
sion de rencontrer à D Léo |‘ 


ou son père. tout. Ce 
| qui arriva très vite. Se sentant 
obsersée, elle fit bonne contenan- 


Léo s'arrangea pour se trouver 
près d'elle et lui dit, sans pou- 


| voir s'empêcher de sourire, cruel. 


Jement: 
— Eh bien, que dites-vous de ce 


. Je ne crois pas 
qu'il faille se ‘préoccuper pour si 
peu .., Un peu de fatigue nerveu- 
. Ce ne se- 
ra rien... En vérité, mon cher 
Léo, vous l'entourez d’une solli- 
citude admirable ... Le moindre 
incident vous semble une effaire. 
Cette raillerie comenue inguié- 
ta visiblement Léo. 
— Et moi, j'admire votre foi 
en \ guérison d’Hubert, dit-i!, 
| après un léger silence, Mais je 


ne puis la r, parce qu'il y a 
lus lunstemps 1 je me trouve 
ans son voisinage ... Enfin, ma 


cousine, Dieu vous entende. 


edit ER Me mr Rd Cest 


a cherche de son cousin. Eile 


doucement Noémi, en retenant, 
par prudence, une verte réplique. 


La jeune fille désirait vivement 
revoir Hubert. Mais, à sa secrète 
contrariété, elle ne put le revoir 
le lendemain, ni les jours sui- 
vants. Ayant reçu des parents, 
les Mauroux la retinrent auprès 
d'euxvet élle aida Mme Maurou 
dans ses devoirs de maîtresse de 
maison, Car Cécile était, en ce 
moment, à Tours. 

Les après-midi se passèrent très 
vite, en réunions, en excursions 
dans les verdoyants environs de 
Valensolles. Le coeur absent, Noé- 
mi s’efforçait de bien remplir sa 
tâche, aidée en cela par Léo qui 
se montrait plus aimable que d'ha- 
bitude. 

“Où est Hubert? Que fait-il?" 
se demandait-elle, avec une poi- 
gnante anxiété. 

Les hôtes des Mauroux étant 
partis, la jeune fille put enfin se 
rendre, à travers le parc, à la re- 
le 
trouva assis dans un des endroits 
où elle travaillait d'ordinaire. 

— Je croyais que vous m’aban- 
donniez, vous aussi, dit-il, l'air 
heureux de la revoir. 
Comment allez-vous, Hu- 
bert? demanda-t-elle, après quel- 
ques mots d'explications au su- 
jet de son absence. Vous avez été 
souffrant, un jour... i 
dernier. 

— Vous l'avez su? fit-il d'un 
air morne. Oui, j'ai eu la fièvre. 
J'ai été repris de violentes dou- 
leurs nerveuses dans ma pauvre 
tête, Et, chose étrange, vous avez 
été mêlée aux visions de folie 


L'Association des Hebdomadai- 


res de langue française du Ca- férencier; Mme Adrien 


nada, dont notre journal fait 
partie, a 
annuel au Château Frontenac, à 
Québec, les 13 et 14 février. 

La photographie du haut (à 
gauche) a été prise au cours du 


banquet qui marquait la clôture 
de ces a . On voit, de gauche 
à droite: l'hon. Antoine Riv 


solliciteur général de la provin- 
ce, conférencier; M. Bra- 
dy. de Drummonéville, président 
de l'Association des 


— Je l'espère bien, répondit | parlementaire du ministre 


où il m'a été impossible de vous 


Oui, jeudi | de 


a tenu son congrès semi-| Somadaires: M. 


ard, | de Me Renault St 


qui m'ont traversé l'esprit... Je 
ne puis m'ôter cette idée que je 
vous ai vue, que vous êtes venue 
auprès de moi! 
oémi ne jugea pas à propos de 
révéler, à son cousin, la singuliè- 
re conduite de Léo et l’ apparition 
aqu’elle-même avait faite dans le 
petit salon vert. 
— ez-moi bien, Hubert, 
dit-elle, Vous ne savez pas comme 
j'ai songé à vous, durant ces jours 


(suite) 

Le déséquilibre de la nutrition 
est parmi les causes de prédis- 
position à l'ulcère. Les carences 
en vitamines, en substances pro- 
tidiques (viandes) ont été par- 
fois à l'origine de certaines gas- 
trites carentielles avec dénutri- 
tion et poussées ulcéreuses ulté- 
rieures. 

De nombreux ulcéreux, qui se 
croyaient guéris, ont vu réappa- 
raître leur ulcère à l'occasion des 
régimes carencés et déséquilibrés 
des années d'occupation en Eu- 
rope. 

Parmi les aliments susceptibles 
de favoriser l'irritation de la mu- 
queuse gastrique, il faut citer: 
les épices (poivre, moutarde, pi- 
ments, poivrons, vinaigres, condi- 
ments), les vins acides, le vin 
blanc, les eaux gazeuses trop ri- 
ches en acide carbonique, 

En général, il faudrait accuser 
tous les régimes à tendance acide, 
c'est-à-dire des substances qui 
libèrent dans l'estomac des quan- 
tités plus ou moins importantes 
d'acide chlorhydrique. . 

Les gastrites et les ulcères sont 
fréquents chez les buveurs et les 
gros mangeurs. Mentionnons éga- 
lement le tabac, qui perturbe pro- 
fondément la sécrétion gastrique, 
favorisant l’hypersécrétion acide; 
l'inhalation de quelques bouffées 
de cigarette accroît immédiate- 
ment les douleurs de l'ulcéreux. 

Des faïts récents ont montré 
que les influences émotives, spé- 
cialement affectives (chocs con- 
jugaux, circonstances de la vie 
professionnelle, soucis matériels), 


voir, J'étais en peine de vous, 
comme une mère est en souci de 
son pré enfant ... Car je devine 
quelles sont les pensées désespé- 
rées qui vous écrasent... Vous 
vous dites que vous avez repris 
une crise de folie... que vous 
êtes fatalerænt condamné à re- 
tomber, un jour ou l’autre, dans 
les ténèbres complétés . .. 

— Il ne faut pas vous dire cela, 
Hubert... Vous vous faites un 
mal affreux ... Car vous n'avez 
pas eu de crise de folie... Mais 
monsieur mon cousin a fait des 
sottises, l'autre jour... Pour 
compléter la-+guérison de votre 
système nerveux encore ébranlé, 
il vous a été défendu sévèrement 
les alcoois, les liqueurs fortes... 
Or, mon petit doigt m'a dit que, 
l'autre jour, vous aviez accepté un 
fameux cocktail... lequel, tout 
simplement, vous a rendu mala- 
. Un point, c'est tout. Vous 
n'avez qu'à ne pas recommen- 
cer ... Et, surtout, Hubert, je vous 
en prie, ne subissez pas l'influence 
de Léo... Méfiez-vous de lui. 

Il ne se rend pas compte de ce 
qu'il fait de mal. 
(A suivre) 
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nie Pont. de Québec. M. Ed. 
urin, président et gérant gé- 
Paquet, 
"Association des Heb-| souhaita bienvenue aux con- 
Gérard Légaré, | gressistes avant de les inviter à 
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Dans la photogra e du bas, 


ral des Finances, également con- 
Begin, de 
ge du président hono-| néral conjoint de la C 


fa 


Lévis, 
raire de 


cès remporté par ce congrès, en 


ebdoma-| nous voyons les délégués de la | offrant, à titre gracieux, ces il- 
daires; Me Jean Lesage, ad nt ER 


sse hebdomadaire alors qu'ils |lustrations au représentant du 
ent les hôtes de la Cormpa-| jourual local, 


La vie de l'esprit 


Du Général au Particulier 


par GUY SYLVESTRE 


iposte: $1 


miracles. On commence à nous 
découvrir, même si nous n'atti- 
rons pas l'attention des grands 
reporters dongle es au mé- 


me de e Rita Hayworth ou 
Jean-Paul Rrtre. Tout le monde 
ne peut pas épouser l'Aga-Khan | 


ou avoir les mains sales ... Nous 
ne sommes pas des vedettes, c'est 
tout. Cela ne veut pas dire que 
nous ne jouons pas un rôle utile 
dans les affaires du monde, Mais 
ce rôle n'est pas spectaculaire. 
Les hommes étant ce qu'ils sont, 
ils applaudissent les vedettes et 
ignorent la compagnie qui les 
entoure et les soutient. Conti- 
nuons à remplir notre rôle de 
notre mieux. C'est tout ce qui 
nous est demandé, 

Depuis quelques années toute- 
fois, on commence à découvrir 
certains aspects de notre visage. 
Le service international de 
Radio-Canada est un des plus 
écoutés au monde. Les films do- 
cumentaires de l'Office national 
du Film sont montrés à des mil- 
lions de personnes sur tous les 
continents. Nos attachés de pres- 
se distribuent des EU et des 
articles, voire des d sques de mu- 
sique canadienne (j'en ai enten- 
du à la radio belge en 1949). 
Quelques-uns de nos romanciers 
ne sont pas totalement inconnus 
en France, aux Etats-Unis et en 
Angleterre. En somme, on com- 
mence à comprendre que Louis 
Hémon n'avait pas tout dit, que 
tout n'est pas si simple. La pu- 
blication du Canada de Jean Bru- 
chési dans la belle callection 
Merveilles de la France et du 
monde des éditions Fernand Na- 
than contribuera aussi à nous ré- 
véler à beaucoup de lecteurs. Le 
texte, bref, est bien fait, et les 
illustrations, au nombre de cent 


Chronique médicale 


L'ulcère d” néésnaiée 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘’) 


si fréquents à notre époque, sont 
des causes d'ulcère d'estomac, Très 
souvent l'ulcère se révèle com- 
me une maladie psychosomatique, 

Les circonstances de guerre, 
les bombardements, les arresta- 
tions, ont valu aux malheureu- 
ses victimes et à leur entourage 
de nombreux troubles psycho- 
somatiques, parmi lesquels les 
troubles endocriniens (goîtres 
toxiques) et digestifs (ulcères) 
ont prédominé. 

Telles sont énumérées les prin- 
cipales circonstances favorables à 
la gastrite et à l’ulcère, 

Quant au traitement de l’ulcè- 
re gastrique, il découle du princi- 
pe suivant: la nature a tendan- 
ce à cicatriser cette lésion. I1 s'a- 
git donc de favoriser cette tendan- 
ce naturelle vers la guérison en 
créant lies meilleures conditions 
possibles à la cicatrisation de l'ul- 
cère. Le repos physique et psychi- 
que est à la base du traitement. 

Parfois, une partie de pêche ou 
de chasse s'avere plus utile que 
le repos au lit, tant il est vrai 
qu'un changement de milieu, une 
bonne détente et l'oubli des sou- 
cis sont souvent plus efficaces que 
tous les traitements médicaux et 
chirurgicaux de l'ulcère., Mais il 
ne faut pas sous-estimer le trai- 
tement médical, qui se montre 
aujourd'hui des plus efficaces, 
surtout en milieu hospitalier où 
des soins appropriés et une atten- 
tion suivie suffisent dans la plu- 
part des cas à guérir l’ulcère en 
deux ou trois semaines. Seuls les 
ulcères compliquées et résistants 
au traitement médical devront 
être dirigés vers le chirurgien, 

Dr J.-G, LAURIN 


Aux Editions du Lévrier 


Le solitaire 
du boulevard Gouin 
par J.-J. CHARTRAND 


Les Editions du Lévrier vien- 
nent de publier un roman à la 
langue simple et solide, à l'idéal 
chretien. 

L'auteur nous introduit dans 
la vie d'un éminent criminaliste 
montréalais que des circonstan- 
ces assez exceptionnelles ont bien 
malmené., Avec le succès du bar- 
reau, il a connu les satisfactions 
profondes de la foi, de l'amitié et 
de l'amour. 

Mais les desseins de la Provi- 
dence sont mystérieux et souvent 
incompréhensibles. Ainsi Jac- 
ques Martin souffrirz en ce qu'il 
a de plus cher. 

C'est pour l'auteur l'occasion 
de nous introduire dans sa pro- 
fession et de nous faire asseoir 
dans les salles de justice, Les tou- 
ristes européens se rappelleront 
les émotions des voyages trans- 
atlantiques, tout en se réjouis- 
sant d'ignorer de pcs tragé- 
dies maritimes. Jls regretteront 
poutens de n'avoir pas connu 
es divers milieux sociaux où 
évoluent, à Paris, et dans la ban- 
lieue, les personnages du roman. 
Mais ils reconnaîtront le Palais 
de Justice, la Sorbonne, la Seine, 
la banlieue a ét ag et la 
“zone” populaire. 

Le romancier fait preuve d'u- 
ne vive sensibilité et d'une ob- 
servation attentive de l'âme hu- 
maine. 11 nous emmène en com- 
pagnie de Jacques Martin et de 
ses amis dans une promenade 
parfois heureuse, rarement gaie, 
pere pénible et même funé- 

re 

Ceux qui ont souffert jusqu'à 
désespérer apprendront qu'ils 
peuvent trouver l’apaisement, 4 


est heureuse de souligner le suc- réconfort, l'amour même, s’ 


comptent sur Dieu. 
Un volume de 234 pages, ns 
vente au Le" de $150 (par la 
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trente-et-une, soulignent tous les 
aspects de la vie nationale, Je 
regrette toutefois que le volume 
ne renferme pas de carte et qu'il 
n'y ait pas assez de photogra- 
phies qui montrent notre énorme 
développement industriel. C'est 
un Canada quelque peu idyllique 
qui est ici présenté à l'étranger, 
mais en dépit de ce défaut, le li- 
vre est superbe. Bruchési a dit 
l'essentiel et les photographies 
sont presque toutes très belles 
Cette magnifique édition devrait 
se trouver dans toutes les biblio- 
thèques. Car si les étrangers nous ’ 
connaissent encore peu et mal, 


nous connaissons-nous si bien 
nous-mêmes? 
. L2 Li 

Passant du général au parti- 
| culier, je voudrais signaler aussi 
aujourd'hui la nouvelle édition 
des poésies d'Einile Nelligan. 
Luc Lacoursière vient, en effet, 
de nous donner la première édi. 


tion critique des Poésies complé- 
tes de Nelligan, aux éditions 
Fides, dans la belle collection 
du Nénuphuar, Nous y trouvons, 
à la suite des pièces déjà con- 
nues, cinquante-huit poèmes ou- 
| bliés ou posthumes, ce qui porte 
à cent soixante-deux le nom- 
bre de poèmes connus à date de 
ce genie terrassé à dix-neuf ans 
par un mal qui ne pardonne pas. 
Nelligan fut, au tournant du siè- 
cle, l'espoir de la poésie cana- 
dienne. 11 n'a pu combler l'at- 
tente qu'il avait fait naître, mais 
son oeuvre de jeunesse faisait 
déjà de lui un de nos très rares 
poètes assurés de survivre. 

Nelligan est d'ailleurs un des 
rares écrivains canadiens d'un 
âge déjà révolu auxquels nous 
continuons à nous intéresser, Un 
jeune poète de talent, Gérard 
Bessette, lui a consacre réecem- 
ment sa thèse de doctorat ès let- 
tres, et Alfred Desrochers soule- 
vait récemment la question de 
l'influence anglaise sur cette 
oeuvre. Cette-édition des Poésies 
complètes est d'ailleurs la cin- 
quième en un demi-siècle, phé- 
nomène unique dans l'histoire 
de notre poésie. Quel autre poète 
canadien a connu de la part du 
public une aussi constante at- 
tention? L'édition de Luc La- 
coursière permet enfin une étude 
sérieuse de cette oeuvre, Tous 
ceux qui s'intéressent à nos let- 
tres voudront la lire pour y trou- 
ver une image aussi complète 
que possible d'un de nos rares 
écrivains qu'on peut appeler 
prestigieux. 


Aux Editions Fides 


Les grands noms oubliés 
de notre histoire 


par le chanoine A. FORTIN 


|. Comment dire tout l'intérêt 

de cet ouvrage où l’euteur nous 
fait connaître par de brèves bio- 
graphies les artisans de notre 
passé! 

La grande histoire projette des 
faisceaux de lumière sur les per- 
sonnages de premier plan qui ont 
pour ainsi dire manoeuvré les 
événements et les hommes dans 
une direction déterminée dont 
les lignes de forces ont pour ré- 
sultante le destin des peuples, A 
la petite histoire wevient de res- 
susciter les acteurs qui, sur la 
vaste scène du temps, ont joue 
un rôle de second plan ou méme 
qui sont demeurés dans les cou- 
lisses. C'est cette dernière tâche 
que s'est assignée ici M, lie cha- 
noine Alphonse Fortin. 

Les premiers chapitres évo- 
quent les interprètes qui servi- 
ront la Nouvelle-France sous 
Champlain. Voici le nom des 
huit premiers interprètes et la 
date de leur arrivée au pays: E- 
tienne Brûlé (1608), Nicolas Mar- 


solet (1608), Jacques Hertel 
(1615), Jean Nicolet (1618), Oli- 
vier Letardif (1621), Jean-Paul 


Godefroy (1623), Jean Godefroy 
(1626) et François Marguerie 
(1627). 

L'originalité de ce livre se ré- 
vèle par l'angle neuf sous lequel 
l'historien étudie la vie de ces 
personnages. Que de faits, de da- 
tes et d'exploits valeureux il met 
en lumière dans les monogra- 

nies de Louis Hébert, Pierre 
oucher, Guillaume Couture, 
Lambert Closse et Louis Jolliet! 

Puis une étude ee crchoge des 
faits et gestes de Radisson expli- 
que, sans la justifier, la volte-fa- 
ce de cet homme extraordinaire 
qui est à l’origine de la Compa- 
gnie de la Baie d'Hudson, cette 
société dont la fondation est 
l'histoire la plus drolatique qui 
ait jamais germé dans une ima- 
gination humaine; Rabelais lui- 
même n’a rien imaginé de mieux, 

Les pages les plus flamboyan- 
tes de cette oeuvre sont consa- 
crées aux frères Lemoyne dont 
les noms claquent comme autant 
de drapeaux fleurdelisés; Charles 
de Longueil, le premier baron 
canadien: Jacques de Ste-Hélène; 
Pierre d'Iberville; Paul de Mari- 
court; François de Bienville; Jo- 
seph ‘de Sérigny; Louis de Châ- 
teauneuf: Jean-Baptiste de Bien- 
ville, deuxième du nom: Gabriel 
d'Assigny et Antoine de Chäteau- 
guay. 

Le livre se termine sur un ac- 
cent tragique. C'est l'histoire des 
LaVérendrye qui furent si mal 
récompenses de leur exploration 
de l'Ouest canadien. 

Cet ouvrage historique enri- 
chit notre esprit, suscite notre 
fierté d'avoir des ancêtres aussi 
valeureux, provoque en nous une 
émulation salutaire. 

Un volume de 288 pages, il- 
lustré par Rolland Boulanger, en 
vente au prix de $2.00 (par la 
poste: $2.15). 
————————————_—_—_———— 
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te à essence — Sur grande route, 18 ou le ler mal. Téléphoner à 93-2162. 

Î{ milles de Winnipeg, dans centre ca- “17-480. 

| nadien-françcais, prés église et école | e 

| Maison moderne de 5 pièces avec | A VENDRE — Aspirateur électrique, 


six mois d'usage; polisseuse à par- 
quets G. E. 1 an d'usage. En très 
bonne condition. $#4000 € mn. S'a- 
dresser à 1408, Dudiley Crescent, Win- 
nipeg. Téléphone: 42-9095. 613-48P. 


A VENDRE — Trayeuse M. H. à 2 va- 


stoker: étable, poulailler. Environ À 
sacre de terrain. Pour plus de rensei- 
grements, s'adresser à Gustave Re- 
nier, St-François-Xavier, Man. Tél.: 
8-15. ” 574-49C. 


A VENDRE — Gros garage moderne et 


SVYIEUX À 40, 50, 66 ans?” Quelle er- 
teur! Des milliers de gens restent 
vigoureux à 70. Les comprimes Os- 


iréx tonifient un organisme pauvre ; ; 
n atelier de réparation de carrosserie, ches; complète, sans moteur: $45.00. 

en fer. Pour un simpe à reg bien lutilés dans un des meilleurs | Aussi foin de brome, 50€ la balle de 

nombre d hommes s e ea —:* : centres canadiens-français du nord £5 livres. S'adresser à C.-A. Bernard, 

croient vieux. Hours nr | de la Saskatchewan. Bonnes agences | Bt-Claude, Man. 615-48P. 

d'essai seulemen outes Phé5| d'automobiles et de machines agri- amtténatamns 

macies d coles. Aussi maison de stue de 7 pié-| NOUS VENDONS — Blé Redman en- 


registré, lère génération, nos 1 et 2: 
$250 le minot, sacs inclus. — Redman 


ces, sâlle de bain, soubassement à la 


Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU | Ph our et systeine à eau. $30.000.00, 


DE RAUMATISME, et si vous ne stock en plus, à peu prés $7,00000. enregistré, 2ème génération: $235. 
pouvez obtenir de sou DR et 4 51500000 comptant, balance à ter- —Redman enregistré: $215. — Lee 
vez-moi. A-d. Bruyère, P, Lans » mes, Vendeur accorderait grosse ré- certifié: $225; l'entrepôt: 5200 — 
Winnipeg, Man. es duction pour gen montant comp- Avoines Ajax, Exeter, Fortune, Van- 

cnrs tant. Ecrire à ite 595, La Liberté tuard: $105, à l'entrepôt. — Lin Ma- 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- | 4 je patriote, 619, avenne MeDermot,|  rine certifié: $18.00. — Redwood cer- 


les de teinte naturelle avec du Winni 595-50C tif | se n 
: ñ 4 1ge: pes. f ifié: $775. Sheyenne #nregistré: 
NEVER GREY Ce n'est pas une . n 
sébetser €, mais un tonique merveil- rh du "rte soneviie la Liv: 
De, : de À} gg «4 Re "3 #51 POUR ACHAT ET VENTE jaune: 10e. Ce, trèfle no 1 est scellé 
(l ratui à. , 0. co s vill % en sacs. — Nouveau trèfle anc 
Box 12, Winnipeg, Manitoba.  TF de propritite 0 VE ARS, Brandon Dwarf: 15c. — Luzerne s- 


il fermes ou commerces, 


TISANE CISBEY — Vous pour mais | C. BUFFET 
tenant vous procurer la célèbre - 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, | édite Meistyre 
195, avenue Provencher, St-Boniface. | 
Par la poste: #100 franco. 132-T.F.| 


vec 5% de trèfle: 25c. Protitez de ce 
bas prix pour ensemencer des éten- 
dues de foin ou pâturage. S'adresser 
au: Plan de Semence, Notre-Dame 
de Lourdes, Man. Téléphone: 58. 
601-48P. 


302 


Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 
Tr 


REMEDES, d'herbages et de, plantes | UNE CÆRTAINE SOMME AU COMP- 

f » missionnaire. remé- | 

Der Wu Dienfsisent. Soutfrez- TERRE À VENDRE fers thoï garage. ACheteure voyes 
vous? Des p.-— # sont, RES 400 acres, 300 en culture: 15 milles B.-J. Séguin, 122, avenue Meirose, 
+ ur SA Explications F au sud de Winnipeg; +: mille du vil- TN M 
ue gi xs - "3 fa Doliard, st- lage et école: très bons bâtiments: —_—_— 
Mahé, 2 % ouleva FG-TF $30.,00000, 2/3 comptant. S'adresser AYANT EN MAINS 52000000 comp- 
Boniface, Man. F-|1 À Charles Cormier, La Salle, Man. tant, je désirerais acheter une ferme 


de 240 à 640 acres. Ecrire à Boîte 551, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. 551-T.F. 


ON DEMANDE — Pour le ler avril, 
sur une ferme mixte au Manitoba: 


UNE MAISON D'ENSEIGNEMENT ac- 588-4C. 
cepterait le don d'un piano usage 
mais en bonne condition, qui ne sert 
plus à la maison. Ecrire À Boîte 226, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 


MecDermet, Winnipeg. 226-1F 


A VENDRE — Poches en coton (de 100 
livres de farine ou de mouture): 25€ 
chacune. Transport payé pour 60 

3 oches. Jos. Bergeron, C. P. 95, St- vouple sachant traire tous deux. 

mbert, Comté Chambly, P-Q. Ecrire a Hoîte 559, La Liberté et le 
600-49P. Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg. 559-48P. 

STENOGRAPHES ET DACTYLOGRA- 
P,'ES (fem.) pour les Départements 
du gouvernement à Winnipeg. Salai- 
res, $115-$186 par mois, selon l'expé- 
rience et les qualifications. LES FEM- 
MES MARIÉES PEUVENT FAIRE 
LA DEMANDE. Pour détails, s'adres- 
ser immédiatement à la Commission 
du Service Civil, 356, rue Main, Win- 


| A VENDRE A ST-BONIFACE — Bouti- 
que de cordonnier tout à fait moder- 
ne. Logis de 3 pièces attenant. Agen- 
ce pour nettoyeurs Perth's. Considé- 
rerait propriété de ville en échange. 
£'adresser à 313, avenue Cathédrale, 
St-Boniface, Téléphone: 93-1268. 
579-49C. 


BUNGALOW DE 4 PIÈCES ET SALLE 


CHATAWATY 
INVESTMENT COMPANY 


Propriétés immobilières — Hôtels 
Fermes — Assurances — Prêts 


KHypothèques 


Téléphone 92-6053 
326, édifice Melntyre — Winnipeg 


NPA. PERROREN Herr rrenre< DE BAIN à vendre pour $3,90000.| nipeg. W412. 
Situé entre les rues Cathédrale et — hs 
Hamel! St-Boniface Emplacement | ON DEMANDE — Jeune femme pour 
idéal. S'adresser à 106, rue Norquay, travail général domestique; devra 


coucher chez employeurs; 2 adultes, 
2 enfants. Bon salaire. S'adresser à 
1321, Wellington Crescent, Winnipeg. 
Téléphone: 40-2424, 611-48C. 


ON DEMANDE — Une fille ou un hom- 
me comme commis dans un magasin 
de cnrapns. Bon village. Excellen- 

it 


602-48C. 


Winnipeg. 


Pièces de réparation pour poêles 
fournaises, chaufferettes, etc, de 
toutes marques. Parois, grilles 
brique réfractaire, etc 
Commandes PSL. (CO.D.) accep- 
tées Nouvelles fournaises 
l'huile avec où sans tuyaux — Ré- 


Louis Matile 
& FILS 


servoirs d'huile de chauffage. de tes con ons. Ecrire à Boîte 618, La 
toutes grandeurs é Liberté et le Patriote, 619, avenue 
Horloger suisse MeDermot, Winnipeg. 618-49C. 


GREEN'S STOVE & FURNACE LTD. 


915, ave Logan Winnipeg, Man. ON DEMANDE — Maison moderne, 


préférablement duplexe de 8 à 9 
pièces, dans centre de St-Boniface. 
S'adresser à 226, rue Berry, St-Boni- 
616-48P. 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


face. 


COMMERCE PERMANENT, temps par- 
tiel ou régulier, pour un nombre li- 
mité de fermiers. Pas de mise de 
fonds. Recueillir commandes du FER- 
TILISANT LIQUIDE le plus en ven- 
te en Amérique, Revenus hebdoma- 
daires de $50 et plus. Ecrire à ‘“Na- 
Churs” Plant Food, C. P. 84, London, 
Canada, 612-50C. 


AYANT VENDU MA FERME, je dési- 
rerais acheter maison de 5 ou 6 piè- 
ces, dans St-Boniface ou Norwood. 
Ecrire à Boîte 604, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 604-48C. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone: 35-226. 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes. 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. A. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 
Four Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
Tél.: 92-5266 Le soir: 93-5995 
Fondé il y a 36 ans 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous 
arantissons absolument de les en- 
ever pour toujours. Nouvelle mé- 
thode sans douleur, Traitements à 
partir de 82.00, Un seul traitement 
suffit ur enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras. 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—TéL 924 110 
WINNIPEG 


HOTEL MENARD 


186, ave Higgins, Winnipeg 
(Vis-à-vis la gare du CPR) 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 
$200 par jour, en montant 


Téléphone 92-8746 
Léo et Oliver MENARD, prop. 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main Winnipeg 
Téléphone: 92-4012 


PAS DE PAIEMENT COMPTANT 
PAS DE PAIEMENT MENSUEL 
PAS DE FRAIS D'INSTALLATION 


Ce réfrigérateur 


GENERAL ELECTRIC 


est à vous 


20€ par jour 


- 1 
Vous choisissez votre modèle. 


LE 
Pas de paiement comptant. 
Pas de paiement mensuel. 
Pas de frais d'installation. 


Aie 
Pour effectuer vos paiements, 
nous vous installens un compteur 
(gratis), 


- 4 - 
Chaque jour, vous déposez 50c 
dans ce compteur, 


AU Ce 
Une fois par mois, vous nous ap- 
portez le tiroir où se trouve l'ar- 
gent. Nous vous donnons un reçu. 


ER PE ne 


Chevoliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Nous avons à l'agenda du Con- 
seil deux entreprises qui méri- 
tent notre attention immédiate, 
La première, et non la moins 
importante, est celle de notre 
retraite fermée. Cette retraite 
aura lieu da:s deux semaines, 
commençant le 27 mars au soir 
pour se terminer le 30 au matin. 


Nous voilà déjà rendus au mi- 
lieu du carême, temps de prière, 
de jeûne, de sacrifice, enfin. Nous 
sommes persuadés que tous nos 
Chevaliers, lors du Mercredi des 
Cendres, ont résolu de faire un 
bon carêéme. Les résultats dési- 
rés ont-ils été atteints? Ue petit 
examen de conscience démontre- 
ra à la plupart de nous qu'il y a 
encore place pour amélioration. 


Vos officiers vous fournis- 
sent une excellente occasion 
d'y voir en vous offrant cette 
retraite fermée du 27 prochain. 
Ces mêmes officiers désirent 
un succès en cette occasion et 
s'attendent à remplir au com- 
plet les cadres de cette retrai- 
te. Cet appel s'applique non 
seulement aux Chevaliers qui 
résident en ville, mais égale- 
ment à nos Frères des sous- 
conseils. 


Initiation 


La deuxième entreprise con- 
siste dans l’organisation d’une 
initiation pour le mois d’avril 
Une organisation de cette enver- 
gure neces.ite un travail ardu et 
de longue haleine. Encore une 
fois, nous prions tous les Cheva- 
liers intéressés de se mettre à 
l'oeuvre dès maintenant, 


Çà et là 


Dans son uniqu& apparition 
comme chroniqueur, un certain 
Avant-Tout, malgré son ton sé- 
rieux et grave, a su conquérir 
notre estime, ou tout au moins 
notre sympathie, lorsqu'il décla- 
rait que la composition de ces 
chroniques représente des diffi- 


cultés considérables. 
Le LL LR 


Roger, notre expert en agio- 
tage du blé, se déclare prêt à 
nous faire une petite conférence 
sur ce sujet. Ce serait, ma foi, 
très intéressant. Espérons que ce 
sera pour bientôt, Nos amis de 
la campagne auront sans doute 
beaucoup de questions pointil- 
leuses auxquelles Roger devra 
donner des réponses satisfaisan- 
tes. Soyez certains qu'il ne per- 
dra point son aplomb accoutu- 
mé. 

e LA LZ 


Dons aux institutions 


Les dons princiers contenus 
dans le testament de notre re- 
gretté Frère Ernest Guertin sou- 
lageront de beaucoup les inquié- 
tudes financières de plusieurs 
de nos institutions catholiques. 
C'est un geste qui démontre que 
les nôtres commencent peu à 

eu à sé tailler une place dans 
e domaine de la finance. C’est 
également un bon exemple à sui- 
vre pour les autres. Sans peut- 
être disposer des mêmes moyens, 
plusieurs des nôtres laissent en 
mourant d'importants capitaux 
dont une bonne partie devrait 
faire son chemin dans ces mé- 
mes courants indiqués par feu 
Frère Ernest Guertin. 


BISTOURI. 


ns | 
SI VOUS DESIREZ UNE GARDIENNE 
D'ENFANTS pour le soir, téléphonez 
à 20-4559, 614-48C, 


ON DEMANDE Vendeur sachant 
parler !: français, fossédant un au- 
to, pour district exclusif. Seuls les 
hommes intéressés à une rétribution 
particulièrement élevée sont invités 

| à se présenter. Téléphoner à 35-455, 

pour rendez-vous, 606-48C. 


A LOUER — Suite de 3 pièces; aussi 
1 chambre. S’adresser à 541, rue Lan- 
| gevin, St-Boniface. 598-48C. 


A LOUER — Suite de 2 pièces, meu- 
blée, au 2ème plancher. Libre le 18 


mars. S'adresser à 135, rue Masson, 
St-Boniface, Téléphone: 20-4919. 
619-48P, 


A LOUER — Pour le ler avril, suite 
de 2 chambres ou 2 chambres sépa- 
rées. Téléphoner à 20-8689. 

610-48C. 

A LOUER — 2 grands bureaux dans le 
nouveau locai du Club La Vérendrye, 
en face de l'hôtel de ville à St-Boni- 
face. Possession le ler avril. Pour 
plus de renseignements, s'adresser à 
135, avenue Provencher, où au nou- 


| veau local, ou encore téléphoner au 
| numéro 20-2082. 


607-48C. 


CHAMBRE ET CUISINE à louer — 
meublées. Actuellement libres. Télé- 


phoner à 93-4240. 603-48C. 
2 op DA NPE 


SERVICE CIVIL 
(fédéral) 


Directeur des Services d'informa- 
tion, hygiène et bien-être, Ottawa, 
jusqu'à 57,800. 

instructeur en théorie de 
H.M.C.S. Cornwallis (N.-E), 
56,580. 

Fonctionnaire, Service des pardons, 
bureau régional de Vancouver, 
$4,900-$5,540. 

Instructeurs seniors et instructeurs 
de défense civile, Ottawa, jusqu'à 
54,860. 


TSF, 
55,980- 


Vous payez ainsi votre machine 
pendant que vous vous en servez. 


Modèle JD-61 — General Electric 


Un beau jour, elle est à vous . . . 50c par jour ... 
Vous ne vous en êtes même pas aperçu. 
Chez FONTAINE & COMPAGNIE, traitement garanti sans douleur. 
“Pay 50c a day ... the meter way'’... dit l'Anglais. 
The modern way to buy your General Electric refrigerator 
THE EASY WAY THE BEST WAY THE ONLY WAY 


C'est de voir 


FONTAINE & COMPAGNIE 


165, avenue Provencher — Téléphone 20-1425 


Bel étalage de pardessus de 200, ave Provencher 


printemps à $24.50 et plus 


+ 
- 


inspecteurs, aviation civile, divers 
centres, $3,880-$4,560. 

Météorologistes, divers 
53,540-$4,560 et 53,060-$4,180. 


Technicien de l'artillerie navale, 


centres, 


Ottawa, 53,830-54,180. 


Agents de citoyenneté, Otlawa, 

$3,190-53,950. 

Secrétaire de la commission pour la 

propagation des ondes et l'attribu- 

tion des fréquences, Ottawa, $3,130- 

53.830. 

Fonctionnaires aux relevés hvdro- 
raphiques sur plare, Ottawa et 
ictoria, $3,130-$3,830; #3,480-$3,830 

et 52,990-53,489. 

instructeurs adjoints — défense ei- 

vile, Ottawa, $2,990-53,480. 

Gardiens, Service de sécurité, 
Washington (D.C.), $3,400 et plus. 


On peut obtenir les détails perti- 
nents et les formules de demande 
au plus proche bureau d2 la Com- 
mission du service civil, du Service 
national de placement ou des Postes 

3459. 
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Winnipeg, 13 mers 1953 


à Largeurs, 
| 9 et 12 pieds! 


Voici un nouveau tapis luxueux qui est durable, très beau 
et peu dispendieux! Sa beauté éclatante dure très long- 
temps. li est facile à nettoyer avec un aspirateur ou une 
balayeuse automatique. || ne se décolore pas . . . est à 
l'épreuve des mites. Demandez à voir une lisière de tapis 
taillée sur la longueur du tapis même qui fut étendu sur le 
trottoir en planche d'Atlantic City et laissé là 
durant des mois: Ceci prouve que les tapis de 
coton sont durables et très beaux. La verge 
carrée 


0.95 


Rayon des couvre-planchers, 6e étage. Appelez 3-2-5. 


#T. EATON C0 


Au Sacré-Coeur 


Dames de Ste-Anne 

Les Dames de Ste-Anne de la 
paroisse feront leur communion 
pascale en groupe le dimanche 15 
mars courant. 

Veuillez, s'il vous plaît, vous 
faire un pieux devoir de vous ren- 
dre à l'appel. 

Nous prendrons nos rangs dans 
le corridor pour monter sous la 
bannière. 

La communion aura lieu durant 
la messe: nous réciterons les priè- 
res indulgenciées. 

Toutes les dames de la parois- 
se sont invitées à se joindre aux 
Dames de Ste-Anne. 

Après la messe, nous nous ren- 
drons à la salle paroissiale pour 
y prendre une tasse de café. Nous 
porterons l'insigne. 

LA SECRETAIRE 


L2 LI L 
Funérailles 


Les funérailles de M. J.-B. Le- 
tendre eurent lieu en l’église du 
Sacré-Coeur de Winnipeg le mer- 
credi 4 mars. Le R. P, C. Lafre- 
nière, O.M.I.,, vicaire, officiait. 

M. Letendre, un vétéran de la 
première grande guerre, était 
décédé le dimanche précédent. 

Les porteurs furent six de ses 
neveux, MM. Edouard, Louis, 
Emile, Joseph, Georges et Lau- 
rent Perreault. 

L2 L2 * 


Chez nos élèves 


L'école du Sacré-Coeur s'est 
toujours fait remarquer pour son 
esprit catholique et français. De- 
puis les débuts de la paroisse, les 
religieuses se sont constamment 
appliquées à ancrer dans l'esprit 
de leurs élèves les bienfaits d’une 
éducation bilingue et catholique. 

Les anciens de la paroisse sont 
fiers de constater combien nos 
religieuses sont demeurées fidè- 
les à ces principes. Pour preuve, 
nous n'avons qu'à constater les 
résultats obtenus par nos élèves 
dans la série de concours organi- 
sée par les Franco-Manitobains 
pour tous les élèves des écoles 
du Manitoba et de la Saskatche- 
wan, 

Dans les 10 premiers concours, 
les élèves de l’école du Sacré- 
Coeur ont décroché 14 prix, dont 
3 premiers, sur un total de 40 
prix! 

Les paroissiens ont donc droit 
d'être fiers de leur école! Ils sui- 
vent avec intérêt les succès de 
nos écoliers. 


LE SERVICE CIVIL 


(fédéral) 
demande 
pour le département des taxes 
ministère du Revenu national 
à Winnipeg 


Vériticoteurs - Impôt sur le reyenu 


(cotiseurs Grade 1) 
$250-$309 
Vérificateurs juniors 
Impôt sur le revenu 
(Commis Grade 4) 
$230-$259 * 
loir détails complets affichés aux bu- 
reaux de poste et aux bureaux du Ser- 
vice National de Placement ou s'adres- 


ser à la Commission du Service Civil, 
356, rue Main, Winnipeg. 
W413. 


SERVICE CIVIL 
(fédéral) 


Un directeur du transport 


traitement jusqu'à $8,000 
selon la compétence 


Deux surintendents adjoints 
de l'approvisionnement 


un pour l'équipement aéronautique 


et un pour l'équipement électroni- 
que, traitements jusqu'à $7,160 
selon la compétence 


ministère de la Défense nationale 
à Ottawa 


On peut se procurer les détails per- 
tinents et les formules de demande 
aux bureaux de poste, aux agences 
du Service national de placement 
ou au plus proche bureau de la 
Commission du service €eivil, 

3466. 


CHEZ HUOT sie 


Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., 


excepté le vendredi où il ferme à 9 h. p.m. 


Au Club du Sacré-Coeur 
Ligue des damss 
Equipe G. P. 
Newman 14 10 
St-Laurent 12 12 
Carlow 11 13 
Mathis 11 13 
Records de la semaine: 

H 1 P -— Mme Hedstrom 280 
H 3 P -— Mme Hedstrom 637 
L] L1 L 2 
Ligue de 10 quilles 
Equipe G. P. 
Guertin Frères 12 6 
Western Paint 12 6 
Canadian Publishers 9 9 
Hôtel Roblin 3 15 

Records de la semaine: 

H 1 P — Paul Comeau 211 
H 3 P — Paul Comeau 564 
H 1 P — Guertin Frères 895 


H 3 P -—— Guertin Frères 2503 


Des timbres spéciaux 
émis par le Vatican 


CITE DU VATICAN — Une 
nouvelle série de timbres-poste 
sera émise sous peu par la Cité 
du Vatican pour rappeler la mé- 
moire des Souverains Pontifes 
La contribuèrent à l'édification 
e la basiiique St-Pierre de Rome. 

Les nouveaux timbres auront 
une valeur de cinq à cent lires 
et porteront l'effigie des Papes 
S. Sylvestre, Jules II, Paul Il, 
Sixte V, Paul V, Urbain VII, 
Alexandre VII et Pie VI. 

Un timbre portera également 
l'effigie du Pape actuel Pie XII, 
à qui revient le mérite de la dé- 
couverte de la tombe de S. Pier- 
re, de l'élargissement des grottes 
et du renforcement des fondations 
de la basilique. 


ee 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Mcintyre 


M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 


Tel. 92-5801 Tél. 92-7702 


A VENDRE 


Près de Winnipeg — Hôtel moderne de 
14 chambres: chiffre d'affaires par 
mois: $5,000.00. En très bonne condi- 
tion et propre. Prix: $78,000.00; comp- 
tant requis: $35,000.00. 

Près de Winnipeg — Ferme de 409 a- 
cres, toutes cultivées. Dans district 
français. Terrain noir, Maison entiè- 
rement moderne, eau courante chau- 
de et froide. Très bons bâtiments. 
Elévaieur à grains d'une capacité de 
6,000 minots. Electricité, Une vraie 
aubaine à $87.00 de l'acre. Les bâti- 
ments seuls valent $23,000.00. Comp- 
tant requis: $20,000.00; balance à ter- 
mes faciles. 

A l’ouest de Winnipeg — Sur route no 
1: ferme de 1,280 acres; 400 cultivées, 
le reste en foin et pâturages. Maison 
de 8 pièces. Electricité. n abri. 2 
milles de l'école. Prix, terrain et bâ- 
timents, $15.00 de l'acre;: 2/3 comp- 
tant; balance à termes faciles. 

Près de Winnipeg — Ferme mixte de 
160 acres; instruments aratoires au 
complet; 15 têtes de bétail, 4 che- 
vaux. Bons bâtiments. Prix, le tout: 
$9,500.00, à termes. 


or EE et RER 


Le soir 
M. J.-R. POIRIER, 


A VENDRE 

St-Boniface — Bungalow moderne de 
6 pieces. Chauffage automatique à 
air chaud, Emplacement idéal, $11,- 
500.00. 

St-Boniface — Cottage moderne de 4 
pièces, chauffage à air chaud. Prix, 
$7,300.00. 

Norwood — Cottage moderne de 4 pié- 
ces. Chauffage à air climatisé, - 
session immédiate. Prix, $8,400.00. 

Norwood — Maison moderne de 6 piè- 
ces; Chauffage à air climatisé, Prix, 
$8,600.00. 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 
ièces. Chauffage À air climatisé. 
rix, $6,000.00. 

St-Boniface -—- Duplexe moderne fe 11 
ièces. Chauffage à 
rix, $10,000.00. 

Commerce à St-Boniface — Epiceries, 

viandes, etc. Bon immeuble moderne 


d'affaires par année: $63000.00. Raison 
urgente de vente. Proposition très in- 
téressante. Prix, $19,000.00 plus mar- 
chandise, environ $3,000.00. 
Restaurant à St-Boniface — Gros chif- 
fre d'affaires. Arnénagements moder- 
nes. Logis de 5 pièces. Bâtiment seu- 
lement 5 ans. Prix, $17,000,00. 


S'adresser à 
ART. TOUGAS REALTY 
| 190, avenue Provencher 
| Téléphones: 
| BUREAU — 20-8178 


| M. Boulanger (rés.): 93-2134 
| M. A. Boutin (rés.): 42-5646 
699-48C. 


Man. 


air climatisé. | 


Logis de 4 pièces attenant. Chiffre | 


om 
sh imiireeteinetéelenmmntenenentntensttmmmemmptententneshnnmepermttinpamtinnrepitilééititintsnnmeneépiniins 
_h 


Les Etats-Unis 
n'envisagent pas de 
dépression économique 


CHICAGO — M. Irénée Dupont, 
de la firme ‘Dupont de Nemours”, 
a exprimé l'opinion qu'aucun ma- 
rasme ne se produira dans l'in- 
dustrie américaine ‘même après 
que les dépenses en vue de la dé- 
fense auront diminué à la fin de 
cette année”. 


M. Dupont a ajouté au cours 
d'une conférence de presse: 


“Nous avons appris à fabriquer 
tant d'articles à des prix peu éle- 
vés qu'il n’y a aucune raison pour 
que les Etats-Unis ne continuent 
pas à connaître un niveau élevé 
de prospérité." 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 

Winnipeg Tél.: 3-7258 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 
Chauffage — Ventilation 

; lomherie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphal - Clima- 
tisation - Flomberie - Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
Téléphone 20-2505 


Si vous et votre famille 
désirez prendre un 
succulent repas à la dinde, 
rendez-vous le dimanche, 


entre 
11 h. 30 a.m. et 8 h, p.m., 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Notre spécialité: DU POULET FRIT 
Téléphone 92-1076 


Mesdames! 


Faites-vous donner 
MAINTENANT votre 
Permanente pour 1953 


Dernières 
modes de 
New-York, 
Paris et 


Hollywood 


Permanentes à 
froid, prix 
régulier,  $15.00 
— avec bouteille 
de parfum 
gratuite 


seulement $5.00 chez 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Angle St, Mary's et Hargrave 
1 rue au sud de la me des autobus 
WINNIPEG 


92-5902 — 92-3157 


4 


& 


f 


Téléphones: 


Voici comment vous pouvez obtenir 


et de prêter votre concours à l'introduction 
d'une nouvelle méthode de vente, f 
© Nylon extra-fin © nuances récentes 
© perfection garantie © toutes pointures 


N'envoyez pas d'argent 


Ecrivez dès aujourd'hui et demandez 
notre pamphlet illustré où l'on vous 
explique comment vous pouvez ob- 
tenir 4 paires de bas de nylon pour 
la somme minime d'un dollar. 

Vous ne vous engagez à rien. 
N'envoyez pas d'argent. 

Ne tardez pas — Ecrivez aujourd'hui 
et demandez notre pamphlet gratis. 


BONUS CORPORATION 


124, ÉDIFICE PHOENIX, WINNIPEG 


Economisez $100 maintenant 
Achetez directement de la fabrique chesterfields, divane 
et autres fauteuils en sections construits selon 
vos propres spécifications. Vaste choix. 
Aussi, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles copitonnés. 
Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPH 


OLSTERING 


Téléphone 26-072 — 283, rue Market 
(Vis-à-vis l'annexe de l'Hôtel de Ville) 
Achats personnels seulement 


dense 
HE PRESSURE 
QiL DURNER 


placées ovant 


Vous pouvez 


vous procurer un 


Combustioneer 


à des termes faciles 


de paiement en 


vous adressant à la 


Compagnie “Modern Oil Heatinÿ” 


690, avenue Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphones: le jour, 74-9030 — le soir, 93-3757 
L 


Un escompte de 10% sera accordé sur toutes commandes 


le ler avril 


| Offre spéciale 
mesure, de $66.50, pour $49.50 
Pantalons supplémentaires, $16.75 


: Complets faits sur 


